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LETTRE X. DE BASSORA.
Ifî óe/Zfj féfiexíom ¿fue le Sieur della rallé 

'^f^^J^^^^^^^d^f^yf^e Lettre » qu’tíécrie 
a rr^^^ ‘^^nduiie ¿les Por tugais
¿te i /nae.9 ne /ont pas moins utiles que 
cjfrieu/es mats rien ny ¿loir iùrprentire 
davantage leleëieur, que les piétendons 
des I effans fur les Portugais, ¿r celles 
des ! ortugatt fur les Per/ansi ¿l'où nai/- 
J^A^ ^r è^crelle^ irréconciliables , que 
notre héros décrit galamenr, (y en per- 

Jonne qui enrendoit la guerre.

K è V ^“^ Pointde partir de Ma/cat 
polir BaJ/oi a, nous eûmes ordre de paffer 
'^^^^rrtus, & de remettre entre les mains

■ ^«J Preira3 qui y croit alors.
Tome rm, A pki
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i VOYAGESDE
plufieurs chofesquon lui envoïoit de Ma/ ^- 
cat, pour le fcrvice & l’avantage de la F1& ^^ 
te. Outre ceux qui devolent faire ce tra- j.^ 
jet avec nous, ^ qui s’étoient déjà embar. ^ 
quez, nous rcçtimes dans notre bord D.f, ^ 
Coutigno Cavacco, qui devoir defeendre: p 
Ormuii deux Peres Carmes-Déchauirezi g. 
Bajjbra , & le Pere Provincial âi ManigUi fç 
AuguiHn, aux lilesPhilipines, pour de-ii fa 

leficur palier en Europe. Sur le foir du i6.de Jan. ¿j 
«iciia vier je m’embarquai auiTi avec gens; mais p( 
^*”* toute cette nuit-là nousdemeurâmes à l’an. 5^ 
2"^ cre, jufqu’à la pointe du jour, que nous q, 

‘ âmes voile & que nous allâmes mouiileri q, 
àla faveur d’un peu de vent, après fix lieue: p^ 
de chemin feulement, versunecertainera. y 
de, dont néamoms nous ne pûmesapra 
cher qu’en retournant fur nos pas & relà au 
chant de plus d’une lieue. Le i8. le ven; qi 
qui croit contraire nous contraignit de êf 
mouiller , quoique nous n’eulTions avano eu 
que très-peu. Parce que c’eft ainfi qu’o: fo 
en ulÈ ordinairement fur le Golfe Perlique ga 
dans l’étendue duquel le vent change b £)

• ceifament, & où la Mer , qui y eft tro¡ du 
reiîèrrée>nelaiirepas la liberté de louviet ie< 
nide fe fervir des vents, qui y régnent ord né 
naircment avec beaucoup d’impétuofité 6 cic 
de furie ; deforte que pour ne fe pas écat- fu, 
ter delà route qu’on s’-ell propofée, on cf M 
contraint de mouiller où les vents contrai de 
tes furprennent les Pilotes. C’eft pourquo q^ 
nous donnâmes fonds à fix lieues de Ma} pe 
cat fort proche de terre , en un endroi po 
qu’ils nomment Sibo, où l’eau écoit h ba un 
le,que file vent contraire fe fut augmente qy 
il nous jettoit infailliblement fur le fable aie
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Pietro della Valls’. 5
VÛ principalement que toute notre furetc ^« <’’»- 
coníiíloit en la force d’un cable, qui n’au- s<^r<i«'‘i 
roit jamais pu réiiiler à la violence des vents, ®«i’*ç 
ni nous garantir d’un naufrage inévitable üeveJde 
& de la perte de notre équipages d’autant dcai. 
plus que la Mer,quiétoit alors irritée, y 
batoit avec furie une côteefearpée, par où 
feulement nous pouvions efpérer de nous 
fauver. Nous nous vîmes enfin à deux 
doigts de notre perte; parce que fans une 
petite voile , que les Portugais apeUent 
Sabaco , qui eft fufpendue à une corde, 
qui va du grand mât à la proue , & de la
quelle feule nous pouvions nous fervir 
pour,nous éloigner de cette côte , notre 
Vaifleau fc fut Ùrifé contre terre.

Les Arabes, dont le nombre s’étoit déjà 
augmenté fur le rivage, ne s’y rendirent 
que pour profiter de nos débris , & peut- 
être au/îî de nos perfonnes, fi le vaifleau 
eut échoué ; parce qu’alors la guerre étoit 
fort allumée entre les Arabes & les Portu
lis de Ma^ar. Mais enfin, avec l’aide de 
Dieu, les éforts de nos raines, & le fccours 
du Sieur Dom François Coutigno Cavacco , 
lequel par fes foins infatigables, répara la 
negligence & Pinfufifance des autres Ofl- 
ciers ; nous nous emploïâmes avec tant de 
fucces, que nous tournâmes la prouëà la 
Mer, & éloignâmes notre vaifleau fi loin 
de la côte, que notre petite voile, quoi
que d ailleurs fort foible , à l’egard de la 
pefanteur de notre bâtiment , nous fufit 
pour nous conduire en pleine Mer. Eteint 
un peu revenus de ce.danger fi manifefte 
que nous venions d’éviter, nous mîmes 
alors le trinquet au vent, fans avoir pu le

Ai dé.
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4 V o Y A G E s D E 
déplier plutôt, parce qu’il écoit de l’autre 
côté du mât, qu’ils nomment fous-vent, 
& dont on ne pouvait pas fe fervir fans le 
tourner de l’autre côté, ce qui nous fut 
impolTible d’exécuter en cette ocafion, qui 
nous ocupoit fans relâche à nous défendre 
des écueils qui nous environnoienr. Aïant 
donc fait voile, avec le trinquet feule
ment ; tant parce que le ventnous y enga- 
geoit de la forte, que nous ne pouvions pas 
efpércr de faire aiguade en liberté fur les 
côtes de l’Arabie, 'comme nous nous l’é
tions propofé , à caufe de la violence 
des vents, de la perfidie & de l’infidélité 
du peuple de ces contrées à notre égard, 
nous tournâmes la proue à Mafear. Aïant 
alors le vent en poupe , nous paffâmes 
premièrement l’écueil , que l’on nomme 
de la Viétoire , à caufe d’une Viétoire fl- 
gnalée que les Portugais remportèrent en 
céc endroit, fur une ^feadre de Galères 
Turques, qui s’y écoit rendue pour alfiégct 
Ma/cat. Céc écueil n’cit éloigné que de 
deux lieues de Ma/cat Si de Silo, ou peu 
de terns auparavant nous avions penfé pe

te Vaii- rit- Enfin nous rentrâmes dans le Portée 
feau rt- Mafèati fur les cinq ou fix heures du foir, 
tourneà <3^ par malheur nous courûmes rifque une 
Mafcai- féconde fois, fice n’eft de nous perdre, au 

moins d’endomager extraordinairement 
notre navire, par la violence de fa chute, 
fur un autre vaifléau qui étoit à l’ancre. 
Plufieurs mirent incontinent pié à terre& 
fe retirèrent dans la Ville, pour y palTerli 
nuit. Mais comme je favois qu’on ne dift 
reçoit pas encor long-rems à faire voile, 
je ne voulus point qui ter le vahTeausje 

me
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PïETRO DELLA V ALL E*. Ç 
me contentai feulement d’envoïcr mes va
lets dans la Ville, pour y acheter quelques 
provilions. Lc^o. de Janvier,aprèsavoirfait ii fe re- 
aiguade, 6: que ceux qui écoient decendus mee en 
du vaifleau y furent retournez, nous parti- f^*' “"® 
mes encor une fois de MaJear , à quatre foîs°” * 
heures après-midi , par un beau tems, 
acompagné d’un vent favorable, qui nous 
porta en deux heures au-delà de l’écueil de 
la Vidtoirc, par la meme route que nous 
avions tenue auparavant fur le canal, en
tre l’écueil & la terre - ferme : & tout le 
long de la nuit nous continuâmes notre na
vigation à la faveur du même vent, que 
nous eûmes toujours en poupe.

Le 51.du meme mois, le vent aïanteef- 
fé de nous etre favorable , nous découvrî
mes de loin un navire, lequel nous aiant 
audi aperçu tira un coup de canon, pour 
nous donner avis que nous devions amener 
nos voiles , fans ayancer davantage. Ce 
procédé nous fit croire que c’etoit un vaif- 
feau de l’armée de Ruy Freirá ; parce que 
de ièmblablcs vaiffeaux en ufent ordinai
rement de la forte dans l’Inde , à l’égard 
d’un vaiffeau marchand, qui eff obligé de 
bailler les voiles, Ôc defe foumettre en cet- ♦ 
te ocafion , fans quoi le vailTcau de guer
re auroit droit de faire delfus quelque dé
charge de fon artillerie, & de le couler à 
fonds. Nous reçûm« donc cét avertiflé- 
ment avec beaucoup^B^ï^i-ninion , pour 
nous conformer à la coutume du païs. En Mauvai- 
meme-tems il fe rendit à notre bord à for- fe fon
ce de rames, où je remarquai le peu de dif- 
cipline qui s’obferve , & le détordre & la gai fur 
coufulîon qui régne aujourd’hui fur les u Mer.

A 3 Mers
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V o Y A C Ï s i) E
Mers de l’Inde parmi les Portugais, Car 
quoique, félon lesloix de la guerre, nous 
fuffions obligez de baifier les voiles j néa
nmoins nous ne devions pas nous y foumé- 
tre de la forte, fans auparavant être infor
mez de la qualité de ceux qui en ufoient 
envers nous avec tant d’empire , vu prin
cipalement que cette Mer eft quelquefois 
couverte de Portugais, proferits de leur 
pars, pour des crimes qu’ils y ont commis, 
qui piratent inceflament, & qui y font 
impunément les foncHons de Corfaires, 
pourtranfporter du poivre , des armes , & 
d’autres marchandifes de contre-bande 
chez les Mores. Deforte que pour nous 
précaucionner contre les accidents qui en 
pouvoient arriver, l’avoue bien que nous 
devions amener les voiles, & ne pas avan
cer davantage ; maisiJ foloit premièrement 
que nous nous fuifions mis en état de nous 
défendre avec notre artillerie, 6¿ de com
batte même en cas de neceUîte.D’ailleurs je 
m’étonnai fort, que ce vaidéaude guerre, 
qui venoit nous teconnoïrte, fans favoit 
qui nous étions, ou ennemis, ou Pimen- 
rien, comme ils les nomment ; c’eft-à-di» 
re, Marchands de poivre, & d’autres cho- 
fes défendues, dont les fujets du Roi font 
obligez d’empêcher le commerce aux dé
pens de leur vie , en ufât de la force, & 
avec fi peu de précaution , puifque l’on 
fait fort bien q-oe ces fortes de gens ne 
marchent jamais fans être en état de fc bien 
défendre, de de contefter avec chaleur la 
liberté du partage. Cependant contre les 
loix de la guerre en femblables ocafions, & 
fans y faire d’autre réflexion, il fe rendit à

no-
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Pl ETILO DELLA V ALL t’. 7

'if notre bord-, & nous, à fon imitation, fans 
’US penfer feulement â nous mettre fous les ar- 
•â’. mes, ni même difoofer notre artillerie, 
■‘é- nous l’atendîmes paifiblement Si le hiiTà- 
^t- mes aprocher , prévenus de cette penféc 
•Ut dont nous nous étions flarez_ jufqu’alors 
in- que nous étions amis. Néamoins quoique 
315 cette conduite ne nous fût pas defavanta- 
’UE geufe , il faut avouer qu’elle ¿toit fort dé- 
is> feétueufei parce que s’il elle eût eu un au- 
’^t tre fuccès, nous ne la pouvions exeufer , 
's> que par le Mi5i2 putaram que Cicerón ne 
^ peut foufrir à l’égard de ceux chezlefquels 
de la prudence ne doit pas la moindre des ver
sus tus, qui les rendent recommandables dans 
en les Roianmes.
>us Ce vaiiTeau de guerre nous demanda d’a- ï;C«r 
in- bord de l’eau & des Matelots j parce que »^°“",'‘ 
-nt félon la coûtume des Portugais, les vaif-^^.j.j’j^'J^* 
•us féaux de guerre quien rencontrent de mar-fencon- 
m- chands fur la Mer, y prennent fans ferupu-trent fut 
¡ je le ce dont ils ontbefoin, & par force quel-l* Wet. 
'6, quefois, lorfqu’ils y trouvent de la réfif- 
oit tance, d’où ii arrive fouvent de grands dé- 

fordres. Nous leur donnâmes deux barils 
di- d’eau : mais pour des Matelots, il nous fut 
:o- impoifible de leur en donner; parce que 
)nt nous n’en avions point quine nous fuilenc 
•lé- trcs-néceflaires, lis en ufêrent envers nous 
di avec toute la civilité que nous pouvions 
on délirer-, parce qu’ils n’en prirent aucun, à 
ne la conlidération du Sieur Don France/co 
en Couti^^no Cavacco , qui étoit avec nous 
la dans le vaiiicau •, & d’autant plus, que 

les nousleurproteftâmesquenousallionsjoin- .
. & dre Ruy Freirá , pour lui remettre entre les 
it à mains quelques proviHons qui lui croient 
no* A4 abfo-
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Í Voyages dï 
abfoiumenc néceflaires. Enfone que fous 
cet aveu , ils reçurent üniplement l’eau 
dont nous leur fîmes prefent ^ ¿íc en recon. 
noifîance de ce bienfait, ils nous raconté, 
rent quelques nouvelles ; entr’aucres oue la 
Mote de Goa n’étoic pas encor arrivée , & 
que Krw Freira s’étoit retiré dans l’Iâe de 
Larek. Us firent voile du côté de Mafeai, 
ou Us aloient pour y prendre quelques ta- 
fraichifîcmcns pour l’armée; &: nous au
tres continuâmes notre chemin. Nous 
rencontrâmes encor vers le foir une bar
que qui étoit auflî de l’armée de Rui Frei^ 
ra , qui aloit à MaJeat, 2<. qui nous dit 
^^5 nouvelles, après s’être rendue à 
notre bord.

Le i. de Février,nous mouillâmes immé- 
diaieraenc après-midi, à caufe que le vent 
nous etoit contraire, & fort près de la cô
te , que nous avions toujours eu à main 
gauche.

Le z. du même mois, quoique le vent 
commençât à fe rendre favorable , nous ne 
voulûmes pas néamoins lever l’ancre ; par- 

aèXnîm S^ -^“‘''^ clcvions mettre à terre un P. 
d’un Au- AuguPcm , que nous avions pris à MaJeary 
^uHiu à q*-*^ croît Curé de Sobar ^ où il vouloir aler. 
¿f¿«r. Comme nous ne Pavions pas, non plus que 

les Pilotes, ni les autres qui étoient dans 
le vaifîeau, fi nous avions paiTé Sohar, ni 
en quel plage nous nous trouvions alors, 
nous envolâmes la chaloupe à terre , pour 
en aprcndre des nouvelles , & fi l’on pou
voir commodément débarquer ce Pere en 
quelqu’endroit de cette côte. La chaloupe 
retourna peu de tems après ; & Pur ce qu’el
le nous dit que ioWn’etoit pas fort éloi-
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Pietro della Valle’. 9 
gne de nous, le Pere Auguihn fe fit porter 
à terre, d’où il fe rendit fur un chameau 
où il defiroic aller. Ce Pcre ne nous eue 
pas plutôt quité, qu’une barque qu’on lui 
envoïoit de Sokar pour lui en faciliter le 
chemin, fe reiwiit à notre bord pour le 
prendre j mais ne l’y trouvant plus ,- elle 
s’en retourna fur fes pas, & païfames tour 
le jour de cette façon-là. Nous fîmes voile 
fur le foir, mais avec peu de vent 5 SC 
à quelque diftance dc-là, nous fûmes con
traints de mouiller une féconde fois j ôC 
vers les 11. heures du foir , nous conti
nuâmes notre navigation, à la faveur d’un 
vent qui nous ¿toit abfolument neceflaire. 
La Ville ell lituce dans un fonds, que le Deferipa 
nom de Sokar lignifie, ^que des monta- non de 
gnes, qui font répandues de côté & d’autre’’ 
à quelque diftancedu bord de la Mer, bor-^®^'’‘’*^‘ 
nent tout à l’entour ; & , félon l’obfetva- 
tion que j’ai faite, Sokar eft à 24. lieues de 
Ma/cat.

Le 6. de Février, après avoir pafTé Chur- 
Jak_an à 12. lieues au-delà de Sokar, avec 
des peines inconçcvables , à caufe du cal
me qui nousavoit arrêtez plulieurs jours, 
fars avoir pù avancer qu’à force de rames, 
nous nous rendîmes dès le matin à Doba-, 
qui eft à trois lieues de ChurJakan, & où 
demeure ordinairement ce Charais Atabe, 
dont je croi vous avoir parlé autrefois. 
Nous avions befoin de mettre pié à terre > 
pour y prendre quelques rafaîchifTemens. 
Mais parce que les Portugais n’avoient pas 
beaucoup de confiance audit Charais, ils 
ne voulurent point mouiller en cét en
droit, aimèrent mieux avancer encor 

trois
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IO VoYASlSDE 
trois lieues, vers un lieu qu’ils nomment 
Lina, de la dépendance des Arabes leurs 
amis. Des montagnes que la Mer bat or
dinairement avec beaucoup de furie , bor- 
nent les côtes de Doba ; néamoins Doba cit 
fitué vers un certain abri à l’écart, qui elt 
couvert d’un efpace de terre fort éminent, 
oii les montagnes , qui y font baffes &à 
quelque diitance les unes des autres, for
ment une efplanade où les maifons font bâ
ties. Ce fut de-là que nous découvrîmes, 
pour la première fois, l’autre bord du dé- 
troit de Perfe. Nous continuâmes donc 
notre navigation , plutôt à force de rames 
qu’avec la voile , à caufe que le vent nous 
raanquoit j & furie foir nous nous rendî- 
mesà Lima, après avoir toujours côtoie 
fur la gauche ces montagnes çfearpées, 
donc je vous ai parlé, & qui bornent la 
Mer de ce côté-là. Plufieurs de ceux qui 
étoient dans notre vairtéau, mirent pic à 
terre i les uns pour prendre quelques pro- 
viiions > quoiqu’il s y en trouvât bien peu 
à vendre, & les autres par promenade êc 
pour fe divertir. Je ne débarquai pas, & 

jndifpo- ne vis pas même cette contrée j parce qu’a- 
finon du lors j’étois au lit avec la fièvre , fous le ni- 
i!<ur lac de la poupe , où Marian Ttnarim (i 
Î'^n’ cro’ivoit audi fort incommodée , d’une üc- 

vre femblablcàlamienne*, & tousdeux tel
lement abacus, qu’il nous fut imponible 
de nous lever pour conlidérer la Ville. Le 
7. de Février, nous doublâmes le Cap de 
Mofo.ium , à la pointe duquel il y a deux 
ou trois écueilsqui paroilfenr l’un plusque 
l’autre dans la Mer. Celui quieU le moins 
éloigné du Cap elt le plus grand •, & l’au- 

ice,
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■nt tre, qui eft plus éloigne,eft le plus pctir, 
.1rs que l’on nomme Baba Selam, &- que les 
31- Klarelots Mores faluent,avecde grands té* 
or- moignages de joie & une infinité de cris 
eft d’ailégreflè lorfqu’ils pallent devant. 
eft Ce Cap étant paiTé, qui eft environ à dix 
JE, ou douze lieues d’Ormui, que nous Jaifla- 
^à mes à main droite, de même que le Ben- 
or», derdcCambra, oùaffurcnient lesVaifièaux 
bâ- Anglais & Hollandois , nos ennemis, 
es, étoient à l’ancre j nous prîmes la toute de 
dé- Larelii où l’on nous avoir fait efpércr que 
jne nous trouverions Buy Freira. Mais un mo
ues meut après, nous apcrçtimes à la rade , en 
uns deux endroits diterens, deux navires delà 
dî- Flote de Buy Freira , au moins nous le 
oïé crononsainfi, qui tirèrent chacun uncoup 
es, de canon , d’où nous crûmes , ou qu’ils 
t la vouloicnt aprendre de nous quelques nou- 
qui velles, ou nous donner quelques avis ira- 
é à portans & nécciTaircs. Tellement qu’aïanc 
ro- quite la route de Larel^^-, fur laquelle nous 
peu nous-étions volontairement engagez, nous 
; Si tournâmes la proue vers la côte d’Arabie, 
, Si où nous nous perfuadâmes qu’un de ces vaif 
u’a- féaux s’etoit retiré. Nous nous rendîmes à Ecueils 
til- la rade furies cinq oufix heures du foir,dc *'^* 
j fe pafiames entre de certains écueils qui ii’cn ^’¿'^ u'e 
fié- font pas éloignez, d’où nous cfpérions al-ia cote 
tel- 1er mouiller dans un petit Golfe qui y de l'.n. 
ible ¿toit. Mais tour-d’un-coop un courant de ‘^*’

Le Mer fort impétueux, qui nous furprit en- Lefieur 
) de tre l’écueil & la terre-ferme, nous tranf- ‘^«‘’? 
eux porta avec tant de violence^ de furie vers j’^'f/f” 
que le lieu d’oii nous venions, que fans nousj^^^c 
)ins donner le loifir de baiiTer la voile, il nousnaufra- 
’au- jetta prefqae aux piez de certains rochersgc» 
ie> A^ efeat-
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Il V o- Y A G E s D E 
cícarpcz & d’une hauteur prodigicufe, 
contre lefqucls nous nous ferions bnfez en 
mille pièces j fi nous euHions été allez mal
heureux de les joindre de plus près , & ja
mais perfonne n’auroit entendu parler ni 
du Vailfeau ni de pas un de nous, à moins 
que Dieu, par une Providence particuliè
re, n’eut voulu nous garantir du naufrage. 
A la fin ncamoins, après beaucoup de foins 
& de peines, nous baiflames les voiles, 
& à force de rames, avec la grace de Dieu, 
nous fortîmes de ce péril évident ; & en 
même-tems nous refolûmes d’aller mouil
ler en }e ne fai quel endroit un peu plus 
éloigné. Mais en faifant ce trajet avec le 
vent en poupe, par un autre détroit, quieft 
auifi encre la terre-ferme & un écueil, nous 
lenfàmcs périr contre des rochers ; non 
5as tant par la violence des marées, que 
lar la négligence & l’infufifance des Marc- 
ors, qui n’entendoient rien à la conduite 

du Vaifleau. Nous en foetîmes néamoins 
avec l’aide de Dieu , & donnâmes fonds, 
fous l’obfcurité de la nuit, au lieu que nous 
nous étions propofé , où nous trouvâmes 
en arrivant un navire de Ruy Freirá , qui 
croit un de ceux qui avoienc fait fur nous 
quelque décharge de leur artillerie & que 
nous avions aperçus dès le matin, avec une 
petite Barque, preique comme une de nos 
Caïques, de celles que l’on nomme Trr- 
ran/^in , fur le Golfe Perfique, que Ruf 
Freirá envoïoit à l’écueil Baba Selam, 
avec ordre d’y acendre la Flore Portugais 
de Goa , & de lui en donner avis aufli-tôt 
après quelle y feroit arrivée.

Le Sicur Sanebo de Toarj que le Vice- 
Roi
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PlETRODELLA VaLLE« I >
Roí de Goa avoir envoie l’année preceden- ¿««¿/^ 
te, au recours 3c Kwv Freirá, en qualitép,„.„e 
¿g OJapitâ-inc Général dune Flore com- pocu^ 
pofée de quantité de navires, s’étoitem- gais, 
b irqué dans le vaiHéau, avec 60. ou 80. 
foidats feulement qui l acompagnoient, 
pour s’en retourner à Mafeat, du confen- 
tement de Ruy Freirá , dans la réfolution 
de s’afranchic deformáis de tous les foins 
de la guerre, £¿ de paiTcr de-làà Go¿í, pour 
y jouir des douceurs de lavie. Mais nous 
ne fûmes pas plutôt entrez dans le Port, 
que quelques foidats de l’autre navire, Sc 
le Capitaine de Terranckim , (c rendirent 
incontinent à nôtre bord , pour parlera 
Don Francefeo Cavacco , qui reçut audi 
vifite dès le lendemain de Sancho de Toar, 
Capitaine duvailfeau. DonFrancefeo,diF Rémoise 
fuada les foidats, autant qu’il lui fut polîi- trance 
ble, de fc retirer de la forte, Si d’abandon- üue à 
net Ruy Freirá, dans un terns où ils lui pío?»* 
étoient abfolument néceflaires, & dans une 
ocafion d favorable où l’honneur fembloic 
les y engager, vu principalement que l’on 
arendoit de jour en jour la Flote de Goa , où 
allurement on ne manqueroit pas de blâ
mer leur conduite ôc de les aeufer de lâ
cheté, & que le Vice-Roi puniroit infailli
blement , &.avecfévérite, ceux qui aban- 
donneroient de la forte les intérêts de la 
caufecommune. Enfinil fitde fi puifiantes 
impteflions en leurs efprirs, qu’étans per- 
fuadez de l’arrivée de la Flore, dont juf- 
qu’alors ils n’avoient pti croire que la nou
velle fut .véritable, dans la penfée qu’on 
ne la publioit que pour les amufer , ils 
changèrent de deflein j réfolurent de faira
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[4 Voyages de 
la guerre, & d’aller feulement à MaCcat, 
pour y faire quelques provifions qui leur 
croient abioîumcnt néceflaircs. Tant ileft 
vrai que 1 autorité & les difeours prudents 
d une perfonnc fage & de condicion, peu
vent tout fur lefpric de femblablcs gens.

AnXh l^nous aTutérent depuis, que Ruy Frei. 
dnivient ^^ plus dans rifle de Lare/i ; que les 
la ciuiTe Anglow S y étoient rendus avec leurs Na. 
aux Por- vires, a la follicitation des Per fans, & o u’ils 
«"à**#-,, iui^avoienc donné la chalîe-, deforce qu’a- 

presavoir premièrement ruiné de certaines 
boutiques de Vivandiers, qu’il y avoir fait 
faire pour la commodité des foldats, & 
rcnipli une petite tranchée, il s’eroit re
tiré avec 1 avant-garde de fon armée, coin- 
polée de phiueurs Galères , vers un cer
tain pode abandonne de l’Arabie , d’où 
nous n’étions pas fort éloignez, & où nous 
le rencontrerions infàilliùlement : & fur- 
tout, que Ïî nous euflions continué fur la 
route de LareK , nous fuiîîons infaiiPb''’- 
ment tombez entre les mains des ennemis; 
enforce que pour nous en donner avis, Sc 
nous en découmer, ils avoient exprès tiré 
ce coup de canon le jour précédent. Ils 
bOlis dirent au/îî, qu’avant que les Portu
gais furtenr chaiTez de Larez » de dans le 
terns que Ruy Fretra alla reconnoitre Or. 
nîuii avec la plus grande partie de fes Vaif- 

Terte de feaux , il furvint une furieufe tempete oui 
5» ?«" Îf"? quatre navires, qui étoient d la rade 
Por-u. ^^ 0^^ des écueils, où ils febrifé- 
gais. a^'cc la perce de prefque cous ceux 

. . qui s y crouverenc embarquez, d’où on eut 
grand, fujet de reniercicr Dieu de la re
traite de Ruy Freirá j ôc de ce qu’il ne s’y

ren- 
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rencontra pas alors j parce qu’affu renient, 
fans une protection particulière de Dieu, 
il n’auroic pas eu un fort plus heureux que 
les autres ; quoique là où ils s’étoient reti
rez , ils furent aulît batus de cette meme 
tempere. D’où je conclus que non-feule
ment les difgraces acompagnent incefla- 
ment les Portugais de l’Inde; mais qu’elles 
s’augmentent encor tous les jours; enfortc 
que je ne fai quel fuccès auront doréna
vant leurs afaires > £c tant de belles entre-

Le 8. de Février , nous partîmes à la 
pointe du jour du lieu où nous étions à 
l’ancre ; ôc côtoïant auiîi l’Arabie , nous 
joignîmes en peu de rems une petite 111e, 
quails nomment des Chèvres, ou des Ci
vettes , qui eft tout auprès du Continent 
d’Arabie , prefque dans un Golfe, oti de 
petits vaifleaux peuvent mouiller en affu- 
rance. Cette petite Ille elt prefque vis-à- 
vis d’Orwwx , &■ par conféquent éloignée 
de 60. lieues de Ma/cat, & de 18. de Li
ma. Nous y rencontrâmes Ruy Preira , 
avec une partie de fes navires, dont quel
ques uns croient fur le côté , que l’on de
voir racommoder. Je dis une partie; par
ce qu’il en avoir envoie quelques-uns au 
Cap de Gia/èk^i pour y atendre la Flore ds 
Goa i d’autres à Mafea: , pour y faire les 
Ptovilions néceffaires, dont il avoir grand 
befoin ; &: d’autres en courfe au Port de 
Guadel ; èc quelques autres, 011 l’état pre- 
fent de fes afaires les apelloit. Dès que 
nous eûmes mouillé, Ruy Freirá fe rendit 
en perfonne à notre bord, acompagné de 
quelques-uns de fes Capitaines , ou nous 

de-
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í? .VOYAGESDE 
aemeuiames plus de deux heures en con. 
vcrfation, & ou d reçue ó: diítribua à ccui 
qm lacompagnoicnt quelques munitions 
de bouche de de guerre, que nous lui por. 
tions. Il y lut auih le, Lettres du Vice- Roi, 
avec quanene d'autres qu’on lui écrivoi! 
^Gm ; s entretint particulièrement avec 
Von i-rancefeo Coungno £avacco, & avec 
S A ’^’^r ^“Ï--’’ ^^ ’^ inftnufoit du pro. 
»res de fes afeires ; il nous demanda à la fin 
fod ^'^^'^^^^^^^^ ’a i^i«i^’ i de ce qui fe pat 
P’¿^,?^^» ^ ailleurs. Sur ce que nous 
iafTurames que la Flore ne pouvoir pas 
tarder long- tems à venir, puifque nous 
étions tous partis de Ciaul en même-rems, 
11 envoia nn autre navire au-devant, avec 
c^ede donner avis à la Flore du lieu où 
H croît; & de retourner incontinent fur 
;« pas , pour lui aporter des nouvelles de 
A ’''^%^^ 5®'^® Flore, afin que 
2^' pût lui-membre
mettre en Mer, pour la joindre & venir de 
compagnie avec elle. Je ne pus pas jouit 
cnnerement du plaifr de cette converia- 

Ta mal, xr” ’ au lit avec la fièvre.
Îh™ Su T'”5 ^"^«1«® ^»> Preira parut dans 
" r°i7^ rT‘^’ je me levai, m’habillai pour

1 aller faluer > & m entretins avec lui, au
tant ^ue ma fanté me le put permettre; 

Sls!®®’® j%ûp je fus contraint de prendre 
J congé de lui, de me retirer, & ne le vis 

plus que quand il fortit du vai/Tcau. II me 
fit beaucoup de civilité ; me dit qu’il y 
avoir long-rems qu’on lui avoir parié de 
moi ; qu 11 me ferviroit dans toutes lesoca- 
fions qui fe prefenteroient , & plufieurs 
autres choies femblabies. Je lui voulus fai
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cop. PlETRO DELLA V AL L 1’. 17 

ccui re voit le paíic-poct que le Vice-Roi m a- 
cions voit donné', parce que dans la converia- 
por. non , il avança que le Vice-Roi lui avoit 

Roi- recommandé particulièrement de ne iaib 
ivoi fer palR't perfonne par des contiecs. ÿ la 
avec dépendance des Turcs fans fa permiilionj 
avec rnais il ne le voulut jamais regarder il me 
pro. dit que c’étoit aiTezj qu’il auroit louhaire 

la fin d’avoir quelqu’autre ocafion de me rendre 
; paf. fecvicc, & mille autres paroles très-obli- 
nous géantes, auxquelles je répondisle pluscivi- 
• paj lement qu’il me fut posible. Je lui rémoi- Le CeneV 
nouî enai qu’il y avoir long-terns que je defirois”^® 
«ms l’honneur de fa connoiflance, & delaírurerji,if¡,jj 
avec de mes refpeéts Sc de mesobéïflances. A la civilité» 
y où fin nous nous réparâmes', il retourna furfon 
c fur Amiral, où Don France/ca Coutigno Ca- 
s de wero, duquel je pris congé, l’acompagna 
eue Provincial de Manile, & quel- 

^¿£e qu’autres encor , qui y paiférent tout le 
fde jouravec lui, pendant que je demeurai au 
QÜif lit fous la violence de ma fièvre.
’rla- Le9.de Février, étant convenu avec un 
‘yj.g PilotePerfan que Ruy Freita nous donnai 
ians P^’^ce q^^ 1^5 Pilotes Portugais n’y enten- 
jQijj. dent tien fut le golfe Perfique, à caufedes 

^',], bancs de fable qui y font fort feéquensi de 
l’inconftance des vents qui y régnent in- 

idre cefiâment, & que les Pilotes du païs con- 
y,5 noiirenc parfaitement i nous partîmes la 
j^^g nuit de cette Ifle, Ôc prîmes le chemin par 

q „ dehors. Ruy Freirá en partit audî pref- 
jg qu’en même-tems, avec quelques navires 

qu’il y avoir, & commanda aux autres, 
.^,jj qui avoient été brifez de la tempere,de le 
k^. fuivre inceifament auflî-tôt qu ils feroient 

jg refaits.. Pendant ce lems-là il prit fon che-
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P’« min le long du canal, entreflfle & la ta von 
ckJjc-t'-'rme, & alla faire aiguade, en je ne ft vot 

quel endroit, dans la refolution de fain qo^ 
un tour à Ormus, où douze navires , tau ^^^* 
Anglois qu’Hollandois, s’étoient rendus. ^9’ 
les uns au pié de laForterefie ,• & les autry 9®^ 
à Bender de Combru , après avoir déjà jctif ^ ^ 

du fccours dans la place. cet
Le lo. du même mois , nous entrame ^“

fur le foir dans un Golfe, qu’ils nommerc 
de i Limoni i c’eft-à-dire, des Limons, par 
ce qu’il y en a dans une petite Ville quiy 
eft renfermée. Nous y fîmes aiguade j raan 
non pas autant que nous en avions befoin: 
& nous y achetâmes quelques poules, & 
quelques autres petites provifions. Leif 
aïant déjà paflé riñe, qu’ils nomment, L 
Tomba ; Si une autre , que les Portugais 
nomment, Il Piloro ; c’eif-â-dire, la Boule, 
à caufe peut-être qu’elle eh ronde j & enfia 

de celle qu ils nomment Cais, qui étoit autre
fois en grande réputation, SÎ que l’on efti. 
moit autant qu’OrmuSi tant à caufe de fes 
fortifications, que du grand trafic qui s’y 
faifoit ; mais que les guerres avoient nú' 
née & dépeuplés de notre rems > un petit 
vent contraire qui fe leva alors, nous con. 
traigmt de relâcher, &: de mouiller auprès 
de l’in ? de Caii i qui eft à 40. lieues d’^r- 
mur. Qielques-uns des nôtres mirent pic 
à terre par diverti fiemenc ; mais ils n’y 
trouvèrent rien qui méritât d’être aporté 
au Vaidêau, que de certaines herbes qui y 
étoient, fort fcmblablcs à l’Epine-Vinet- 
te , & qui nous fervirent d'un mets très- 
délicieux , parce qu’il ne nous redoit plus 
que très-peu de provifions. Par ocafion
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ViETRO DEILA VALLe’. ’? ctonr. 
1 r«voiis remarquerez ici deux choies^, s il 
.2 vous plaît-; l’une, qu’incontmentapres que euricure 
tain nous fûmes fortis du Golfe ucs Lunons > au pom u 
S ta de côtoïer inceiTament FArabie que --ga. 
JJ? nous avions parcourue jufqu alors , nous 
?“ côteîames toiijours depuis la terre opofee 
; à celle de Perfe j parce qu en ce rems-la 

’ ‘ cette route eR la meilleure. L autre, ceft 
que comme le Golfe Per fique eft fort étroit, 
dangereux , que l’on n’y peut pas louvier, 
ik qu’il n’a que très-peu de Ports, qui ne 
font pas fort affûtez, il s y rencontre pm- 
feuts bancs de fable , & quantité d au
tres endroits tres-incommodes» O ailleurs 
quand le vent eft contraire, il n y a point 
de meilleur remede , que de donner fonds 
incontinent où l’on fe trouve, de peur de 
s’écarter de fon chemin fie de perdre fa 
route,fl le lieu le permetjfinon,ou file 
vent contraire s’augmente, il faut néceffai- 
rement relâcher, ^ molanc en poupe , re
tourner Alt fes pas, où le vent eic favora
ble. Voilà pourquoi les volages font tou
jours fi longs en fi peu d’efpace.

Nous partîmes de Cats le id.de Févriers Le fii^ 
& fous l’obfcurité de la nuit, de certains JeH» 
Arméniensfe firent porter à terre, pour al- ^^^ ^^ 
htiNachilu,^ quelque diffance de-Ià , & Pi^g ¿g 
de la dépendance du Roi de Perfe, afin decan,. 
s’informer fi quelques Marchands leurs ai^ 
focicz dans le commerce qu’ils faifoienc

rub 
^ent 
con. 
près 
:0r- 
; pis 
n’y

one 
ui y

:res-

.1103

.’OUS

enfemblc, & qui croient partis de Mafeae 
quelque-rems auparavant dans un autre 
vaiiK-au, y feroiene arrivez avec beaucoup 
de marchandife en commun, donc ils s’é- 
toient chargez. Le 17. de Février, quoi
que nous èuiTions un peu avancé , néa- 

moinS'
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29 VOYAGESDE 
moinsje vent contraire nous contraimr 
;j®"-?I "^^ relâcher, & de mouiller au?- 
d une Ifle deferte, qu’ils nomment Anh 
vie. Le 20. nous en partitives j fur b 
S’* V®Î ^'^^^^"’^^5 ^" rendirent de la vift 
de NaMu en notre Vaideau, fans y avoi 
apris aucunes nouvelles de leurs aflbeie 
qu ils cherchoient. Mais un Marchand Mo 
re qui y alla audî avec eux, ne revint pas 
parce que de U il prit le chemin à'f/pahut 

té i\’,n' Sfr J*^^®-,LeGouverneur de 2^achïluèci^ 
^«vÎr. Xfr"^’^ ^“^S'’ P^" ^"^ Arméniens 5 l’un, 
«cr ?“ Capitaine de notre vaideau, & à tous 
Perfan ^« .autres en générai, par laquelle il b 
enven otrit furete dans ion Port, & le prioit à 
wi^r <7 ’’’^"Î"® y '^‘^"^"®^"^ raarchandifo, 

dont ils avoient grand befoin ; que les 
Portugais meme, comme Marchands, au- 
roient fujee de fe louer de fa civilité à leur 
egard j & que s’il ne fe doit pas encor à b 
parole qui lui en donnoit, ilk conjuroit ai 
moins de vouloir mouiller au large, & 
qu il lui envoïeroic des gens avec de l’ai- 
gent, qui acheteroient diferentes marchan- 
dues qui leur croient néeedaires. L’aura 
letire sadrelfoit aux Religieux qui étoieni 
dans le vaifleau; parce qu’il avoir apris que 
quelques-uns d’eux avoient dedein de pab 
fer a ifpahan, où il leur promécoit toute 
" ‘“FT P°^’^'c pour s’y rendre. Mais 
npnobftant toutes ces belles promed'esJc 
Capitaine ne voulut point demeurer à l’an
cre en cet endroit, pour y vendre ce qu'Ils 
dcdroient , ni les Religieux memes ne 
trouvèrent pas a propos d’y mettre pie à 
terre.

Le 22. de Février, d’un certain lieu où

1 
J 

1

nous
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PlETRO DELLA VaLLï'. 2Í 
rajar ^^^’^ étions à l’ancre , nous aperçûmes de 
auptç loin quelques Vaifleaux qui venaient à 
^„¿^j nous. Mais dans l’incertitude où nous 
fur 1 étions qu’ils ne fuflent nos ennemis, nous 

la vill( ^nitâmes cette plage, & nousétans mis en 
Kavoii ^^^^ “^^ ^^^combatre,nous allâmes au-de- 
fl'ocie; vant d’eux à force de rames. Néamoins 
dMo- ®Ç^^s ^"^ avoir aprochez, nous les recon- 
if pjj. niimcs pour des vaifleaux de Perfe , qu’ils 
^^/j^ nomment Terrate , & qui font comme de 
j^^çjj. grandes barques, qui ont acoûtumé de 

J’^J,J tranfpotter fur ces Mers des dates, & d’au- 
i tous ^^f® Icmblables provifions, qu’ils débitent 

iUiii ®“ ^^5 favent que l’on en delire. Mais par- 
oit à ^^ ^^ ’^s ii^^ voulurent pas baifler leurs voi- 
difo, ^^^ ^ fefoûmettreànous, ni nous faluer, 
je 1« ^Q^'^ ^æ^s fur eux quelque décharge de Confer 
J, au. ^o'^tc artillerie, fans pourtant lesavoir in fio" *«« 
à leur commodez, par le peu d’adrefle de notre J27"‘ 
3ràij Milice , qui ne tira pas un coup qui pucians 
oit au porter.; enforte que le tout fe pafla avec leur* e»; 
g ^ g. beaucoup de confufion & de defordre, fe-^rcpiifct» 
: Tar- !°^ ^^ coutume des Portugais, & principa- 
chan- Ic^ent de ceux de notre vailTeau, qui n’é- 
'autR ^®?'’^^^^ marchand & non pas de guerre, 
oieni •^^nn ces barques Perfanes nous échapé- 
s que ^^"’^ ’ ^^^^ avoir eu fujet de fe plaindre de 
- psi- ^°^J’ ^^ non-feulement nous ne nous en 
ronce ^?^oimes pas les maîtres, comme nous Tau- 
Mail ?°“® pufairetrès^facilement,fl notre vaif- 
es,le *®^“««tctcbienarmé&bicnconduit. Mais 
Tan- ^^“^^ perfuade que fl ces barqueseuflent été 

qu’ils W^^es de gens réfolus & capables de fe 
s ne retendre, ils nous auroient batus & pris 
3ié à pJ^honniers, vit notre confuflon , que je 

remarquai dans notre vaifleau, & notre 
ci où ^^^ démunirions pour foucenir un combat.
nous Le

MCD 2022-L5



21 VoYAGESDE 
Le i;. de Février, à caufe du vent contu 
re,noüs moüiUâmes fort à propos ent 
cerrain endroit à l’écart: & Je iç.leve 
aïaut tourné, nous finies voile de continu 
mes notre navigation.

îi'p«[' Le 17. de Févner, le vent étant toûjoœ 
S««contraire, les Matelots , qui étoiencIt 
¡Sa,clou cliens Se Mahometans de Religion, /¡k 
fedient. un paquet de quelques hardes, qu’ils non 

moient le vieillard , fans avoir pu favoi 
de quel vieillard ils entendoient parle: 
ils le lièrent <1 une des cordes de la voi 
fraperent delTus de toutes leurs forces 
avec une autre corde , en jurant Sc peftai» 
contre ce phantôme, & lui difant qu’illei 
donnât un vent favorable. Pendant ce rems 
là d’autres Matelots leurs compagnons, h 
tercédoient pour lui, envers ceux quit 
frapoient fi rudement, de cefier de le irai 
ter fi mal, Sc qu’affurémenc il leur acor 
deroit- ce qu’ils demandoient. Quoiqu: 
cette fuperititieufe cérémonie ait beaucoq 
de raport à celle des Portugais , quan; 
pour le même fujet ils lient S. Antoine^ 
Padouë , je crûs néamoins qu’elle ne feror 
pasindigne de votre curiouté. Quoiqit 
par un cfet de la ftupidité& de l’iguoranc 
des Matelots, qui ne purent pas me rendir 
raifon de ce procédé fi ridicule, finon qu’il! 
étoient fondez en coûtume,ou peut-ctK 
parce qu’ils ne voulurent pas m’en intbr- 
mer , il me fut impoffibie de favoir qui 
étoit ce vieillard qu’ils maltraitoient 1 
fort, fous la forme de ce paquet de hardes, 
& qu’ils follicitoient avec tant d’emprefle- 
ment de leur acorder un vent favorable.

Le 28. du même mois, nous voulûmes 
fai-
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Pietro DELIA Valle. 23 
faire aiguade dans ia ville de p^erdefian , fesPerJ 
¿e Perle, parce que nous en avions grand «J*^’ ”* 
befoin j mais le peuple de-la ville nous en3«Vor- 
empecha, êc ne permit pas ibulement que tug-is, 
notre chaloupe joignit le bord, mais il la 
repoufla à grands coups d’arquebufes : & 
comme nous n’avions point de foidats qui 
puient favotifer nos defleins ëc faire ai
guade par force, nous nous ferirames de
là le plus promtement qu’il nous tur poflî- 
ble. Le 1. de Mars nous montâmes en hau
te Mer, pour éviter de certains bancs de 
fable qui éroient fur les cotes de Perfe. 
Nous aperçûmes un navire qui tenoit la 
même route que nous, ôc qui nous falua 
d’un coup de canon j mais fans fatendre, 
nous lui finies civilité de la même façon ; 
& quoique nous fuifions apurez que c’ctoic 
un vaiffeau Portugais , nous prîmes le vent 
fur lui je le lai flames derrière , parce que 
nousne le conneilfions pas. Le 2. de Mars, 
nous commençâmes à découvrir un Païs 
plat & fort bas fut les cotes de Perfe , que 
des montagnes fort hautes nous avoienc 
caché jufqu\lors. Nous mouillâmes le foir 
à Rifcel, qui eft un des moindres Ports de 
la Perfe, dans l’Etat de Sdraz.• Si le 3. du 
même mois, nous donnâmes fonds un peu 
devant la nuit dans rifle de Charg, qui eft Me de 
à 24. Giam de Cats , que nous avions laifle ‘^"’X» 
derrière. Giam eft une mefure, dont les 
Pilores Arabes & Perfans fe fervent fur le 
Golfe Perfique, où chaque Giam vaut trois 
lieues : deforte que de Cais^Charg il y a 7z. 
lieues. On nous dit auifi que de Chargé 
Bajura t on comptoir huit Giam , & que 
Bi^harein en croit également éloigné.
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€a def. Lc Hcu dj la terre-ferme, Ic pluspro:fe

««ption.jc Charge fe nomme le Bender-Rick,i a’ 
la dépendance, comme je croi, de Loi ai 
tan i d’où cette lâe eft éloignée de dem u 
Giam. Nous mouillâmes entre Charsk ti 
une autre petite Ifle, qui cft là auprà- P 
çrefque au Nord-Bit, du côté de la terri, n 
ferme, &: qui fe nomme Chargia, ChiK 9 
eft une petite lile , dans laquelle il y a it u 
hameau de 40. ou ¡0. maifons , avec uni ft 
Mofquee , acompagnée du Sepulchre d’ut Ç 
certain Muhliammed Anefia, que les h. 1’' 
bitans de fille rcconnoiHent pour un dei M- 
defeendansde Mahhammedt Ôc que les Ma ft 
res ont en grande vénération. Mais parcî tt 
que la M /r fe trouva fort irritée ce jout-li, P: 
nous ne forcîmes point du Vaifleau. Lent le 
vire que nous avions vii deux jours aupt ^ 
^vanc, qui écoitPortugais, apartenamas ft' 
Gouverneur de Ciaul ^ & qui avoir pà & 
dès Ma/cat, prefqu’en même-terns qui *” 
nous, la route de BaJJbra^ aborda auflii 

cette 111e. di
^Le4. de Mars, nous allâmes de l’auin ^^ 

coté.de 1111e , poury faire aiguadejpaw ^^ 
. que nous ne pouvions paidifétet plusîonÿ ^ 

tems, & que l’eau nous manquoit abioh ^^ 
ment; je rais pié à terre avec les autresi ^ 
quoique la fièvre qui m’avoir quité depuis 
quelques jours, m’eût laide une grande de» y' 

«¿pub bilicé. J’y remarquai, entr’autres chofes, « 
tores CB U fufdiceôépulcure, & d’ancres audi, po« ^«^ 
X"’ «f9««^ft« ce Peuple a beaucoup de vew- ^ 
les eûtes ^^^’^^ » mais qui ne font pas fi bien ajuí f^ 
^ePerfe.tees ni vifitées, & que l’on atribuc à quel ^^ 

ques-unsdes plus familiers Sides plus cou- 95 
fidents, de celui à la mémoire duquel on

avoii
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îroà Pietro bella Valle’., 15 
ch,(i avoit érigé cette grande Sepultare. J’y vis 
Lorij audi une grote que Ton avoit creufée dans 

: à.: un roc, qui eft un peu plus élevé que la 
!4r^5 terre. Cette grote a par dehors un frontif- 
jprè. pice chargé de quelques ornemens defculp- 
ten: ture; & on connoît, à le voir par dedans. 

Char, qu’il a été fait pour un Temple, ou pour 
'ait un Sépulcre J ou pour quelqu’autre choie 
;c UK fcmblable; mais à preient il ne fert plus 
e d’il! que d’écurie pour des animaux. Au refte 
es h» rifle de Charg eft bafle , & d’une étendue 
jnde unie & égale. Les habitans y femenc du 
îsMo froment, y cultiventdesoignons, & d’au- 
pa(j( très femblables légumes; mais elle eft fort 

ut-là, pauvre & fort miserable, vu que les richef- 
J_eiij les de fes habitans ne confiftent ordinaire- 
aupj ment qu’en du Poiflbn, qu’ils pêchent où 
antac Ils en peuvent atraper. Ils parlent Petfan; 
t pré & en éfet iis font vaflaux du Roi de Perfe; 
5 qig mais à eaufe de leur extrême mifére, ilsne 
ju^ü rendent aucun tribut aux Perfans. Ts me Les

dirent que leur Capitaine, où leur Couver- mœiirj 
’a^jK neur, qu’ils nomment Sceick, félon lacoû - ‘i«!'tu- 
pare tame des Arabes, eft en pofleflion de ceü^J“* 
long' Gouvernement de pere fils; &: qu’à caufe cette 
bfoh ‘^^ la guerre, qui étoit entre les Perfans & ‘fle* 
itresi 1^5Portugais,lesPerfansavoienteu deflein 
[epuù fy ^“‘^ une forterefle ; afin d’empêcher 
iede- r? vaifleaux Portugais qui y palTent, d’y 
ofeS) faire aiguade. Mais qu’à caufe de leur pau- 
pow ^recé, Us s’en étoient excufez& afranenis; 

vené- oequecomme iis enufoient également bien 
; ami privets les Perfans, k^ Portugais &les Ara
quel- ^‘1’ perfonne ne les incoramodoit , & 
s COB- 9? IJ5 jouifloient d’une douce liberté, donc 
iel« ^^^ étaient redevables à leur pauvreté, lis 
avoiî dirent aufli, que depuis jufqu’à

Tomenii. B Baj^
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BaJJbra , on avoir acordé à tous les habi* 
tans de cette rivière de Perfe la liberté du 
commerce, tant les Portugais que le peu
ple de BaiToraj enforte qu’ilsétoient en pair 
avec tous leurs voifins. Je n’ai pas de pei- 
neà le croire; parce que haJJbra n’a pas de- 
quoi fubâfter chez foi ; que la plus grand: 
partie de leurs provifions leur vient de ra 
contrées de Perfe, & que les Portugais oui 
befoin de munitions pour faire lubiifleî 
leur armée , qu’ils entretiennent dans B^ 
jora, pour la detenfede cette contrée, con
tre les Perfans. De manière que l’avantage 
que les Arabes ëc les Portugais tirent con
jointement de cette lile, les oblige en quel
que façon d'en bien ufer envers ces habi
tans, & de les laiâèr en paix , quoiqu’ils 
foient vaifaux & tributaires de leurs en
nemis.

lefieur Nous nous rembarquâmes vers le foit, 
délia , & aïant congédié en cét endroit le PiloK 
'^‘‘c Perfan, que R.t^' Freira nous avoit donné, 

nous en prîmes un autre de Chargé feloi 
la coutume du pais. Mais la nuit iüivana 
il plut inecírament; & parce que^ la Ma 
étoit irritée , nous nous éloignâmes du 
Port & montâmes en haute Mer, de peu: 
de faire naufrage. Le (7. de Mars, nous par
tîmes de CkargAÏA pointe du jour, avK 
un autre navire de Ciaul, chacun cenantli 
route qu’il s’étoit propofée , & nous œ 
toïames toujours la Perfe, que nous avion: 
à main droite. Le 7. du même mois, le ven: 
aïant ceifé, nous mouillâmes fi loin de h 
terre-ferme de Perfe , que nous avionsco 
toïéc jufqu’alors , que nous ne la voïioK 
plus ; nous donnâmes fonds néamoinsec
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un certain endroit, qui n’avoir au plus que 
dix branes d’eau , d’où nous continuâmes 
notre navigation à la faveur d’un peu de 
vent qui fe leva,mais toujours avec le plomb 
à la main, pour éviter les bancs de fable 
qui font fort fréquents fur cette côte. Le neu 
8. fans voir la terre-ferme, nous continua-"®^' , 
mes nôtre navigation fur une certaine rou- reside 
te de cette Mer , qui n’avoit pas plus de voguer 
quatre brades de profondeur : & parce que fur les 
la Mer eft également bañe par toute cette ®"'®.^ '^® 
plage , les Pilotes Perfans l’apcllent Mei^ ^'^^^* 
Æ4» > c’eft-à-dire, place. Le 10. nous avan
çantes un peui mais la plus grande partie 
du jour nous demeurâmes à l’ancre, par 
l’ignorance de nos Pilotes , qui ne pou- 
voient pas trouver l’embouchure du fleuve 
de BaJJbraf quoique nous fuflions aflurez 
de n’en être pas fort éloignez. En éfet, on 
ne la peut trouver qu’avec bien de la pei
ne; parce que la terre efl fi baflé, qu’il eft 
imponible de la voir, à moins qu’on ne 
la joigne de près ; outre qu’il eft très-dan
gereux de s’en aprocher pour la reconnoi
tre, àcaufedes bancs de fable que Von y 
rencontre inceflâmenr.

Le i ¡.de Mars, dans l’embarras où nous 
étions, pour nous rendre à l’embouchure 
du fleuve, vii q ue les fentimens de ceux du 
vaifleau fe trouvoient fort partagez, & 
gu 11 y en avoir quelques-uns qui fe per- 
luadant que nous en étions fort éloignez, 
^^'^^^'foient le navire avec beaucoup de 
contufion, nous engageâmes le timon fut 
un banc de fable , d’où nous n’euiïions ja
mais pu garantir le refte du vailfeau, fi 
nous n y euiiions remédié promtemenr. Îl 

eft
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eft vrai que chacun s’y emploïa > avec tant 
de diligence fie de fuccès, que nous nU 
mes que la peur d’échouer en cét endroit) 
& nous dégageâmes infenfiblement no
tre timon de deflus ces fables , d ou noui 
nous tendîmes enfin en un endroit ou lean 
croit beaucoup plus haute. Cependant tt 
navire de Ciaul, qui ne guéoir pas tant que 
le nôtre, fe rendit devant nous dans le neu
ve, fans le favoir.

Le fleuve de BaJJbra , que forment 1 Eu
phrate & le Tygre joint cnfemble, & eue 
les Arabes nomment Sciât d’Arabi c’elt-à- 
dire, fleuve Arabique, ou des Arabesjfc 
jette dans la Mer, pat deux grandes ernboih 
chutes, qui font éloignées l’une de 1 auite 
déplus de ü. lieues. .La plus orientale,qui 
efl la plus fpacieufe 5c la plusaflurée,eflcon- 
nue fous le nom d’embouchure d’(9™, 
à caufe quelle eft du côté ô'Ormui ^ deh 
Perle. L’autre, qui eft au Couchant, qu W 
nomment l’embouchure de hahhreini^i 
de Cuti fa ; parce qu’elle eft du côté de Bah- 
hein, de Cutifa, & de l’Arabie, eft moins 
fréquentée j au moins les gros vaifleaux ne 
s’y rendent pas comme dans l’autre, ht 
parce que la divifion du fleuve en dsns 
branches , fe fait dans la terre un peu au- 
deffous de BaJJbra , elle forme aufli a je ne 
fai combien de lieues de la Met, entre ces 
deux embouchures, une Ifle fort étendue, 
dont la forme eft triangulaire, que ceuï 

. qui l'habitent à prefent nomment Cheder, 
qui eft en apatence un prelènc du fleuve, 
comme celle de Delta en Egypte , ^ q» 
s’augmentera je croi tous les jours , part 
moïen des fables que le fleuve entraîne avec
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PlETKO DEILA V ALLE- 2-9 
foi, vû la quantiie de bancs & le peu d eau 
qui fetrouve-là aux environs. Etant donc 
entrez par l’embouchure du fleuve orien
tai, à la àveur d’un bon vent, qui nous 
porta bien loin, contre le courant de l’eau, 
nous paflames enfin le lieu ou le fleuve fe 
divife en deux, laiiïant à main gauche le 
bras qui eft le plus au Couchant, qui coule 
& qui entre dans la Mer, comme je vous 
ai déjà dit, du côté de l’x^rabie & de Cu- 
tifa i S< nous joignîmes à la fin, après avoir 
tofijours vogué entre laverdure des arbres 
qui portent les dates, ôc des terres labou
rées, qui font fort fertiles, jufques fur le 
bord de la Met, l’endroit, où, depuis la LWcrip-i 
ville de BaJfQra , qui ocupe fur la côte laXÏS 
plus occidentale d’Arabie, un grand ef- tiejjvii-. 
pace de terre éloigné de la rivière, on a ¡c de 
creufé un canal en Droite ligne , fi fpacieux, 
que non-feulement les barques du païs, 
mais encor les navires Portugais ou gallo
tes, avec un peu de foin néamoins & de 
précaution, peuvent mouiller aux portes 
de la Ville, & y entrer même jufqu’à la 
Douane , devant laquelle l’eau du canal 
coule inceflamenc, & au-delà de laquelle 
on paife ce canal fur un Pont de bâteaux » 
qui font tous atachez les uns autres avec des 
chaînes de fer. On a bâti fur ce Pont, du 
côté du Septentrion, un château , ou plu
tôt une grofle tour bien force, pour la gar
de de la Ville & de la Place , quoique les 
maifonsde la Ville fe répandent au-delà de 
la grofle tour.

L’eau du canal, qui croit & qui baiffe, 
avec le flux & reflux de la Mer, paîTe bien 
loin au-delà du Pont en je ne fai quel cn-

B3 droits
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droit. C’eft pourquoi les vai/Teaux mon
tent feulement jufqu’au Pont, où les navi. 
res même & les galiotes de guerre du Bai 
la vont mouiller , comme dans un Porc ai- 

ï>îe cft furé, au pic de cette groffe tour. De est» 
57piw» grande tranchée , piuùeurs autres petic 
fleurs ruiiTeaux fefórments qui fe répandent d’u: 
petits côté en diversendroitsdela Ville j quel'oi 
ruif. parcourt en de pecicesbarques, qu’ils nom 

ment Dowff, ôcquine font pas moinscom 
modes à ceux qui y font pluficurs afanes, 
que le font aux autres qui vont à p:c,de; 
Ponts que l’on a conftruits fur lefdits ruii 
féaux, pour les traverfer avec plus de Ê 
cilité.

ladef- Au refte , la ville de BaJJora, puifq« 
criptjon fans y penfer j’en ai commencé la diferi^ 
viie'^de ^'‘^'\’ ‘^^ fpacieufe ô: fort peuplée J mai 
UaffûM. ^^s bâtimens en font mal faits & fort rudi 

ques. Elle eft égale par tout. Autrefois 
elle n’avoir point de murailles j mais à pre- 
fent, pour fe défendre des excurfions de 
Perfans, elle en eft prefque toute térm« 
& acompagnées de grolTcs tours de («• 
rc à demi ruinées, avec de bonnes por
tas qui fe forment tous les fairs, au-dédain 
defquelles on voit le B^z^^z^" des Ortêvresi 
des toiles, & d’autres denrées qui fe veii 
dent.^ Devant ce Château , ou Bazar, ih 
a à côté une petite place, couverte de quo- 
qucs groflès pieces d’artillerie , montée 
fur leurs afuts, entreicfquelles il s’en t^0!^ 
ve quelques-unes, que les Turcs de B^ 
yorizcnlevércnt deMaJeat fur les Portugal: 
il y a pluiîeurs années, lorfqu’üs couroics 
ces Mers avec des galères, que les PoriU' 
gais ont ruinées depuis & coulées à foni
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La ville de Bafora a unc autre petite pía- ®f J« 

ce devant le logis du Baila , qui eft tou-'.ijç^ j^j 
jours remplie de tas de Froment j de riz, ^ Turcs, 
d’autres legumes > que l’on vend ordinaire
ment, & que l’on y laifle le jour ë< la nuit, 
fans autre precaution de magazín, que d’u
ne feule nate de jonc, dont ces marchandi- 
fes font couvertes, fans craindre qu’on les 
dérobe, à caufe de la bonne judice que les 
Turcs exercent envers ceux qui font con
vaincus de larcin. Le peuple de BaJJbra cil: 
Arabe, parmi lefquels il y a aulfi quelques 
Turcs ; enforte qu’on y parle ordinairement 
la langue Arabe , quoique la Turque & la 
Perfane y foient aifez communes. Tou
chant la Keligion, les Mores font en par
tie Sonai èi en partie audi Scinai, avec li
berté entière de confcience fur ce fujet ; 
néamoins on apelle le peuple dans les Mof- 
quées & on y fait la prière à la façon des 
Sonai i démëmc que toutes les añions pu
bliques , félon leurs maximes, que le Grand 
Seigneur de Conitantinople , qui eft Roi 
du païs, pratique exactement. Il yaauiïi 5^rA. 
en je ne fai combien de maifons de BaJ/bra, ¡’.J'’ 
des Chrétiens Chaldéens, qu’ilsapeUent de ¿¿en,. 
S. Jean , ou Sabei ; mais qui n’ont prefque 
quele nom deChrériens; pareequ’ils n’ont 
pomt d’autre Eglife , que le logis d’un feul 
Prêtre fort ignorant , qu’ils avoient de 
mon rems , & chez lequel je ne croi pas 
que perfonne fe rende pour y aftifter à rO- 
fice Divin. Ils n’ont aucun jeûne, ni abfti- 
nence de viande 5 mais ils enmangent indi- 
férament tous les jours. Ils n’ont point de 
Sacremens, f ce n’eft quelqu’ombre ou 
quelqu’aparencc j on doute meme de la va-

B4 li-
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lidité de leur Bâtême, & qu’il ne foit plu
tôt le Bâtême de S. Jean, que de Jefus- 
Çkrifi. Et parce qu’en ce point &: en plu. 
Meurs autres, ils fe conforment plus volon
tiers aux maximes de S. Jean l’Apôtre, que 
de quelqu’autre que ce idit, & qu’ils l’ont 
^ particulière vénération, ils fe nomment 
Chrétiens de S. Jean, & peut-être qu’ils 
fon t des defeendans de ces Juifs que S. jean 
bâtifoit du Bâtême de Pénitence j & qu’en 
vue de la Religion de leurs ancêtres j dont 
ils n ont pas voulu dégénérer , ils ont tou
jours vécu depuis dans leurs mêmes prati- 
<3ues, fans fe mettre en peine d’en avoir 
dautres. Au moins il eft certain que le 
nouveau Teftament, & d’autres Livres Sa- 

l«nrR«- c^^^ ^vP^ inconnus dans Ba^prap^rmi eux 
.lición. ^" quils ne s’en fervent point. Mais ils 

ont un Livre, qu’ils nomment Sieira, fur 
lequel ils fe règlent fur tous les points de 

f^^^’^ion i mais je ne pus favoir qui 
en elt 1 auteur. Outre la langue Arabe que 
1 on parle ordinairement, ils fe fervent en
cor entr’eux de l’idiome Chaldéen, groifiet 
ôc corrompu, qu’ils nomment Mandaii 
nom qu’ils fe donnent les uns aux autres,ou
tre les deux autres de Chrétiens de S. Jean, 
& Sabei, fous le premier defquels ils font 
fort connus à nous autres Européens, & 
aux Mores, fous le fécond. Mais quelque 
foin que j’aie aporté pour favoir ce que fi- 
çnifie Mandai, & fon étimologie, il m’a 
été impoiTibie d’en tirer aucune lumière, 
de ceux même de BaJ/bra.

leurs Ils ont auBi des caraftéres particuliers, 
parade- fortdiférensdes Chaldécns, ou Syriens or- 

dinaires, tant anciens que modernes, donc
ils
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ils fe fervent pour écrire leurs Livres Sa- fort di.- 
crezj mais ordinairement perfonne ne les ®'‘'®"^ 
fair lire que les Prêtres, qu’ils nomment ¡j^u'**’ 
Sceich , en Arabe j c’elt-à-dire, vieillard.
Je n’en ai rien pu aprendre davantage dans 
BaJJàra ; parce qu’ils y font en très-petit 
nombre, & très-ignorans. Ils ne font pas 
même inftruits de leurs maximes j & je me 
perfuade qu’ils font ces hérétiques Sabéens » 
dont Gabriel Prateolus, qui en décrit l’o
rigine & la conduite , fait mention dans 
nos Hidoires, & principalement dans VaÎ- 
bregé Æphabétique> li y a audi de ces Chré
tiens de 5. Jean dans Hbaveiza , proche 
Bacora , à Durée, SeiuJeter , Ôc en plu- 
feufs autres endroits voilins de la Perfe, 
où il s’en trouve, à ce qu’ils difent, une 
infinité de familles. Cependant le nombre 
en ell plus grand dans Hhaveiza qu’ail- 
leurs , oil ils ont un Bourg qu’ils habitent 
tous enfemble, qu’ils nomment Kiu-mala- 
va, &> félon leur prononciation, Ciu-ma^ 
lava, prononçant la lettre K comme le C.
Ils ont parmi eux de certains Prêtres, qui Leurs 
gouvernent abfolument dans le fpirituel j Prceicj. 
des Religieux & des Evoques, qu’ils nom
ment Chan^ebra, defquels ils font dirigez 
fur les matières de Religion, &: fuivent les 
dccilîons. je croi même qu’ils y ont aulli • 
quelque forme d’Eglife, de facrifice, & tou
tes les autres chofes en meilleur ordre que 
dans BaJJora. Mais je ne puis pas vous en 
entretenir, parce que je ne l’ai point vu; 
& lorfque je panai par-là, je ne trouvai 
redonne des nôtres qui y eût été, ni qui 
l’eût vù, ni par conféquent qui pût m’en 
dite des particulatitcz, que lut le raport 

de.

MCD 2022-L5



?4 V o Y A o B s D E 
de gens ignorans,ôc de perfonnes incapable! 
de ces connoiflanccs , comme d’un de me 
valets que j’avois de cette nation, natif à 
Hiu-malatia 3 auprès à’Hhai/ejz<^, qui f: 
nommoit parmi eux Robeh, Ôc que riosRe. 
ligieux rebâtiférent depuis , par précau. 
tibn, & auquel ils donnèrent le nom deju 
Robeh.

Vexer- Pour terminer ces particularitez de Bi¡ 
cicede Jorai j’ajouterai que depuis la perte d’Or 
’‘ mus 3 les Portugais ont eu plus de commet 
thSique ^^ 9“® jamais en cette ville de BajJira 
dansu aux environs de laquelle ils entrenennea 
ville de uneefeadre decinq navires de guerre, por 
^o^ira. ]3 défendre des infultes des Perfans , leu;

ennemis communs. Les Peres Carracs-D: 
chauffez , & depuis ,à leurimitation,k 
Peres Auguftins Portugais de Goa , y oç 
bâti chacun une fort belle Eglife, par laii 
béralité de plulicurs Chrétiens d’Europ 
qui y paflent inceffament, dans lefqu^ 
les on fait publiquement l’Oüce , félon!: 
Rituel Romain. J’y trouvai déjà celle è 
Peres Carmes-Déchauffez achevée , de b 
quelle ils avoient acheté une partie c. 
fonds, ÔC obtenu l’autre de la généroficci 
Baffa, qui leur en fit prefent. J’y vis au;; 
une partie de cloître, & quelques cclld 
pour les Peres qui y demeurent, ou qui’ 
paffent. Je vous entretiendrai plus hast 
la Dédicace que l’on en fit de mon teins 
quoi qu'auparavant ils célébraffent kc 
Mefles dans une autre chapelle que l’o 
avoir faite dans le commencement, en aw 

tesPe- dant que VEglifc fut achevée. Les foni 
ICS Car- mens de l’Eglife des Auguffins n’étoie 

pas comaaencez j parce que ces Peres n’t 
toic
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Pietro della Valle’. ^v 
toient pas encor convenus d’une place, ou- A'’gnf- 
tre qu’ils ne pouvoient Íe réfoudre d’y bâ- ^^” Ï^_ 
tir fi-côt, dans Papréhenfion oii ils étoienc, tu#, 
que les Perfans ne fe rendirent un jour les 
maîtres de Bafara. Les Peres Auguilms 
donc s’écoient retirez de mon rems dans un 
logis, qu’ils tenoient à louage à faquir du 
BaiTa envers les propriétaires. Ils y avoienc 
fait néamoins un petit retrahehement en 
forme d’Oratoire ou de Chapelle , où ils 
célébroient publiquement la Mefle & reci- 
toient l’Office Divin. Deux Peres Auwftins 
deraeuroient ordinairement dans BaJ/bra ; 
l’un dcfquels , avec la qualité de Prieur, 
étoit Grand-Vicaire de l’Archevêque de 
Goai qui eftauffiReligieux Auguftin. Ce 
Pere, à la conlidération des Portugais, qui 
s’y rendent, oc qui paflènt jufqu’en cette 
ville d’Arabie, veut s’arribucr la Jurifdic- 
tion, qu’il contede fans beaucoup de rai- Contef- 
fon , avec les Peres Carmes- Dcchauilèz,««*;'» 
nonobftant les Brefs qui donnent à ces 
Peres une autorité fouveraine , qu’ils ont 
obtenu du Pape. Enforre que le Grand- 
Vicaire Augndin fit publier de mon terns 
une excommunication contre tous ceux 
qui ne s’étoient point conteflez en leur 
Eglife pendant la quinzaine de Pâques ,- 
quoiqu'ils fe fulTent aquitez de cette obli
gation en celle des Carmes - Déchauf
fez; atendu que fon Eglife étoit l’uni
que ParoilTe , & non pas celle des Dé- 
chauflez; & autres chofes fcmblablcs, en 
quelque façon , au détriment de la Reli
gion, capables d’altérer la charité qui doit 
unir les cœurs des véritables Chrétiens. Le icfiañi 
Baffia, qui, en vue du fecouts que lui don- de Bato 

noient
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3<> VOYAGESDE 
tacxer noient les Portugais, non- feulement en 
“ 1« , ufoit fort hiena & avec beaucoup de civi. 
envers ^’^^ envers eux à mais encor envers tous les 
«ux, Européens qui y pa/foicnr > ou qui y de- 

meuroienr, raifoitdilhibuec cous les mois, 
tant aux Auguitins qu’aux Carmes-Dé- 
chauliez, une aumône, donc les uns & les 
autres pouvoient facilement fubfiilcr, & 
entrecenoit de toutes les choies néceflaires 
cinq navires Portugais, qui étoient à lara» 
de de BaJJbra, en état de fe rendre oit fon 
fervice les engageroir.

Mais fans nous écarter davantage, nous 
arrivâmes verslefoirdu i i.de Mars,que 
je vous ai marqué ci- dclîus, où la tranchée 
qui ell cirée à la ligne depuis la Ville,en
tre dans le grand, fleuve , à l’embouchure 
duquel, à main gauche en entrant dans ce 
canal, on a conilruit une Citadelle fort 
conlidérable, ôc une Mofquée de l’autre 
côté , à main droite. Quoiqu’il fut tard, 
nous y voulions entrer & y mouillée le 
plus avant qu’il nous feroit poifiblei mais 
en y entrant, le flux nous pouffa avec 
tant de violence, que nous nous trouvâ
mes engagez parmi des roches, au-dcífooi 
de la Mofquée, de manière que nousfùinQ 
contraints d’y jetter l’ancre j & nous ira; 
vailiâmes toute la nuit à étaïer notre vai!- 
feau, pour le fortifier de cous les cotez, « 
peut que comme il écoit fur le côté, 1ère- 
flux de la Mer ne le ren vertar enciérernen:

11 f< met Le Général de la Flore Poreugaife, qui de 
en Mer nieuroic à BaJpjra t y écoit à l’ancre ave' 
vaJJJJe ^°^ navire & un autre des cinq dont faFli> 
deferif. te écoit compofée, pendant que les itos 

autres écoieur ailleurs dans le grand Beo-
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ve J oùle Baffa s’étoit aufli rendu avec fon 
armée, pour réfifter tous cnfemble à celle 
de Petfe, qui paroiflon fur les frontières 
& qui dévoie venir à BaJJbra j ace que l’on 
difoit.

Le ii. de Mars> le P. Balile Carme-Dé- 
chaufle, me vint voir dans le vaifléau dès le 
matin j &à fon imitation, le P. Paulde Je- 
fus. Italien, de l’Ordre de S. François, que 
i’avois connu ÀGoa j qui s’étoit reciré alors 
en qualité d’hôte, chez les Peres Garnies 
de BaJlora,-&c qui avoir apris mon arrivée 
de quelques autres Religieux , m’y vint 
auflî faluer. Sur le foir, les eaux s’étanc 
augmentées» par Ic retour de la marée » ôc 
à la faveur de laquelle nous dégageâmes 
notre vaifléau de deflus le fable, nous nous 
rendîmes à la Ville le long du canali non 
pas à force de rames» comme vont tous 
les autres ; mais en le tirant par la poupe 
avec une corde » parce qu’il nous fut ira- 
poflible , après l’avoir remis à l’eau , de le 
redrefler ôc de retourner la proue à la Vil
le,à caufe que le canal ed trop étroit. Les 
deux bords de ce canal, qui contient une 
grande lieue jufqu’à la Ville » font fort peu
plez , ornez de quantité de maifons & de 
jardins fort jolis, qui rendent cette avenue 
très-agréable. Nous mouillâmes enfin au- Le fieu* 
dedans de la Ville , au bord le plus méri- 
dional du canal, en un endroit qui eft le J^*]’* 
plus peuplé. Après-dîner, je mispié à ter-*e^tr¿ 
re, pour chercher un logis; mais je n’en 
trouvai point à ma fantaiiie, & qui me fut 
commode ; enforte que je fus contraint de 
retourner au vaiflèau, où je paflâi la nuit.

Le 1?. de Mars, je fus encor chercher 
un
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un logis', nuis n’en trouvant point comiut 
je defîtois, je le fis l’avoir à Chogia Negern, 
Chrétien de S. Jean , le plus confidérabk 
d’entr’eux , qui écoit audi alors Scibenda 
de la Douane. Comme Chrétien, & per- 
fonne douce de très-bonnes qualitcz, avx 
qui j’avois lié une amitié très étroite ,ii 
m’a toujours traité avec toutes les civili, 
tez imaginables pendant le féjour que fi

On lui fait dans BaJ/bra. De manière que desk 
S"?*’ æ^^’^ ^^ femme fe donna la peine clle-mê- 
dans b^ ’^’^ ‘^e ^l^i^r chercher un logis. Surit 
Ville, ^oit j’en fus voir un avec lui, prochek 

fien, que farterai, tant à caufe que par et 
moïen nous devenions voifins, que parc 
que ce logis étoit un des bons ^e la Ville, 
quoique néamoins il fut fort médiocre, 
enforce que fut la promefle qu’il me fit,à 
fc charger du foin de me le taire acommo- 
der pour le lendemain, je retournai enco: 
ce loir-là au Vailfeau & y pafiai la nuit. 
Ce même jour on publia par la Ville, gut 
chaque maifon fourniroit un homme at« 
pour aller à la guerre au fecours du Baffi 
contre les Perfans, fur le bruit qui coucoi: 
qu’ils avançoienc inceflament.

te Vice. Le 14.du meme mois, je me rendisavec
Roi de rna famille an logisqu’on m’avoit déjà p» 
écHten P^'^^ ’ ^ ^^ môme jour je fus vificer le Sic^t 
il fa- Con/alvo Martini da CaJlelbraneo , pou' 
veur. lui donner une lettre que j’avois du Vice- 

Roi de Goa, qu’il ne lui avoir écrite qu’ec 
ma faveur &que pour lui témoigner reftint 
qu’il faifoit de moi. Il me reçût aulfi, avet 
beaucoup de civilité Ôc de grands témoi
gnages d’amitié, en vue de cette recoin- 
mandacion & de piulieurs autres lettres æ
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fes amis, qui lui parloienc de moi avec 
avantage, & m’ofric incontinent tout fon 
crédit. Il me fit part enfuite de quelques Diverfe» 
nouvelles des ataires de BaJJarat de PerJe) nouvel^ 
& ¿'Hhaveizai qu’il avait aprifes de gens 
qui en étoient bien informez, c^uQ'Man- 
fur, frété de feu Mubarel(_, que Saah Ab- 
'bar avoit envoie les années précédentes en 
Hhavei:^.!, pour en être Gouverneur, après 
s’étre mis en poifeflion de céc Etat, avoir 
témoigné qu’il n’étoit pas trop afeàionné 
au Roi de Perfe, quoiqu’il fut fon bienfai
teur. En éfet, les Arabes ont delà peine à 
'fe voir dans la dépendance , 5< chériHenc 
•fur-tout leur liberté , pour la confervation 
de laquelle il avoit juré amitié avec fon 
voifin, leBafla de Baffora, fujet du Turc ». 
de fadUon contraire au Perfan , & qui fe 
nommoit alors EfraJtab Baffa , lequel , 
d'Aga de Segment qu’il étoit premUre- 
ment dans la même Ville fa patrie, s’e'toit 
élevé par la force Ôi des nioïens violens, à 
la qualité de Baila qu’il prétendoit de con- 
ferver dans fa famille. Le Turc néamoins RebeU 
le fuportoit dans cette rebellion, fautori- Iiond’un 
foie même & le favorifoit, tant à caufc^’'’^?^^. 
qu’il fecomportoit fort bien en fon Gou- ' 
vernement, que parce qu’il ne lui refufoit 
pas ce peu d’obenTance qu’il lui rendoit, 
au moins en aparence •, & d’autant plus, 
qu’il ne lui étoit pas fort facile fur ces 
frontières fi éloignées de Conilantinople, 
de le châtier & ae penfer à foire un autre 
changement dans une Ville, fur-tout où il 
s’étoit rendu fi puifTant. Tellement que le 
Perfan aïant apris que Man/ur avoit fait 
amitié avec ce Bafla, contre la coutume des

au-
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ancres Princes qui l’avoicnt precede cnee 
Gouvernement d’H^avei^a} !ii qui avoica 
toujours fait la guerre à ceux Ba/rorai^ 
qu’enfin ManJur ne lui ctoit pas fidèle cora- 
me ill aurait defiré, il lui commanda, fui 
le point d’aller au fiége de Baghdad, de 
joindre inceflàmenc l’armée de Perfe à li 
tete de les troupes, & donna ordre à Iman- 
euli Chan-de-Seiraz , de palfèc par Hhs- 
wi^a & d’amener Man/ür avec lui. Le 
Chan exécuta le commandement de Sciaki 
ôc étant arrive auprès d’Bîhavei^a, il fit 
alce fcfpace de plufieurs jours, pour acen
dre ManJur , le foilicitanc fouvent defe 
ïï^^'^f^ ^^ campagne & de l’acompagna 

ïl eftfo’- ^^^^ - S^ii l’enccetenoit toûjouB
Ucité de “ cfperance , & qui lui mandait inceflî- 
feren- nient qu life préparait, fît atendre leChac 
^re a fa fiiong-tems,qu’ii trouva bon de continua 

fon chemin fans lui j néamoins il fe rendit 
H tard à Baghdad, que le Sciah avait déjà 
pris la Ville j mais enfin Man/ur ne quia 
jamais fon polte.

Le Sciah demanda au Chan, pourquoi!! 
avoir tant tardé à venir ; il lui répondit) 
que Man/ùr qu’il avoir arendu fort long- 
terns, felon l’ordre de Sa Majefté, écoicïi 
caufe de ce retardement s mais qu’enfinil 
n avoir pas voulu venir. Le Sciah étant re
tourné de Baghdad à d/gahan, manda plu
sieurs fois Man/îtr à la Cour, ¿c lui envoït 
mênic plulieurs Courriers pour ce fujeti 
mais quoiqueManfur alfurât toujours qu’il 
s’y rendroit inceifamenc, jamais néamoins 
il n y voulut aller. Le Sciah en fut cellt- 
ment irrité, qu'il lui envoia dire , qu’il 
vouloir abfoiumsnc qu’il lui obéit, -Ans
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PlETRO DELLA VALLt’. 4Î 
diférer plus long-terns, finon qu il lui te- 
roit couper la tête, ^cin/ur répondit a ces 
menaces, que fi le Sciah lui vouloir couper 
la tête, il feloit qu’il vint lui-meme pour Sarefo. 
la lui couper •, & que quand il feroit averti Union 
de fa venue , il l’atendroïc genereufement j^ f^,,; ¿ç 
avec l’épée à la main pour fe détendre j pene, 
qu’ablblument il nccoit point refolu de pat- 
fer dans la Perfe; & que fi le Sciah en etoïc 
Roi, qu’il étoit Roi dans Hhavetz^i qu au 
telle , il ne le connoiffoit point, ôc qu u 
ne dépendoic pas de lui.

Le irM/icommanda pour ce fujet au me- 11,^»* 
me Imamculi- Chan de paffer dans Hha- ionne 
veiza , avec une puiflante armée, & de ‘on 0°^ 
mener avec lui Munhammed fils de A^iè^- JJg™¿^ 
rf4, qui avoir aufll été élevé dans la Perfe 
auprès du Roi, ^ qu’en l’érabliffant Gou
verneur dans Hhaveiz^, il en tirât Man/ùr 
en même-rems, & qu il le prît, ou le tuac» 
Conformément à cét ordre, le Chan, quel
que-rems auparavant notre arrivée à BaJ¡^ 
ra, avoir paru dans Hhaveiza j avec ledit 
Mukhammed. Manfur s’étant aperçu que 
plufieurs des plus puiflans, &: le peuple, 
qui font Sciani » fe vouloient toûmet- 
tre au Roi de Perfe,& reconnoitre Muh~ 
hammedpo\iï leur Prince légitime, de peur 
d’être pris, ou d’être aiTalliné, fe retira avec 
cinq ou fix cens hommes des fiens, qui lui’ 
furent fidèles ôe qui l’acompagnérent. Ce 
fut ainli qu’il vint dans l’Etat de BafTora,. 
d’où le Balfa, qui étoit alors ^U-BaJ/a » 
fils d'Efiaftab, &c qui avoir fuccédé en ce 
Gouvernement à feu fon pere, le reçût fort 
civilement , avec de grands témoignages 
de bienveillance, & lui donna une contrée

de
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Ft fe re» de la Juriídiólion de BaJJora fur les fee 
Wím ^’"^^^^ á’Hhaveíz<^ j ori il put fubfiikii 

■*'**’’** vivreen paix. Cependant le peuple d’flw 
feiza fit fa paix avec le Chan, &: reçi 
Muhhamme¿i pour fon Prince , avec pre 
teftacion d’obéir en cette ocalion au SàÀ 
Si à tout cc qu’il lui plairoit de leur coæ 
mander, à condition néamoins , qu’auci 
^izilbajch n’entrecoit point dans Hiu 
•veiza 9 ce que le Chan leur promit. 0 
reçut donc nouvelle des fuites de ceset 
mêlez depuis notre arrivée à BaJ/ora. 1 
de plus, que le Chan , après avoir rt: 
Muhkanwied en poiTcflîon d'Hhaveiii 
s’étoit avancé avec fon armée vers BaJfori
& qu’il étoK déjà entré dans l’Etat, paru 
certain endroit qu’ils nomment ¿uarm 
dans la réfolution de fc rendre maîtrei 
quelques FortcrelRs qui font fur ces fia 
tiéres & de faire meme de plus grands pn 
grès. Defortc que le Bafla lui étoit allés 
devant, avec toutes fes forces & trois ns 
vires Portugais, des cinq qu’il entretia 
pour s’en fervir dans la néceiîîté, comœ 

Confier- ^ç vous ai dit 5 cependant la ville de 1^^ 
3ffïvji-^'=i ’^<^iî toute conitemée, 8c dans unecî 
Jede trême aftiehon d’aprendre que les een! 
Baffora. mis étoient à les portes.
Propofi- il me dit encor, à l’égard de quelqu’au 
tjons du très afaircs de Perfe , &: qui concemoiet 
p°'.‘^' plus particulièrement la ville de Baffon
”^*’ qMtSetak-Abbaf ,aprèsavoir pris Onm- 

avoir envolé un Ambafl^eur au Balû- 
BaJ/br¿t , qui étoit alors Efrafiab, po
lín dire , qu’il ne defiroit autre choleo 
Baffora, finon que l’on y marquât la Mo 
noie à fon coin ^ que dans les cris d’aifc
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PlETRO DELIA VALU. 4î 
greffe du peuple , & dans les prières qui 
le feraient aux Mofquées, on le nommât 
comme Roi du païs, au lieu du grand 
Turc ; que le peuple de Baffora portât le 
turban à la àçon des Perfans , que pour 
le refte j il abandonneroit cet Etat à Effa- 
Jiabi comme Seigneur abfolu ôc indépen
dant: & que dès‘à prefenc il y renonçoic, 
pour en confirmer la polfelfion à cous fes 
defeendansi qu’il le protégeroit contre le 
Turc, & contre qui que ce foie, qui ofe- 
roit l’entreprendre ; qu’il n’éxigeroic ja
mais ni de lui ni du peuple aucun tribut j 
mais qu’il les laiffcroic en pleine liberté.

F^frafiab qui ècoit homme prudent & 
parfaitement inftruit des adreffes du Roi 
de Perfe, méprifa toutes ces belles propo- 
fitionsi èc fe perfunda qu’il ne devoir, pas 
établir fon état, dont il étoit en poffeUion, 
fur des cfoèrances vaines & incertaines» Si 
bien, qu'animé de la protection des Por
tugais j dont les navires lui pouvoient être 
très-avantageux en céc endroit, par oti les 
Perfans doivent néceffairement paffer , ou 
la Mer, ou au moins le grand fleuve, pour 
fetendre à BaJJora i parce que les Perfans 
n’ont point de vaiffeaux qui puifient réfif- 
ter à des navires-, il ne voulut point reçe- Le Bafc 
voir les propofirions de Sciah-Abbas, defadeBaf- 
renvoïa incontinent VAmbaffadeur, avec [°”^"®j 
un ordre exprès de forcir à l’heure même ¿¡¡’fren 
de la Ville & de fon Etat, de peur qu’il ne ^voir, 
corrompit de fes principaux fujets, & qu’il 
ne mit la divifion parmi le peuple, qui cil 
en partie Sciani, de la Religion de Saah’- 
Abbas.‘iï le renvoïa,dis-je , très-mal fa- 
tisfait ; mais principalement de la derniè

re
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re parole qu’il lui dit •, qu’il écoit vaffalá n 
grand Turci qu’il vouloir mourir avecce r 
te qualité, ¿kqu’il étoit en état de prenà f 
les armes, fi fon Prince prétendoit quel c 
que chofe de lui. e

Le Roi de Perfe voïant qu'il n’avoitp. s" 
fléchir le Bafla de Baffora , commanda» h 
Chan de Sciraz » comme à un de fes Oi d 
ciers les plus proches de ce canton,&l n 
plus puiflant, de s’y rendre inceflamer I< 
aveefon armée, & de le prendre par fora a 
L’armée du Chan y vint donc a grande F 
journées, fans quefaie pu favoir s’ilyétœ d 
en perfonne , ou quelqu’un de fa parte c 
qualitédeGénéral. Ilferenditdans VEtâtà 1’ 
BaJ/orai par la route de Seiu/èceri oui ^ 
quelqu’autre de la dépendance de Scisit I 
Abbast fut les frontières à’Hhaveiza, a: ^ 
côté quieftau-delà du fleuve vers l’Orient, r 
àl’égard de fon cours du côté de la Perfe. t 
Cette irruption fe fit unan auparavant ma f 
arrivée dans Ba^bra en 1624. au commet
cernent ou à la fin de 1^25. Néamoimi. ^ 
n’afliégea pas BaJfora , comme on en avoi: Ç 
fait courir le bruit dans Goa y & mêmei 1‘

Combat n’en aprocha que de quelques journées. Ê h 
ùn* co''’^® contenta feulement de bloquer une For p 
w71ui.'*’ cerefle fut ces frontières, qui fe nomme fil J 

bani laquelle étoit fur le point de feren- h 
dre ,commetout le relie de ce pais, en dan 
ger auffi de perdre même BaJ/bra; para p 
que les Perfans s’y comportèrent généreu- P 
fement, & y taillèrent en piece une cnn- d 
de partiede la Milice de Bafbra. Maiscn- 9 
fin, par le moren des Portugais , qui,d^ d 
polie où ils étoient furie fleuve voifin, !'''■ ^‘ 
commodérenc fort de leur artillerie ,1’^;' ^^
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íTaU méc des Perfans & les Quizilbafci furent 
eccc repoulTezhonteufcmcnt i & foit qu’ilsfuf- 
reni fent fatiguez ou ennuicz de la longueur de 

quel cette guerre j ou que le Roi de Perfe en 
eût befoin pour d’autres entreprifes, ils 

oitp, s’en retournèrent, lis diférerent néarnoins J-’armée 
îciaai leur retour, jufqu’àl’année fuivanre, quefe,^y^* 
:s 0Í dans le rems que farrivai à Ba£bra ^ com^ 
,&l me je vous ai dit, ils s’étoient avancez dans 
amer, le païs de la dépendance de BaJ/bra, après 
force avoir rais Muhhammed fis de Mubare^ en 
rande po/Tefliondu Gouvernement ¿"Hhaveiza t 
jréio!: de la manière que je vous en ai entretenu 
arce ci-deffus, &chaffc Manfir. Deforte que 
itari le nouveau Ali-BaJJd croit encor fur les 
ou à frontières, avec fon armée & trois navires 
Sciiit Portugais, pour s’opoièr à leurs violences:, 
î, di Cependant le peuple de BaJJora étoit extre- 
ricat. raement abatu & épouventé de tous ces 
Peifc bruits 5 parce qu’en éfet, l’armée de Per- 
tmor le furpanoit de beaucoup celle de BaJ/bra. 
iniet Le lô. de Mats, on reçut nouvelle dans 
ûnsi BaJ/bra que les deux armées s étoientapro- 
avoi ellees l’une de l’autre. Ce même jour je vis 
i^ei, la première fois dans l’Eglife des «Auguitins, 
es. B le Sieur Don Con/àlvo de Silveira ^ Géné- 
;PoP rai de la Flore Portugaife , qui demeutoit 
e¿ à BaJ/bra. Il me dit, entr’autres nouvel- Entre-* 
? ten- les, qu’on lui avoir mandé que les Perfans prife d« 
id# vquloient tranfporter par Mer , d’un cer- J’J”^® 
parti tain Port plus éloigné qui leur apartient, ‘‘^^^** 
crcü- jufqu’à Datée ^ qui elt auflî de leur dépen- 
gran. dance, fur les frontières ¿'Hhaveizat &à 
Îs» quelque diftance de BaJ/bra, fept pieces 
i,dc d’artillerie, pout s’en fervir en cette guér
ir/ Le de BaJ/bra, tnÇorze qu'il avoir deja mis 

, Tat' en Mer deux de fes navires, avec une autre 
nié de
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de fes frégates pins leyeres, qu’ils nom- o 
nyenz San^uf/èi, pour tâcher d’enlever cet- L 
tearnllene, quifcroitairurcmenc unea& [ 
re d’importance contre les Perfans. Le r, 1 
dunicmc mois, C/jo^^wTVf^fnzjquifaitlcs r 
afairesdu Baila, & qui a le plus deçonnoii' c 
fancede celles qui fc payent à la Cour,m{ 1 
dit, furie fujet de la prefente guerre,quî c 
l’armée des Perfansétoiccompofée décret c 
^ mille hommes , de qu’il y avoir hrà r 
Chans; ce que je ne pus croire ncamoim i 
Car quoique le Chan de Sdraz n’eût où < 
ftul fournir toutes ces Troupes, fon frers i 
Dau4 Chan, dont le gouvernement n’eft 1 
pas éloigné du fíen , ?e pouvoir joindrei 1 
lui, de même que le Chan de l'Octfiaii, 
qui demeure fur ces frontières. Maisï 
n y avoir, point d’aparence que l’on en eû: 
engagé d’autres plus éloignez , feulcmetï 

guerre de BaJ/ofa, ni qu’ilsy 
fe$ mm^ wnent abfolument néccifaircs. Il ajoûu, 
velics. ’ qu’il n y avoir rien à craindre, lorfquele

eaux croient hautes, & que les Perfans ni 
POM^’’®*^^’^ Ç^s faire de grands progrès fit 
la rivicre qu’ils devoient paiîér, tant à cat 
fe de quantité de terres qui croient inon 
r^^¿’ ^Bæ^'^s tranchées dont on avoir foui ' 
^^"¿^¿ ’̂^jquife trouvèrent alors rerapUa ’ 
d eau. Mais que dans le tems que les cam • 
feroient bailes , comme dans trois ou qui- ‘ 
tre mois après , les Perfans pourroient fad ‘ 
lement fe rendre maîtres de Bacora ; ôrqw ‘ 
P^3?^‘*‘^’^f ^^^^^’'^5 ‘^^^'^ navires Portugais! ! 
les! crfans pourroienttoujoursiravericri! ^ 
grand fleuve, fur un pont qui écoit plu 
au-deflus & eloignéde BaJJam, ouï Hhdli 1 
qui leur apartenoit, ou meme à Baghddi

01
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ñora, ouenfia en quelqu’auire endroit, fans que 
eccet- les Portugais puflent s’y opofer, & qu’ils 
eafai pouvoient fe rendre par terre à BaJ/bra, le 
_ei7, long de la riviere , avec une puiHantear- 
aie les race. Parce que cette route nétoit point ft 
nnoif deferte, qu’avec un peu de provilîons que 
r,ro{ l’on pourroit facilement faire pour quel- 
i,qu{ ques jours, ilsne purentfubfifter Sc afran- 
ocreo- chir leur armée par ce moïen de l’extrême 
: huii ncceifite. Que s’il eft vrai que cela fe puilfe DeJein 
noint faire ^ je tiens pour arturé , vu la puiHance ^^“j"' 
ût pii des Perfans, leur manière de faire U guer-jj vine 
ifrétt re , la ville de BaJ/bra , la fituation , les de Bafr 
t n’ei forces^ laqualitcdesgcns de guerre qu’el-iora. 
ndrei le peut mettre fur pie , qu’avec le tcmsel- 
ifian, le n’èchapera point des mains du Perfan , 
iaisi tandis que Baghdad fera en fa puiffance. 
in eé: Quoi qu’en cas de néceflité, VErnir, le plus 
iraen: puiflant du Dcfcrt, vint au fecours de BaJ^ 
u’iisy /bra,a,vec toutes fes troupes, ÔC fur lequel 
oÛH, ladite Ville fonde toutes fes cfpcrances. 
uelî Chogia Negera me dit aulîî, fur le fu
nis K I^’^ deCaghdadi que le Roi de Perfe ne l’a- 
;èsfi voit pas donnée aSciah-Bekir SubaJciiCini 
à eau- prétend s’en rendre le Souverain •, mais au 
jüo& ils de Bel^ir Subafei, qui fe nomme Der- 
fom ^i^ Mukharûmedi fans le confentemenc 

npjjfl de fon pere. Que ïeSdah , au contraire, 
s eau après avoir pris la Ville de y avoir fait fon 
iqia. entrée , fit mourir publiquement Bef^ir 
i^ Suba/ci j mais que Dervife Muhhammed, 
L^iqu! qui avoir trahi & rendu la Ville , étoic 
ijaisi puiflant & en eftime à la Cour, fans que 
j^fi: le fuplicc qu’onavoit fait foufrit à fon pe- 
; plu re le touchât aucunement. Que depuis la Divers 
ihdii prife de Baghdad, l’armée du Roi s’étoit 1« “<“»•. 
hdÂ i^i^e en poUêüion de Kierhue MonJul, ô<*' '^*

01 que
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4? V O Y A G Ï S D E- 
que jufques dans le Defert, outre Hhetk 
fon Empire s’étendait aufli dans le Paîsd; 
YEmir Aburi/è, fufqu’à Anna a ScÀToHu, 
auprès d’AUp i enforte même que la vill: 
â'Alep étoit fort dans l’apréhenfionji 
qu’il avoir lailïe une garnifon dans Anu 
Mais que depuis que le Roi s’étoit rerà 
dans la Perfe avec fon armée, YEmir Ak^ 
rife , qui avoir toujours été fournis a 
Grand Seigneur , parcourant le Defer 
avec fon armée , avoir forcé Taiba S< A^ 
na 5 avec beaucoup de fuccès ', que 7©. (¿a 
Zilbafei que l’on y avoir mis en garnifon,! 
étoiènt demeurez fur la place j & que à 
puis, parce que l’Emir NaJirben Mahai 
Kd) qui cil Seigneur de MefeheAHuJfm- 
&C de ce qui refte entre Hkatla &c Baffm 
mais non pasli puiirant q\Y Aburife,^voM 
en partie caufe de la perte de Baghdad)^ 
qu’il tenoit le parti des Perfans, il s’étK 
rendu en fon pais, où il lui faifoit une gus 
re mortelle, & oùil mettoit tout à feu if- 
rang. Chogia Negern ajotitoit enfin,g» 
le Grand Seigneur venoit à BaghdadiáH'- 
la Perfe, avec une puiflanre armée, & qu'
avoir déjà repris Monfùl èc Kierkue. Mî= 
quoique je fois perfuadé que quelquejoi 
il en viendra facilement à bout, je cm
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néamoins que toutes ces nouvelles qui c» ^^^ 
rent des fuccès fi avantageux de cette ^ ^^ 
mée, font de faux-bruits, plutôt pourfr g^^ 
re perdre courage au peuple de Baffon ^«¿j 
qu’autrement ; parce qu’on aiTuroit éV 
autre côté que le Roi de Perfe étoit aiff 
habaJ» Deforte que quand il feroit vu^ 
que l'armée des Turcs fut en campage ¿y® 
pour fondre fur lui & quelle eut déjà ti j

MCD 2022-L5



ili 
id: 
ihs, 
iii:

nw 
nili 
ibk
5 S
;fe 
Ji 
2« 

n»’ 
: d: 
hl
ta
rn 
it à

«o: 
! lie 

S: 
S’ 

dan 
qüï 
Mí: 
joí 
CIO 
ce» 
eï

W:

PlETRODElLA V A L L î’. 49 
avancé, on n’en pourrou pas alFurer tout 
ce grand progrès.
k^^ j^’ à® un habitant des plus ri- Chacun 
A?i nommoit Sciah «’■'ne

Abaaffizlam, parut fous les armes, à la te- 
te de quantité de gens, fes parents Ôc amis, fix 
8“‘i engagea a la deienfe publique, &: avec pre 5é- 
leiquels il le difpofoit de partir dans peu de fenie. 
jours, pour joindre leBaflÙ & le fecourir 
en cette guerre ; à leur imitation , une 
^®'T1P‘’8^’^ cíe Chrétiens de S. Jean , com- 
pofee de plus de deux cens Maîtres, parut 
aulfi avec 1 arquebufe fur l’épaule, & leurs 
xA^f^^ ^^^'^“^ ordinaires. Mais toute cette 
Milice, tant de Chrétiens que de Mores » 
5U1 n ont aucune expérience , ne peut pas 

‘^"'^^ «i^s Quizilbafèi. Le 
ü. de Mars, le vis un âne fauvage dans 
j? P*acequi eftau-devant du Palais'du Baf- 
ja, ou on Je nourrit par galanterie. Sa for- 
SnÎt A?H P‘^‘"{.‘^ii^'r^ntcde celle des com- 
XîÂ.\Ÿ^®f^'^“S®’ ^^^’^ ‘^ ^'«’^ d’une- 
ffn ^ "P i*^ ^ ‘^’^puis la tête jufqu’à
la queue, il a voir une raie de poils blonds

dh^m ^'^^’°;^^’?1 parojlToit beaucoup plus 
dhpos que les ânes ordinaires. Le 2; du 
étSTr ’ “" Portugais, de ceux qui 
SS i’^”“ Îi^®® ^^ arriva à 
^aj/o)a,&, nous dit que les Oui-^Ubarri 
^X“æf^c quité le champ de bataïlle'i qu ils 

d’u 5 croient retirez en leur pais ; & au’ü^ç’pn
Vu^ns^aHrérenedT T' P'^^cipnarion.

’^loGez ntnf camp ou ilsétoienc du^Sai T J« routes fortes, 
¿ rew nh^
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Retraite bouche. Cetce retraite^précipitée-deTa. 

mée de Perfe, n’aïanc point été caufeepa 
r;®!-^^® les troupes du Bafla , fe fit par les ordre 

que l’on reçut de Perfe, ou pour lesafii- 
res d’Orwwj-j ou pour fe rendre en quel- 
qu’autre endroit de plus grande imporcan- 
ce , ou contre les Turcs, ou contre le Aie- 
gol à Candahar.

latitii- Le 14. de Marsae pris dans B anorak 
de de la hauteur du foleil avec fAftrolabc. 11 ded 
'‘*‘' ^« noit du Zenit de 18. degrez 48. minuta; 
Raffora, ^ feSon les Ephémérides de David On^ 

g¿in , il étoit ce jour-là au 14. degré 6. mi 
nutes 57. fécondes d’Arles ; & conforme
ment au Méridien defJites Ephémérides, 
il déclinoit de l’Equinoxial vers le Septea- 
trion de .degrez;maisconforméracri: 
à notre Méridien de BaJJora, fuputaDtfc 
ion les proportions requifes, il déclinoi: 
d’un degré ;8. minutes 51. fécondes, 16 
quels ajoùtez aux xS. degrez 48. minuta 1 
de la déchnaifon du foleil du Zénit, ferait 
30. degrez 26. minutes ;2. fécondes. Ci 
manière que le Zénit de BaJJora eft diftan j 
de la ligne de ^0. degrez 16. minutes 51 ¡ 
fécondes , qui feront aufli fa hauteur é , 
Pôle Septentrional. ' j

Le 30.de Mars, les deux navires Porta 
Portu- gais que leGénéralavoit commandez pou , 
gais font tâcher de furprendre ces pieces d’attillcff 
qui’i-lue dont jevousai entretenu ci-deflus,retofl' J 
S k^ nérent à BaJJora. Ils ne s’en rendirent.^ ^ 
Perfans. les maîtres; parce que les Perfans aiar 

eu avis de la fortie defdits navires , ncK 
voulurent point tranfporter. Ils prit® j. 
feulement troisbarques Perfanes, de celle ^ 
qu’ils nomment TerraJJè , avec quanti’'
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ci'ar de marchandifes dont elles écoient char- 
êeDaî gees, & un More de condition, qui ofrit 
3^ d’abord raille Paraa pour fa rançon, afin 
- 2^1 de jouir de la liberté j mais ils la lui refu- 
Lel' férenr. Les autres Mores qui s’y trouvé- Leur 
.¿an rent furent tous égorgez, avec deux jeunes emuni 
, u' enfans, de peur d’etre obligez de les me- "^®^* 

ner avec eux > comme ils difoient dans le 
^^1, Fais des Mores,où peut-ëtrele BaiTa les 
¿¿çj^ leur auroit demandez. Mais quoiqu’il en 
^yjçj. foit, ce procédé me fembla fort cruel & 
/ Q^ inhumain , quoique les Portugais en aient 
^ j^ ordinairement ufé de la forte dans l’Inde» 
^¿i^j. & qu’ils y aient quelquefois même éxercé de 
rides plus grandes cruautez.Le ç.d’A vrilla retrai- 
.pjjul te desPerfans aïant dillipé la crainte qu’un 
i^uu, danger fí évident avoir infpirce dans les 
imfc ®lprirs du peuple de Ba£ora,i^ Baffa y re- 
.jj^ tourna avec toutes fes troupes > & y fit fon 

Ijj encrée dès le matin, avec grande magnifi- 
inuB ‘^®P^® ^ ^^ ^^^‘^ ^^ toute l’artillere “de la 
fetoi Ville*
, p. Le 15. d’Avril, le P. BaJile de S. Fran- T£tc3e 
Ij{jjj3 fois Carme - Déchauiré , aïant achevé la*’ JJen- 
çj., petite Eglife de le petit Convent de fon®^"‘^’“' 
yj ¿ Ordre, qu’il avoir établi dans Barbra , fit line

, une Fête folemnellc, orna fort proprement Egüfe 
ÎQjjj J’Eglife , & le refte du Convent, où plu- tians 
j y. fieurs Chrétiens, tant Européens, que Lé-®^^'^’’®* 
illeB '"^ntins, de diverfes nations, ferendirent 
cto» P®^*^ aûîfteràla Dédicace de cetteEglife, 
j^j» qu’il célébra fous le nom de Nôtre-Dame- 
¿ de-bon-fecours. On fit le foir précédent des 

jjgjj feux de joïe par tous les cantons de la Vil- 
,^ijj¡; le, au bruit de l’artillerie & de toute la 
, ^gj|j mqufquéterie, que les foldacs Portugais, 
iantb ^^^^^oi^^^venus àcçtcefolemnité,tcKété-

« Cz rent
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rent plufieurs fois. Le Bafla même, pout 
témoigner au Pcrc l’eftime qu’il faifoitde 
fa perfonne, lui envoïa environ cinq cens 
de fes foldats Mores, qui firent quelques 
décharges de leurs arquebufes à la porte du 
Convent, Ô: fit audi tirer de la Fortereff: 
plufieurs pieces d’artillerie. De manière 
que la Fête fut célébrée généralement d: 
toute la Ville, tant des Chrétiens que des 
Mores, avec un concours de peuple er- 

Géié- traordinaite & une ioïc univetfelie. h 
rofiséd» ^j^jj. J^ Dimanche, le Bafia avec toute fi 
?,*-f '^^Cour, alla voit l’Egliie ôc le Convent, 
«veis qu’il r^'r’aîa en partant d’un prefent foc 
Jcsicicçonfidérable. Le Perey reçût le Baffa,ave 
de «tu toute la civilité & tout l’honneur donti 
^s^‘'*‘ fut capable en cette ocafion,& lui prefenu 

même une collation de confitures, & d’au
tres galanteries, dont le Bafla & ceux gu 
Facompagnérent , furent fort fatishiis, 
comme audi de la façon donc elle fut fer- 
vie,& des cérémonies qu’il y obferva/ek 
la coutume du païs. Le Général des Point 
gais, tous les Capitaines des navires,! 
les perfonnes les plus coniidérables de l’ar
mée i & enfin tous les Européens , qï 
écoient alors dans Bajeara, s’y rendirenu 
Farrivée du Bafia. Je fus le feul qui n’y allí 
pas, à caufe de mes indifpofiiions. LeP 
Prieur des Auguftlns, qui y célébra la NU 
fe,y demeura tout le long du jour, avi 
fes Religieux, pour honorer la Fête; ici 
P. Provincial de Manlle, qui paflbit co® 
me nous, y fit la Prédication, avec bc» 
uoup de fuccès.

leViiir ' Le même jour, un Capigi du Serdar,a. 
de Conf nouveau Vizir de Conitantinopie ; pâte
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qu’on diíoit que le Grand Seigneur avoir «nuno 
fait mourir celui qui éxerçoit cccrc même fj^e'",* 
charge avant lui, pour avoir négligé les capioi à 
ataircs de Baghdadi arriva à BaJ¡bra. Ce Bâfrât*. 
Capigi fit prcient d’une veUe, félon la coü- 
tume * au Bafià de BaJJbrai de la part du 
Serdar , & lui dit que l’armée du Turc 
étoit déjà en campagne , fur la route de 
Baghdadi même parmi le peuple le bruit 
courut qu’elle étoit déjà arrivée-là aux en
virons, & qu’elle avoir recouvré MonJùl 
&C liierliUCi qui font des places découver
tes & expofees à la diferétiou de ceux qui 
s’y rendent. Néamoins je trouvais étran
ge qu’ils euffent tant avancé en fi peu de 
tems jmais principalement que le nouveau 
Serdar fut forci de Conltantinople la mê
me année ; parce qu’il ne l’auroic pù faire 
avant le mois de Mai, ou au plus avant le 
mois d’Avril. Enforte qu’aïanc été con
traint de pafiér par Alep , & d’amaiTer non- 
feulement beaucoup de munitions de bou
che, mais encor les Milices de plufieurs 
contrées éloignées , & de les atendre; de 
plus,de trouver du fourageaux chevaux, 
comme ils ont acoùcumé cous les ans vers 
le mois de Maij il étoit impolïîblc qu’il Réflé* 
eût fait tant de progrès en même- tems, vû xions d« 
principalement qu'il ell indubitable quc®^y^ 
dans toutes les expéditions des années pré- fj, qu¿^ 
cedentes, l’armée du Turc n’eit jamais ar- que* 
rivée aux frontières de la Perfe la memen»"*®^" 
année qu’elle cil partie de Conitanrinople.*®^’ 
Même elle ed fouvent obligée d’hiverner, 
ou dans Alep, ou en MéJópotamie, ou tout 
au plus dans Er^ima, lorfqu’elle eft fort 
avancée j & l’année fuivante elle fe rend

C5 fut
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fur les frontières de Perfe, pour y faire la 
guerre,où quelquefois mëmeellearrived 
tard & dans une ù mauvaife faifon, quel- 

On en-le n’y peut feire aucun progrès. Maisily 
7*^r”ni 3'^où grande aparence que ce nouveau Sfr- 
dé ¿/“ ^^^ ^^'' ^^^'•^ ^^ même année de Conftanti- 
M. noplc ;& non pas la précédente •, parce que 

je n’avois ïamais entendu dire qu’il eût hi
verné, ni dans ^/f/;, ni ailleurs. Et ilétoit 
vrai-femblaWe que le nouveau Serdar fâ
chant le danger où écoit Bañera , eut en- 
vo'ïé incontinent après fon élévation , qui 
fe fait ordinairement dans le mois de Mars 
& quelquefois encor plutôt, le fufditCà- 
i>^gi pou*^ encourager le Bafla ', que le Ca- 
pigi aïant pris la toute la plus courte, mar
ché inccHament & à grandes journées, 
comme l’importance de fataire Icxigeoit, 
il pouvoir être arrivé de Conftantinopleà 
Baf/bra dans le tems que je dis. Enfin je 
doute de la nouvelle qui court du progrès 
È extraordinaire de l’armée du Turc, luf- 
qu’à ce que les éfets me puiffent convain
cre de la vérité du fait.

teffein Le 13. d’Avril, on reçut nouvelle dans 
des l'cr- BaJJbra , que le Roi de Perfe avoir recora- 
^^"\^1"' mandé indament au Chan, qu’il avoir mis 
Mvanc’ C” poifeHion du Gouvernement de Ba^^h- 
de E^ffo' dad, & à l’Emir Na/ir fon intime ami dans 
«. le Defcrt, de ne rien négliger pour fut- 

prendre la Caravane, qui étoit fur le point 
de partir de BaJJbra pour Alep , ou au 
moins qu’ils lui rompiflent le chemin, & 
qu’ils rempechaffent de paflèr. Les Mar
chands , qui étoient déjà dans l’impatience 
de fe mettre fur la route, intimidez de cet
te nouvelle, diférérent leur volage, de

cs'
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péchèrent un Courier de leur part, 5c de 
celle des plus confidcrables de Bagara) à 
Emir NaJír y pour aprendre au vrai ce qui 
en étoit, &.s’il leur vouloir acorder la li
berté du paliage. D’un côté cette nouvelle 
avoir quelqu’aparence de vérité ^ parce que 
comme il importoitextraordinairementau 
Roi de Perfe de rétablir par Mer en fon 
païs j la correfpondance & le commercede 
l’Inde, qu’il avoir perdu depuis la prife 
aOrmusi qu’il voïoit que toutes lesmar- 
chandifes fe tranfporroienc à BaJpara » Sf 
que le commerce s’y érabliiToit, fans qu’il 
prit rempecher , parce qu’il manque de 
vaifleaux pour le contefter fur Mer aux 
Portugais j il crut être obligé de faire tous 
fes éforts pour prendre BaJJora, & s’en ren
dre le maître , afin de fermer tous ies paf- 
fages & tous les Ports aux Portugais, &c 
de les contraindre , fans leur rendre Or- 
mut, de continuer leur commerce de l’In
de en quelqu’une de fesProvinces. Ilétoit, icRoî 
dis-je, de fa politique , puifqu’il ne pou- ^= P®*^^® 
voit empêcher par Mer le commerce de 
l’Inde à BaJfora, de s’opofer à celui que Te com
ies Portugais vouloient renter de faire parmcrce 
terre de B^^ora à Alep , qui auroit cu^^s Por- 
1e même éfet ; puifque les marchandifes 
de l’Inde ne peuvent pas fe confumer tou
tes dans BaJ/ora ; S^ qu’au contraire, com
me on n’y en laide eme très-peu , ou point 
du tout, on les diftribue prefque toutes 
dans Alep Si ailleurs. Voilà pourquoi le 
Sciah faifoit une fi cruelle guerre, de aux 
Portugais & au peuple de BaJJora, donc 
la fubfiitance dépend principalement de 
ce commerce.

C 4 D’un
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xíoSs ¿ autre core cette nouvelle pouvok 
íieouw veritable, parce que V Emir
la Vallé. Jtrzire de grands avantages des Caravanes 

qui payent de EaJ/bra à ^i/eb. Et quoi- 
9^0, pour quelques raifons qui lui fom 
particulières, il fe foit uni au Roi de 
Perfe dans la prife de Baghdadi je ne cra 
pas neamoias ,.comme Arabe & indepen- 
dant qu il eft , qu il lui feit fi fort dévoué, 
que p our le fervir, il veuille renoncer à fa 
propres intérêts. D’autant plus, qu’il entre. 
5^”SV P^^'^'itement dans Baffora des gem 
établis de fa parc, pour recevoir les droits 
dont 11 elt convenu avec les Portugais & les 

’ ’^. 9«c le Roi de Perfe leu!, fans 
l Bmir qui elt au milieu du Defert , n’en 
vï^i' 1^'?^^^ pû venir à bout. D’ailleurs, 
^Enur Aa^tr étoit fort humilié des pet. 
tes qu il avoir foufertes de la part de !’£• 
mir Aburi/c; de vrai- femblablement, poui 
ne pas ruiner entièrement fes afaires,ii 
auroi t plutôt cherché les moïens de faire 
la paix avec ¿^bu>i/c3 de de vivre en bon
ne intelligence avec lui & avec le Turc, 
?“^ i.^. Pourroient fort incommoder dans 
la icuiflance de fon Domaine, que de vou
loir sexpofer à de nouveaux dangers ,i 
la coniidérapon du Roi de Perfe s'” de qui 
li ne petit ni cfperer de grands avantages, 
ni craindre le pouvoir, à moins qu’il ni 
^^ rendu maître de tout ce Pars jiif- 
^^ j -'ifi"?, qui fera aflurémenc une ahi
té de longue difcuiîion , & donc le fut- 
ces ne lui fera pas fort facile. Quoiqu’il 
en foit, le rems nous en fera auffi connoî- 
tre la vérité.

Le p. de Mai, un autre Capigi du Ser-
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PlETRO DELLA V AL Le’. ^7
dar arriva à Barbra, où il fut reçu de tou- Recep
te la Ville , au bruit de la moufqueterie.""'’ *'’“’’ 
Il prefenta auiïî une veite au Dalla, & l’af- ^"'¡y 
fura qu’il avoir laifle le Serdar à Mardtn , Ba^irA, 
à quelques journées de Baghdad. Il lui 
confirma aufli la nouvelle de la prife de 
MonJul S<. de merque , dont je fus per- 
fuade, fupofé que le Serdar fut à Mardin. 
Il ajovita, que le Serdar étoit fur le point 
de fortir de Mardin , èc qu’alors il de
voir être fort avancé dans le pais. Voilà 
ce que Ton publioit de tous cotez; parce 
que comme je n’avois point de commu
nication avec aucun Turc , au moins des 
principaux & des plus puiflans, qui prît 
me faire part , ni même au Général des 
Portugais, des nouvelles que nous apcl- 
lons du Cabinet, je ne pouvais être aullî 
que fort fimplemcnt informé de celles qui 
coutoient dans la Ville. Je me fuis feule
ment perfuadé, que les Turcs confidérans 
le danger évident où étoit la ville de Baf^ 
forai de la part des Perfans leurs enne
mis , ils s’éforçoient autant qu’ils pou- 
voient ï par ces exprès qu’ils envoioient, 
& les bonnes nouvelles qu’ils communi- 
quoient, d’encourager le Baffa & le peuple.

Le ii. du même mois > la Cafla quiijCara- 
étoit fur le point de partir pour /Hep , & vancpan 
qui s’étoit déjà campée depuis plulieurs'’®’'®*^"' 
jours à quelques lieues de la Ville, fe mit’^^J"”^ 
enfin fur la route > pour marcher incerta- 
ment; ou > fait que VÉmir Nafr eut écrit 
favorablement; ou plutôt, comme je croi, 
que les Marchands fe viflent alfurez de 
quclqu’autres nouvelles qu’on avoit reçues 
depuis peu à BaJfora, qui faifoient men-

'C Ç tior\
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tipn de la réconciliation de ï’Emtr Najîr, 
avec l’autre Emir Aburifè, Sc que l on joiiil- 
foie d’une profonde paix dans le Defert jà 
puis que le fufdit Nafir avoir renouvelé 
fes refpeóls & fes obéiflances au Gran: 
Seigneur. Je croi même que les nob
les que l’on faifoir courir de latriveeà 
l’armée duTurc, foit quelles fuffenr vrai: 
ou faufles, firent réfourdre les MarchaDs 
à ce volages enfin ils partirent gêner» 

Icfifut fement, fans y faire d’autre réflexion. J; 
M*« r voulois aufli partir le même jour de fi< 
Sfei/ôr^ , & prendre cette même route, qua; 
partir de que l’aUaire feul, indépendament de laù. 
■i^<*^^' Iay8c pour ce fujet j’avois dejaarrete desa 

mcaux S: paie de certains Arabes Bedoum 
qui me devoient acompagner. Mais 4

» Asa, qui exerce dans Ba£ora la charged/ 
ga J ou Colonel de la Milice > fit dire a mo 
principal muletier , qui fe nomme 7tht^ 
Aphmed Ehfued, qu’il ne vôuloit pasqu; 
partit de trois jours. Cependant, parceq»- 
caufe des chaleurs qui augmentoient »• 
les jours, de la crainte que j’avois de ma: 
quer d’eau fur le chemin, de foutrir extrae 
dinairemént en ce voiage , Si de plunem 
autres confidérations ,je dcfirois avecjw 
lion de m’en aller au plùtôtjje priai le il?' 
Con/alvo Martins, Facteur des Port ug 
de voir fur ce fujet le fufdit Alt A^i^^ 
s’informer de lui du fujet pourquoi un - 
arrêtoit j que s’il ne s’en trouvoit point s 
légitime, qu’il nous expédiât & nousi •

On 1’0. fat aller. Le Sieur Confalt^o î^ous rendí 
klige de petit fervice de fort bonne grace, w

Ali Aga répondit, qu’il ^afoi^ abfolum 
on vou- ^^ç jg pride patience cette femamej qi^
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P1ETRO DELLA VALLE’. f? 
foufrifle que la CaJila me précédât de quel
ques jours, &: qu’il n’en ufoit de la forte, 
que parce qu’il le défioit de mon principal 
muletier, qui étoit Arabe Bédoüin, quoi
qu’il demeurât dans BaJ/ora, Si qu’il y fut 
marié, qu’il craignoit, que par quelque 
intérêt particulier , partant avec la Cafilat 
il ne la devançât, comme parfaitement inf- 
truit des routes du Defert j &: que par des 
chemins détournez, après l’avoir palle, il 
ne fe rendit chez VEmir NaJir, ou chez 
d’autres Arabes, fes compatriotes, pour 
les informer de la route que renoit la Cafi-- 
la, afin de l’inveltir à leur avantage & de 
la piller. De manière, que d’autant plus 
qu’il y aloic de mes intérêts, il vouloir ab- 
fqlument, & pour ma fureté & pour le 
bien commun de la Cafila , que je diferafle 
mon volage pour quelques jours, afin que 
la Cafila prenant le devant, au-delà des 
lieux fufpeds & dangereux, pût s’afran- 
chir, & moi auiTi, clés infulces de mou 
muletier, s’il eut été d’humeur à nous en 
foire. Je vous avoue que jen’aurois jamais Lem». 
foupçonné mon muletier d’une femblable *«*’" ‘*' 
perfidie ; parce qu’on m’en avoir donné il'vVii 
toutes les cautions &: les lucetez que je foupcon 
pouvois defirer ; qu’il étoit particulière- né d'n. 
ment connu de Chogia Nsgeni qui me le ‘diisen- 
donna, & de plufieuts autres qui m’en »’*’®® 
avoient parlé en de très-bons termes j néa- mu”'* 
moins , parce que le Gouverneur le defi- 
roic de la forte, je me fournis aveuglément, 
& me retirai au logis , où j’atendis autant 
qu ils le jugèrent à propos. Cependant 
) inférai de cette conduite, que les nou vel- 
des qu’on avoir reçues des mauvais defleins

Ci dss
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des Perfans & de VEmirNafirCar la Ca^là, 
n croient pas tout-à-fair vaines, puifqu’J. 
H ^ñ¿i) homme de fi grande expérience, 
fi fort eftimé dans Baj/ora y ufoit de tant de 
précaution & en écoit tellement éponven. 

©angerté. Néamoins, comme je vous ai dit,h 
5« *&’ ^^fi^^. fc réfoluc de partir-, parce quilfe 
fumier P^^^ ^\jf® qu’on en donna le fuccès au ha
st fur fard , à caufe que les Marchands s’enno- 
ftfrr. loienc de demeurer plus long terns à Baf 

/uraii^yzès plus de huit mois qu’ils y avoiw: 
emploïcz à gro/Tir leur Caravane. Je di$« 
hafard j parce qu’il en eit du Deiert com 
nie la Mer, où la rencontre des ennenw 
dépend de la bonne ou mauvaife fortune 
de ceux (;ui voïagent j éc de mêmequeii 
crainte de rencontrer des Corfaires ou de; 
ennemis fur la Mer > n’empêche pas cent 
qui y trafiquent de la croifer de tous cócez¡ 
ainii on^ne Îaiire pas de traverfer les Defeti^, 
quoiqu’il n’y ait pas moins de danger àrf 

Le feurfuier & à combatte. Le Perc Provinciale: 
"':¡2 ManHei ^vec fon compagnon, au if: CaÜü 
ne veut ^^’^ ’ ’riais non pas Religieux de fon Ordre, 
pointaï^Marc-.’^moine Lan^^ Vénitien, qui crai 
kravec venu de Goa à BaJ/ora avec moi, ^ je K 
vane.'^** Combien d’autres Européens , quii: 

trouvoient alors à BaJJôra » allèrent tw 
de compagnie avec la CaJila , que je néglv 
gai en cette ocafion, pour faire ce voik: 
tout fcul-avecmes gens, avec moins deft 
recé , je l’avoue , & fans compagnie-, maii 
auifi beaucoup plus promtement, & ûw 
doute plus commodément qu’eux.

Le15.de Mai, un autre Capi^^ quel: 
Serciar envoïoit au Baila arriva aBaJ}&r.h 
Avec une veHe & un petit finge dont il lui
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fît prefenc de fa pact, & en meme-terns il 
lui remit: entre les mains les proviiions du 
Gouvernement de BaRbra, qu’il atachoit à 
fa perfonne & qu’il n’avoir pas encor ob
tenues jufqu’alors. Pour ce qui eitdes nou
velles , le bruit courut à l’ordinaire parmi 
le peuple, que l’armée du Turc n’etoit pas 
fort éloignée Si prefqu’aux portes de Bagh
dad. Neamoins les lettres que nos Mar- Nouvel- 
chandsd’/iZe/J écrivirent aux Peres Carmes- '** æ*’ 
DéchauiTez, par un More de la compagnie ¡fares’* 
du même Capigi, nous alfurérenr, contor- carmes- 
mément à ma prophétie ci-deflus, que lepéchaufi 
Serdar n’étoit pas encor arrivé à Alep. Pou-^i^’* 
tefois ils écrivoient,que pour abréger fon 
chemin, il ne pafleroit peut-être pas par 
Alep ; mais qu’il iroit du côté de la Mé-^ 
fopotamie, & de-là droità Baghdad par un 
autrechemin. Vous remarquerez que cet
te nouvelle était encor incertaine lorfqu’ils 
récrivirent ; tellement qu’il ell évident, 
quede quelque façon que ce fait, il étoit 
encor au-delà à'^tep i & , félon mon fen- 
timent,peut-être qu’il n’etoit pas encor 
parti de Conitantinople. De manière qu’il 
étoit imponible qu’en cette ptefente année 
on fle la guerre à Baghdad Si dans la Perfe, 
puifqu’à peine ils pourroient fe rendre 
pendant l’été jufques fur les frontières. 
Mais je ne doute pas, fl quelqu’auire ac
cident ne furvient, que les armées ne fe 
joignent l’année prochaine Ôc qu’il ne s’y 
fe^e une cruelle guerre.-

Ces lettres d’Àlcp nous informèrent de Cireonf. 
plufleurs nouvelles •, premiétementde Tur- tances’ 
quie, que Y Emir de Saida, quis’éroit nou- '’* ‘1''*’: 
vellementrévoicè contre le Turc, avoir pris ?«/4e**
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^2- VOYAGESDE 
&d"'^î ^ Íáccagé Ttipolf &c rétabli au Gouverne. 
u«rZ le Haifa que l’on en avoir écarté^ put 

de la Chrcrientc , que toute ricalic éwi; 
ibus les armes > à caufe de la Valteline, qm 
les François avoient dé<a retirée d’entreb 
mains du Pape , dont il éroit fort en coie
re. Que le Prince d’Angleterre époufoi 
une l'œur du Roi de France. Que les Hol 
landois avoient pris fur les Porrugaisunt 
Ville importance dans le Brefil. Que h 
Marquis Spinola avoir mis le liège en Fl» 
dres , devant une autre Ville qui n’«à 
pas de moindre conféquence aux Hollan- 
dois. Que les afaires de l’Empereur en Al 
Jcmaçne étoient en fort bon état ; & quan
tité d’autres nouvelles moins confidétable 
que je palfe fous flence.

Le 20. de Mai,, VEmir Zambor, maint 
de la maifon que j’ocupois j que quelqu’a- 
faites particulières avoient apellé ailleurs, 
pendant le féjour que j'y avois fait, état: 
arrivé hier à Bajeara , la civilité me con
traignant de lui abandonner la place, &à 
lui refticuer la maifon dans laquelle Chu- 
gia Negem fon ami m’avoir introduit «• 
néreufementi je me fuis retiré chez les Pe
res Carmes-Déchauflez, après y avoir fia 
tranfporter toutes mes hardes, & fait con
duire Mariam Tinatim, avec Eugénie Si 1« 
ferviceurs, chez Chogia Negern, parmi les 
femmes, en atendant que mes chameaui 

Cénéro- foient en état de partir, j’entreprendrai 
ficanki-A*^”? ^^ voïage tout feul / comme je vous 
la VaiJé.”^i “^i^ i ^ pour ce qui eft de la fureté de 

mes gens & du Capigi, qui me veut acora- 
pagner > nous nous iommes précautionniz 
contre les Arabes, qui voient impunemen!
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fur ces chemins , Ôc nous avons fait pour 
ce fujer grande provifion d’armes & de cou
rage, pour leur réfifter en cas d’alarme. Je 
me fuis foultrait à cecre Caravane , non- 
feulement pour ne dépendre de petfonnc 
fur cette route, & de faire ce voïage à ma 
difcrétion i mais encor de peur de le pro
longer , par la pefanteur & le mouvement 
lent des chameaux & des autres bêtes de 
charge dans le Defert, parmi des fables 
ftériîes , deilituez d’eau & de fourage. 
Je vous écrirai d'Alep i fi Dieu me fait la 
grace d’y arriver. Cependant je vous baife 
les mains, & fuis vôtre très-humble fer- 
viteur.

De BaJ^ora ) le xo. de Mai i ^xç^

LIT-
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■6^.:5€&Î Ê^ :MM.g^:H&4?^': -^ f^W.^ii

LETTRE XL
D’ A L E P.

Si d’ailleurs on netois pas perfitadé dd: 
générojité de nôtre héros , qui a fumim 

^^^ dificultez ^ui/embloienisi 
dej/eins ; cette Lettre 

écrit d Alep paj/èroit pour fabuleu/è ,ft 
le re^rqu’ily a fak de fa conduttedaz 

Deferts de l’Arabie 5 qu’il parcofe 
Jeulp¿ír des routes dont fu/quaprefeat 
navoitpas encor entendu parler. Et cefn 
dant il y marche comme en triomsk 
charge des dépouilles de fa chère Masa 
aux mentes de laquelle tl atribué Ih 
^^^ .^^ ‘^^ ‘voiage de Bacora. 
Alep, parmi un Peuple cruel, inavd 
perfide & avare.

Monsieur ,
ieH?“’’ r m’aiant enfin acordé la liberté^ 
V..11C ^? Lafora Je foirdu 21. de Mai,^
part de ps tranlportcr tout mon bagage Iioisi 
haiTora, J^ Ville, au milieu d’une plaine qu’ilsnoffl 

ment Maferaha , où l’on devoit charger la 
chameaux , & où après que mes gens nitu- 
rentdreflè_ une petite tente , je me rendi» 
avec Mariam Tinatim lie le telle de lai* 
mil e. Le 22. j’expédiai le long du jour 
quelques» petites araires qui concernoics 
mon volage, & païai un droit que l’on en-

de
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^B geindifpcnfablcment de ceux qui fortem 

ácSa^/brai d’où enfin je partis fur lesonze 
heures du foir, & marchai toute la nuit 
par des campagnes remplies de fel, & un 
peu bourbeufes en des endroits, oii nous 
ne trouvâmes que très-peu d’herbe pour 

¿^i les chameaux. Le 15. Mai, nous arrivâ- 
.^^^ mes, après fix lieues dechemin , dans un 
^j'> Bourg qui apartient aux Arabes jqu’ilsapel- 
, : lent Fortetelfe ,fous le nom de Cadebeâa » 
f- y où demeure ordinairement un Sceich Ara- 
edl' ^’^’ ^'^^ exige un droit de péage desCara- 

* vanes & des fommes qui paflent.il fenom- 
¡-^^ moit de mon terns Sceich Abdullah. Nous 
1^^® y campâmes à quelque diftance du Bourg, 
^^r au milieu de la campagne, pour atend'r® 
^^^ notre principal muletier, qui devoir s’y 
¿5"^ rendre immédiatement après nous, avec 

un de ces Capigi, qui avoient porté des 
lettres au Bafla de Baffiira, Ôc qui vouloir 
s’en retourner de compagnie avec nous 
vers le Serdar, qui l’avoir envoie. Le z ç. 
du meme mois, mon Canaelier n’etant pas 
encor arrivé ; le féjour que je fis en céc en- Son im 
droit, me devenant ennuïeux , à caufe d’unP'”^*^"- 

IL vent extrême, qui élevoit une grande pouf-'^'^* 
ne4 fiére, dont nous étions fort incommodez, 
^id je fis partir fur le foir Mitchel mon fervi- 

’tsa. teur, que j’envoiai à BaJJbra , avec quel- 
lettres que jadrefloisau P. BaJtle , au 

^f ^*2ur Confdl-vo Martins de Cailelbraneo , 
Tl ^«^‘^y ^^5 Portugais, & à Chogia Negeni, 
eu pour les prier tous d’obliger mon principal 
Jafr muletier de fortir de B afora , Sc de nous 
p joindre meeflament, ou que s’il y devoir 

demeurer quelque-rems à caufe du 
^pJgi, qn il donnât ordre àfes gens d’a*

van-
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vancer toujours, & que j’irois bien ûas 
lui; linon que fétois réfolu de retourner à 
BaJfora.

Le 27. de Mai, Michel m’aporta des let
tres de tous ces Meilleurs, qui me cémoi- 
gnérent par les réponfes qu ils me firent, 
qu’ils avoient vu le Bafia, fur la prière que 
je leur en avois faite , touchant l’expédi
tion du muletier, & que le Capîgi parti- 
roit infailliblement dès le lendemain» De 
plus , mon valet m’aflura que Je P. Gré
goire OrJino ) de l’Ordre de S- Dominique, 
quej’avois autrefois connu crè^-particuliê- 
menf, & que je laiflai Vicaire-Général à 
Conftantinople , il y a près de dix ans, 
étoit arrivé à B adorai où il me rendit même 
une lettre de fa parc , par laquelle ilm’in- 
formoit de fon arrivée d’Arménie, où il 
avoir éxercé la charge de Vificeur, de la 
part du Pape , à BaJpjra ; &c qu’aïant apris 

Quel- que j’étois fur la route d'Alep i il s’étoit 
nues-uns propofé de faire ce chemin-là de' compa- 
<’«?« . gnie avec moi, fi je l’agréois de la forte, 
foùTci- ^^ avoir delfjin de fe rendre inceiTa- 
Tiiuc.' ment en Italie; ÔC qu’il ne manqueroit pas 

de me venir trouver avec mon muletier. 
J’eus bien de la joie de l’arrivée de ce Pere, 
mon cher Compatriote Sc intime ami. Je 
remerciai Dieu mille fois de l’ocafion qu’il

K m’avoir fait naître de féjouener dans Cu- 
n/ebeda, pour atendre mon muletier, & où 
je me perfuadai facilement que le Capigi 
ne fe readeoit pas fi-tôc qu’ils vouloientme 
le faire cfpérer, parce que les Mores ne di- 
fent jamais la vérité.

Vers le foir du 30. de Mai, le P. Grégoi
re Or/ineâïùvA avec ^hmeh, mon princi

pal
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pal muletier, oíi nous étions campez. Je 
Ïe reçus, avec tous ces témoignages de joie 
que l’on peut s’imaginer, ¿c le fis loger 
avec moi dans ma tente , quoique par 
civilité il s’en défendit autant qu’il put. 
Le Caoigi ne vint pas', & quoiqu’on me 
dit quil viendroit incontinent après , je 
me perfuadai néamoins que nous l’atcn- 
drions encor long-terns, & peut-être juf- 
qu’à la nouvelle lunej parce que les Mores Superfli- 
commencent prefque loiijours leurs voïa- ÿ" des 
ges en ce tems-là. Le 5. de Juin, le Ca- “o'”’ 
pi^i Çe rendit de fort bon matin où nous 
avions dreiTé nos tentes. Avant que de 
quitter ce polie, nous nous aquitaines 
envers les Receveurs, de quelques droits 
que l’on exige en cét endroit de ceux qui 
paiTent.

Vous remarquerez, s’il vous plaît, que iJ faut 
fur la route de ce Defert que nous par-P**'f 
courions, nous devions païer en quatre J“*¿* 
endroits diférents, quelquesdroits de 1 rai- dans le 
tes Foraines, fi celui qui nous conduifoit, defers 
& qui nous le vouloir perfuader, ne nous ¿-g ”* 
trompoit pas ; favoir, à Sceich Abdulah 
Seigneur de Cuvebeda¡oú nous étions alors, 
lequel exigeoit pour chaque chameau char
gé de marchandifes fines, évaluées au prix 
des toiles d’Inde, cinq piafttes ; mais pout 
des marchandifes moindres, ou pour d’au
tres charges, de quelque bagage que ce 
fut, évaluées au prix de celles de tabac, 
il prenoit beaucoup moins. On patoit un 
autre droit, à un certain Seigneur Arabe 

'du Defert, qu’ils nomment Èen Chaled, 
lequel exige pour chaque charge dequoi. 
que ce foit, cinq Lioi, qui font environ
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une piaftre, & un Sciahi, dont les onze 
dans Bafora , & les huit feulement dans 
le Defert & dans Alep, valent une piaf- 
tre. Un autre Seigneur Arabe , furnom. 
me le Ciecô i levoit un troiiiéme impôt, 
Ôi prenoit lix Sciahi pour chaque fora- 
me de chaque marchandife que ce fur. Un 
autre enfin , & coufin du fufdit Cieco, 

^Precau- en exigeoit auflî fix. Le Sieur Seewh ^b^ 
^’etw ** ‘'^“^^^J^f Seigneur de Cuveheda, nous dit 
^du le même jour, qu’il ne vouloir pas que je 
Valu pataflerien, à caufe de deux lettres queje 
& de lui avais portées du BaiTa de Ba^^ra, Si 
ûconi- ‘^u Fadeur des Portugais fon ami, qui m’a- 
pagnie, voient tous deux recommandé particu- 

Jiérementàlui. Pour les troisautres, quoi
qu’ils ne fuiTent pas alors dans Cut/ebedai 
ils y avoient des gens, qui y faifoienccette 
recette de leur part, auxquels nous paumes 
ce qu’ils nous demandèrent, & qui nous en 
donnèrent un aquit, pour nous afraachic 
des pourfuites que nous en auroient feit 
d’autres de leurs Commis, établis fur la 
route de ce Defert, & en d’autres contrées 
de leur dépendance.

iiidT' ^^ ^^ J^’”» ^® Sceich de Cuvebeda
Couver- ^^^a^.^^a de refolucionà mon égard touchant 
neuf de fon droit de péage, & voulut abiblument 
iuvibeda que je lui paiafie, quoi qu’auparavant il 
«"vers eût témoigné hautement qu’il ne vouloir 
“ pas que je fiiflc compris dans l’obligation 

des autres *, Si prit dix piaftres pour mes 
deux charges de caifles, qui fut une ta
xe trop rigoureufe. Je raporte ici toutes 
ces petites circonftances, afin que ceux qui 
les liront foienc perfuadez du procédé ëi 
4e l’exactitude de ces Barbares en fembla- 

blcs
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bles ocaiions. Le 5.du même mois,nous 
partîmes de Cuvebeda devant le jour, S: 
fur le midi nous arrivâmes àcertains puits , 
qu’ils nomment Canemiati comme qui di- 
roit, les Bergeries , 011 plulieurs Arabes 
éroient logez,.& qui nous obligèrent de 
prendre les armes aufli-tot que nous les 
eûmes aperçus de loin , pour nous précau
tionner contre tout ce qui pouvoir arriver. 
Nos precautions furent inutiles en cette 
ocalion ', parce qu’en les aptoebant, nous 
reconnûmes qu’ils étoient de pauvres gens 
niiférables, dignes de compalnon., &; fort 
pacifiques jeniorteque nous logeâmes tous 
enfcmble en cet endroit. Toutefois on ’is »<>■*< 
nous y donna avis, qu’une troupe d’Ara- ",'r"i“^* 
bes, voleurs de grands chemins, qui fu-rou;e Je 
rent informez de la toute que nous tenions, .quelques 
avoient çéfolu de nous ataquer & de nous’^’®"^^* 
atendte en un autre endroit plus éloigné. 
Mais afin d’en etre plus partaitemenc in
formez , notre principal muletier alla à 
Cwvebeela t 011 les efpions de ces voleurs 
demeurent ordinairement. La nuit il nous 
avertit que tout ce qu’on nous en avoir 
dit étoit vrai, & qu’il fàloit nécefiaire- 
raent retourner fur nos pas. Je ne vou- 
drois pas cependant aifurer qu’il en ufâc 
en homme linccre & véritable, ou que ce 
fut une invention de uneadrefle de fa part, 

. en vue de quelqu’intérôc particulier , qui 
nous étoit inconnu.

Le 6. de Juin, de peur d’avoir quel
ques diferends à démêler avec ces voleurs, 
nous noUs en retournâmes dès le matin a 
Cuveheda, campâmes hors du Bourg dans 
une plaine, en un endroit le plus éloigné 

de
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de celui oil nous avions dreffé nos tene î 
l’autre fois, &: le lendemain on •nous! j 
prendre logement dans Cwt/íZ^^^/íi, afinj । 
nêtre pas cxpofez à la perfidie de cesvt i 
leurs , ou pour faire prendre le change: < 
leurs efpions, temoignans de né voulce 
pas avancer davantage, afin de rompret* i 

Ils fe re. deficins qu’ils avoient fur nous. Les dec i 
tiftnt Capigi qui venoienr avec nous, logérec i 

‘^^’^5 Cut/ebeda-i je dis les deux û. , 
pigi ; parce que celui du nouveau J^ 
i/^r, quiavoir porté les dernières veilesa : 
Balfa de Baforat S>c qui fe nommoirSon . 
'i/anli Ibrahim ^gaj s’y rendit avec un st . 
tre Mahhmad ^ga » qui avoir été Ca^ 
du Serdar, prédéceficur de l’autre,& quili 
voit auifi envoie à BaJJoraià Lahh/d,^<i 
plufieurs autres endroits de fes contres, 
d’où fes afaires ne lui avoient pas enœ 
Eermis de retourner depuis fi long-tem 

e K?, du même mois , après avoir con- 
don du telle quelque-tems avec notre principi! 
délia muletier, fur le delTein qu’il avoir d’engi- 
Vallé ger avec nous de certains guides Arabai 
«nven dont il difoit qu’îl avoir befoin , ou qu'il 
j2" '"“■ feignoit de les defirer pour toucher de F» 

gent de nous jceque je ne trouvois pasapro 
pos, vu que fans eux nous favions parfaitt- 
ment bien notre chemin ; qu’ils n’étokE 
pas capables de nous défendre contre ce 
voleurs que nous aprehendions , & dow 
nous étions menacez. A la fin néamoinsj 
quoique ce diférend ne fût pas encor let- 
mine ; parce que je difois, que s’il ne vou
loir pas marcher fans ces guides, je vou- 
lois abfoluraent qu’il me remenât à B^i- 
rai que j’avais changé de defléinj&çj:
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t® je ne voulois plus faire le volage j ce mu- 

‘ousi ietier s’étant réfolu d’avancer chemin, nous 
afinj partîmes la nuit de Cwvebedai Si, continuâ

mes w Înes inceffament fur cette route, jufqu’au- 
3ngei delà des Puits de Ganemiat.
fouh Le 14.de Juin, à neuf heures du ma- 
ipKb tin, fans avoir ce île de cheminer, nous fi- 
s dec mes alte vers de certains puits i fur le foie 
'getet nous continuâmes notre chemin fefpace 
ix C: dequeiquesheuresiRentre minuit^ une 
uiff- heure, nous nous repofâmes une féconde 
Hess fois. Le i$.du même mois, nous partîmes 
t5ip' dès la pointe du jour, & marchâmes pref- 
unac. que jufqu’à midi, où aiant trouvé un ruif- 
Cap leau d’eau amére, nous prîmes uj peu 
quif» de repos. Le vent extrême , qui foufloit^ U vio- 
,&« inceifament dans le Defcrt que nous par- ^‘^^'^« <^ 
ittco, courions, lequel en tempérant agréable-’®”' 
enc« ment en cét endroit la chaleur infuporta-icur^ 

•tens ble de la faifon, avoir déjà fort maltraitécencci 
: cot- quelques jours auparavant nos Pavillons, 
ncipil acheva auifi de les mettre en pièces; defor- 
.’engj- te qu’ilnous fut impoflibledenous en fer- 
rabcs, vit davantage. Cét accident nous fut très- 
1 qui fenfible,&: ttès-incommode, d’autant plus 
chh que nous n’y pouvions aporter de reme- 
àpio- de, & que nous étions contraints le long 

rfaiic- du jour,lorfque nous nous trouvionsfati- 
coiet: guez du chemin, pour nous défendre des 
rece ardeurs du foieil , de nous faire un abri 

joDi de nos couvertures, & d’autres morceaux 
ioinsi d’étofes, en forme de rente, à l’ombre du- 
)rw quel, à peine trois ou quatre perfonnes 
: voU’ que nous étions alfifes ou couchées, pou- 
• vou- vions demeurer commodément ; mais la 
^¡¡^ nuit, que le foieil s’étoit retiré, nous dor- 
ÿqpî niions délicieufement, & nous la pa/fions

F àla
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J^j^'V^i^^?®^*^ ^Qi-is le beau Pavillon à 
Ciel étoilé. Nous rechargeâmes nos c¿ 
æ"?^/ ^ ‘*‘^“’^ ou trois heures après-midi, 
ci a foleü couchant, nous allâmes camp;; 
auprès d’un autre petit vivier. Le itf.i 
Juin , nous marchâmes depuis la pointed: 
jour jufqu’à midi, & continuâmes deraj 
üeux heures jufqu’à la nuit, que nous pajl 
lames en un certain endroit où il y avœ 
une infinité d’infectes, comme des confins, 
qui nous empêchèrent de dormir. Câ 
pourquoi nous partîmes du matin, & pat’ 
fames un grand canal, où il y a aparenu 

- que 1 eau coule quelques mois de rannéfi 
ede fur les onze heures du marin noust 
mes alte , en un certain endroit qui étoi: 
rempli de taons, qui ne nous Lurentpc 
moins incommodes , qu’à nos montures, 
Nous reprîmes notre route à l’heure ordi
naire; & après quelques heures de chemiiii 
nous nous rendîmes fur le foir vers un cer
tain détroit où nous payâmes la nuit.

Le 18. de Juin, nous nous trouvâmei 
®^^-®^^^ ^® partir dès avant le jour, i 
paflames le matin un certain lieu rempli 
^ Arabes, que nous laiOmesàmain droite, 
qu ils nomment jurgia , dont un certain 
iiha/an Aga Curde d’origine eft Gouver
neur. Le Capigi ibrahim /iga lui portoil 
H^^ y cite de la parc du Senlar » qui lui en 
laifoic prefent. Cependant, parce qu’il 
nous fut imponible d’aller à ^rgiaf à cau- 
fe^que les chemins croient inondez, & 
qu alors Içau y écoit fort haute; outre qui 
les muletiers, pour ce Iduilraire à quel- 
Odes droits de Traites que l’on y reçoit de 
la parc du Gouvetneur, ne trouvérèfit pas 

boa
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bon d’en prendre le chemin, nous campâ
mes fur le midi ou nous nous rencontrâ- 
^^^•.. Ajans donc pafle ^rg/4, le Capigi Adr.r, 
envoia de-la un vahr-de-pié , qui devem dtl Æ 
Sy^r ^^ ^^^^ ,a la nage , pour informcrP'S’ <^n- 
fihajan ^ga du prefent du Seri/ar qu’il *« 

neur de le lui remettre entre les mains, fi neph«. 
les chemins euflent été libres i & le pria 

tenis de lui envoier quelques 
&^^æ^5, pour l’efcorter dans le Deierr. 
{Nous fumes donc contraints de relier tout 
le long du jour en cét endroit, pour aren
are la reponfe que cet exprès nous dévoie 
«porter ou cependant je vis lut la route, 
que nous avions parcourue le matin, plu- 
fiturs coquilles de mer, fort polies & lui- 
fautes par-dedans, comme la nacre de per-i«7e’' 

* '«“"« roupies, ¡SÎ« 
rfn^ ^^4tn étonnai fort, à caufe de la dif- «<'«■ 
plufl.Î J'^ remarquai audi en^"^‘ 
ÿpê^^ ^u^fi-itc de morceaux 
¿ «^ s’engendre en 
Q U1 f nitre, fai amdtP r^-r^"^?^^^"' inondées en je ne 

a mes ™if°'®““‘'.”“'P““ “ faire pan 

tédeToÎnSfn’ Pî^’s grande fûre-

& aUâmeç^rn^^”^^l'iangeames de quartier, 
Heuede H ?n ^.® compagnie à une demi 
où il reftoir i^ petite montagne, 
menrç « ' ®ncor quelques ruines de bâti- 
pendant "^ous avions aperçues de loin
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en me promenant, pour les coniîdcrer pis 

Les Ara-atentivement. Nous changeâmes donc à 
bes n’ont quartier 5 parce qu’en éfèc, nous y fume; 
demeure i^enacez de quelques Arabes Maedi de ca 
affiircc/s^af^isj^s, ennemis de HhaJan /iga,([i 

/ont ceux d’entre les Arabes, qui demeu
rent ordinairement, tantôt dans les De- 
ferts, tantôt dans les Villes, avec leuB 
troupeaux de bufles ', & que l’on nomme 
tels j c’eft-à-dire, errants & vagabons. Ili 
n’ont point de retraites aiTurées", & nefoni 
pas tout-à-fait Bedaei ou Beduvit qui li
gnifie habitansdu Defert. Ils tiennent ranf 
de Nobles parmi eux, &: de Gentilshom
mes, qui ne demeurent jamais dans de 
lieux murez; mais qui campent toujours! 
Ôé qui vont par les champs avec des tente 
noires, fans afefter de demeure ; ni auÆ 
Hhadefi, qui font ceux qui demeurent dans 
les Villes & les Villages, dans des maif® 
fixes & fiables, qui paient parmi eux poit 
roturiers, & gens méprifables; mais dew 
diocre condition, parmi les uns Ô- les aurret 

LcRoi Dans les réfolutions de Baghdad,\<!‘ 
de Perle Periàns vifîtérent le fufdit Bina/an A^i 
yvoïde Seigneur dVlrgia, & le Roi de Perfe lui 
Mnfuiee envoia le Tag, comme il a acoûtume^ 
du Turc, faire aux perfonnes de condition, lorfquj 

les veut inviter à prendre fes intérêts,» 
publier qu’ils font de fon parti : maisillt 
reçut d’une certaine façon, qui rendit fl 
fidélité un peu fufpefte aux Turcs. Dejoi- 
te qu’un Baffa eut deflein de le tuer,fais 
néamoins en avoir cherché les ocafionS' 
parce qu’il fe peut faire qu’on ne lui J 
avoir pas donné la commiflion ; & afin (ü 
le tenir toüjours dans le devoir & de 10'
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Imager dans les intérêts du grand Seigneur, 
le Serdar qui ne pouvoir pas le punir de 
fon infidélité, lui envoïa le prefent donc il 
cir queftion par ce Capigi.

Le féjoùr que nous fîmes en céc endroit, r • 
en atendanc la réponfe d^Hhafan ^ga , fité da' 
in obligea d aller voir dès le matin du 19. fleur 
de Juin, & d’examiner plus foigneufement 
les ruines de céc ancien bâtiment, dont le'^*^^®* 
vous ai déjà entretenu. Je n’y connus rien i 
neamois après 1 avoir bien confidéré, je ne 
puis pas vous dire précifément ce que l’on 
en avoir prétendu faire. Mais les maré-

admirables, quoiqu’ils ne 
coniiltaflenc principalement qu’en de Gran
des briques cuites, dont la plus grande 
P^.\^æ gravée , & marquée dans le 
milieu de certains caraétéres inconnus , 
qui paroiflenc lore anciens, j’ai eu la cu- 
nolite d emporter une de ces briques ; & 
en la détachant d’avec les autres, j’obfervai 
quelles ecoienc coures unies les unes aux ■ 
autres; non pas avec de la chaux, mais 
i^?-^^^^ ‘^^ bitume; ou de cette poix qui fe Bitume 

nie, comme je vousai dit,en ces plaines 
dreonvomnes ; en vue dequoi les .Arabes ^'^'■meen 
apellenc cette montagne de ruines de bâti- 
Kmnl- ^^^^.^y^r> ^^ eft-à-dire, poilTé, ou 5«®dc‘ 
S ‘/® ^?”* hommes, de la partiere. 
atihafan Aga, fe rendirent fur le loir au 
tS'^^^ ^ ,^’n^ !H* Prefentétent quelques lec* 
ííf^n^^-f?'’-^^” ^“‘ écrivoit, par lef. 
Sr «ii«jo« qu’il lui envoieroit des 
vajJ?^??^ bouche ; mais depuis , ces 

® ^'^ retournèrent fort mé-

Di La
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Le 10. de Juin , je retournai encor par. 

mi ces ruines, où je trouvai par terrera 
plulieurs endroits , quelques pierres à 
marbre noir , fort fin & fort dur, chargées 
de ces mêmes caractères , que j’ayois re
marquez fur les briques, Sc que je confi. 

Cachets dérai comme autant de cachets, de la œè. 
des 0- me façon que les Orientaux en ufent encor 

aujourd’hui aparee que leurs fceaux&leun 
cachets ne font autre chofe que des carac
tères & des paroles gravées, qui conrien- 
nenc le nom de celui à qui le cachet apar- 
tient, & qui font ordinairement acompa. 
gnees de quelqueépithéte d’humilité&à 
dévotion, ou de quelques termes pom- 
peux & éclatans, de grandeur & de nobld-

, fe, ou d’autres paroles, félon le capriceS; 
la fantaifie d’un chacun- Enfortc que c:: 
cachets ne font point atachez à la famil
le , comme parmi nous, Si qu’il s en trón- 
ve autant que les particuliers en inven
tent. Entre les autres caraftéres quejy 
remar quai , j’en reconnus deux en plu- 
fieurs endroits, qui étoient^prefquecom
me une Pirámide fur le côté , de cet
te façon C &: l’autre , environ comm: 
une étoile de huit tarons jde la fbrnaelw- 
vante*.

On nous aporta le même jour, quelques- 
unes -de ces provifions qxiHhafan A^i 
avoir ptomifes au Capigi i mais pour le rci- 
te il n en fit aucune mention ', & ceux qui 
vinrent, nous dirent qu'HhaJan Agaéwit 
en colère, de ce que le Capigi ne lui avon 
point envoïé le prefent du Serdar qud 
portoir. Le Capigi néamoins ne s’en mit 
pas en peine, de ne lui voulut point envoie!
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cene veftc-, parce qu’on lui dit quHW^»
^ga avoir reçu le

depuis avoit fait alliance avec les l er- 
lans , ÎS: qu’il s’étoit déclare de leurs Con- 
fédérez. Dans l’aprchenlion qu il ne com
mie quelque lâcheté envers nous, quoi
qu’il fut nuit, nous partîmes de-la contre 
notre coutume , èC marchâmes avec beau
coup de précipitation iufqu à une heure 
après minuit i d’oii après deux heures de 
repos, nous continuâmes notre chemin , 
jufqu’à une heure devant le jour, que nous 
nous repofâmes jufqu’à l’aurore.

Le 11.du même mois, nous chargeâmes carn
au lever du foleil, avançâmes lur cette P’« 
route jufqu’à midi j & après deux heures ¿J J^j, 
de repos, nous continuâmes nôtre chemin 
jufqu’au foir, par des routes, tantôt ma- 
récageufes, remplies de rofeauxi tantôt 
blanches de ici, & tantôt couvertes de chi
cots & debrouflaillcs. Le lendemain nous Acci- 
matchâmes depuis le matin jufqu’à midi,d<nt #« 
où pendant que nous nous repofions fur une ¡^'^ané" 
herbe fort délicate & un peu feche, de cet- at » ceux 
tains muletiers qui prenoient du tabac en de f» 
fumée, lai/férent tomber du feu, qui s’aug-compa- 
menra de telle forte en un moment, & dont §“*^* 
la dame fc répandit fi loin , que nous eû
mes beaucoup de peine à nous en détendre 
& à empêcher que nos hardes n’en fufiêne 
coalumécs. Nous l’éteignîmes enfin avec 
des pieces d’étofes, ôc de grofies couver
tures , plutôt qu’avec de l’eau ; parce que 
nous n’en trouvâmes point en cet endroit,- 
èc qu’il n’en relioic que très- peu' dans les 
outres pour nôtreufage. brans partisdc-là 
fur les cinq ou fix heures du foir , nous

D3 nous ___
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nous rendîmes en un autre endroit, quift 
nomme Eathuer^ où nous recontrâmes 
deux ou trois voituriers, qui nous dirent 
que la grande Cafila qui étoir partie deBaf. 
fora, h long-terns devant nous , avoir été 
arrêtée fur les terres de la dépendance di 
mir Nafr , Si que tous ceux qui la corn, 
pofoient avoient furieufement brigué. 
Car cét Emir, outre qu’il exigea d eux une 
grande fomme d’argent, avoir voulu s’en 
fervir, & les envoier à la Guerre à Mef- 
ehed HhuJfein , contre les ¿uizilbafa, 
qui ne confidéroient alors cét Emir que 
comme leur plus grand ennemi ■, qu’enc«. 
te ocafion fatale aux Arabes, le principal 
Capitaine de la Cafila , entre pluiîeursau- 
très, avoir été tué ; que fou fils lui avoir 
fuccédé en la charge qu’il exerçoit j & au
tres chofes fcmblables, qui ine'firent dou
ter de la faute de nos Francs, quis’étoient 
joints à la Cafila.

Le 2;. de Juin , nous finies auflî deux 
pofesj l’une à midi, & l’autre la nuit. Le 
24. nous partîmes devant le jour, mar
châmes jufqu’à midi, & nous terminâmes 
nôtre journée à une heure de nuit. Lei{. 
nous allâmes nous repofet fur le midi en un 
certain endroit rempli dç plantes fort baf
fes & curieufes , qui me parûrent avoir 
beaucoup de raport au Genièvre j& de-là 
nous allâmes pafler la nuit ailleurs. Pendant 
tous ces jours-là , nous eûmes de loin à 
main droite, les Illes Geyazir du Marais 
Caldaï^ue. Le 25. du même mois, nous 
marchâmes depuis la pointe du jour jufqu’à 
dix heures du matin, que nous nous repo- 
fames auprès de certains puits, où nous

avions
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avions de loin à main drone M^M /iif^ 
nil la viUedeétoitautrefois batu j 
où ////GendredeMMammed^'‘««^"S"cu-pê 
en vue duquel on apelle aujourd h“j ce,g^ 
lieu-là , Mt/ched Ali i c eft-a-dice, te ne J be per
du martire d’Ali, à caufe que I on Y iC'^c««2'-“ 
AU comme un Mártir. Et quoique la ville Gendre 
de Kufd ne fubhlb plus; ce Eeu-la nca- 
moins, en vue du refpeót que *®®¿^®^asép..ku. 
tans ont pour ladite fepulture , oc qu il e‘t^^^.^^^_ 
orné d’un édifice fi noble & fi conhderable >„¿^a,n,„ 
eft fort fréouenté & fort peuplé. Mais lori- parmi 
que nous y pafiames, les Q;nzilbafci yi«-a. 
commandoienc, à la place des Í^'^JS^ -^^^ «ns. 
en étaient les maîtres lorfqu’ils poliedoient 
Baghdad. Nouscontinuâmes nôtre yoiage 
àrîieure ordinaire, & ne penfames a la re
traite qu’à deux heures de nuit.

Le 17. du même mois, nous partîmes a 
b poinredu jour, & à midi nous nous repo- 
fames auprès d’un vivier, dont 1 eau vive 
coule au-deffous d’un lieu marécageux, 
qui eft rempli de rofeaux , & où nous de
meurâmes tout le long du jour. Le x8. de
puis le matin jnfqu’à midi, & depuis deux 
ou trois heures, jufqu’à une heure de nuit 
& davantage, nous pafiames quelques ruif- 
feaux defiechez, ou l’on voit facilement 
que l’eau y coule en quclque-tems de l’an
née, ou quelle les inonde. Le 29.de Juin, 
nous nous trouvâmes en état de partir de- 
vanclc jour, & fut les 9.heures dumatin , 
nous nous repofâmes auprès d’un vivier, 
vers les ruines d’un ancien bâtiment fait de 
briques, de forme quarée , avec i v pHaJL 
très ou redoutes par-dehors de chaque cô
té, d’autres omemens d’arcades, Sc chofes

D4 fcn>
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Rmblables ; par-dedans, plniieurs fales

s ^^'^7'^5 , avec une courait • 
P apcJIcr cour, au moins eJL n eioit pas couverrc. Les Arabesnom 
Bcnr cet édifice Cair Chaîner, néanS 
rnin-^T" précifément s’il fut aï’ 

oïî^?n ’ Temple, 
i niais croirois plutôt 

gÏ«Sc 5viiç7n“ ■'^ "7 pour un Palais. Nous 
de Ma- °P? ^n tct endroit , a main droite, à 
hornet, demi journée de r^ons j Mefèiied Hhuiiein 
réputé qui lénifie- le lieu où H/ta/Ritt

»®Kliné par fa 
Sloirc. dans un 

P'^^P'^ ’ ^ qui ft nom.

cer?? ç’ T’“" **^ ““ 'ft“ Saint ; que

vX! ““Sn^i^Puisa leur mede , rend 
eux" I Ocs-confidérable parmi 
rre 1 y pafiai, elle étoit audi en- 
Et t\^ ^«/Î^/M'Ô avec l’autre 
^r?'?^-^ P^s^^^^'^^ qui n’en efi pas 
nE« v?r®' prirent fur les Turcs, 

t parce que nous de-

Makhanna, Seigneur de ces Deferts , ou, 
pour mieux dire, à S.rieb AbítaUb fon fis; 
r?E N^ifir, qui étoit déjà fut 

ocupoitàlacontemplation, 
iidi?a “T qui gvoit été en Pé- 
iermage a la Meque , s’étoit défait de fon 
^gouvernement, en faveur de fon fils,& 

alors fous leurs tentes, 
a une lieue ou environ de cét endroit, où.

nous
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Hous avions fait alte vers le Nord-Eft.

Le 30. de Juin , les deux Capigi qui 
étoient avec nous, portèrent dès le matin , 
mais féparément, les lettres & les prefens 
qu’ils dévoient rendre à Sce¡ch NaJir, de * 
la part du Serdar j favoir, Ibrahim Agam, 
de la part du Serdar y qui ¿toit aèluelle- 
ment en charge i & Mahhmudj de la part 
de celui qui l’avoir précédé , &: que l’on 
fit mourir, fans que j’aie pù favoir fi ce fur 
par poifon qu’on lui eut préparé, ou qu’il 
eut pris lui-même, crainte d^ctrepuni plus 
fevércraentj ou de quelqu’autrc façon , 
pour ne s’être pas aquité de fon devoir 
au fiege de Baghdad i ce Capigi cependant, 
qui lui apartenoit de qui croit allé en di
vers autres endroits 011 fon maître l’avoit 
envoie, n’avoit pu fc tendre plutôt en cct- 
teCôurdei^fe/i?/: Na^r, A l’illucdu dîner, tes Be
les Receveurs de Sceich vinrent en l’abfen- J*’j“'’ 
ce des tapihicTíx^ez de nous un droit qu’ils üf.ùa* e 
prétendoient leuraparrenir i ^ après leur en «tune, 
avoir paie tour ce qu’ils nous demandèrent ; fort mal 
favoir 5 dix piaikes pour deux feules char- 
gcs de caiflês que j’avois, & deux ou trois jçn/ 
autres piaftres que je leur donnai par gènè-vaüé. 
rofité i ils m’ouvrirent néamoins toutes u, ou- 
mes caillés, Ôc en rompirent même quel- vrenc 
qucs - unes, pour marquer l’impatience'o»/''*- 
qu’ilsavoient de favoir ce qui y écoit, ren-'‘'^"'‘’ 
veeférent toutes mes hardes, en prirent ce 
qu’ils voulurent, pour leur Sceich 15c pour 
eux-mêmes, fie meme des ñipes de confé- 
quence •, comme un turban a la Perfane, 
tiifu d’or & de foie , une piece d’écofe de 
foie très-fine & en ¿chiquer, pour faire des 
chemins à la Perfane ppludeurs petits va-

Us fés-
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?1 VOYAGESDE

fes de porcelaine très-fines ornée de minij. 
tures d’or & d’autres couleurs; une arque- 
bufe d’un de mes valets, beaucoup de pa. 
pier du Japon & de l’Inde, parfaitemcw 
beau, & quantité d’autres bagatelles, dont 
il ne me fouvient point, fous prétexte que 
je n’y perdrais rien , & qu’ils me les paie, 
roicnt ce qu’elles valoient, quoique jelcut 
eus dit que ce n’étoit point une marchan- 
dife qui fut à vendre ; mais des hardes 
que je portois pour mon ufage, & donne 
ne me pouvois pafier. Malgré cette con
duite injurieufe à mon égard , ils me con
traignirent encor de païer à mon principal 
muletier leur ami, fans avoir voulu enten- 
dre mes raifons, difanc que le Sceich le com- 
mandoit de la forte , vingt piallres que]! 
ne lui devois en aucune façon, pour le 
guide qu’il eut intention de ptendreàC«. 
vebeda, donc je ne convins pas, & duquel 
en éfet nous ne nous fervîmes point. D’aii- 
leurs quand j’aurois agréé fes ferviccs,& 
qu’il nous eût été nécefiaire, je ne devois 
païer tout au plus que la moitié de ce que 
l’on me demandoit , vii principalement 
que ledit muletier avoir beaucoup plus de 
chameaux que moi , & tous chargez à 
marchandifes. Maisenfin ils voulurent ren-. 
dre fervice à mon muletier , qui écoit Ati 
be & voleur comme eux. Cependant Une 
fe diepoint qu’il eut dilhibué de cérargent 
à aucun guide; mais il s’en fervit fimplc- 
ment pour s’aquiter envers eux de ce qui! 
leur devoir, & pour fubvenir à fes autres 
nécefiitez. j’ai bien voulu vous informel 
de toutes ces circonftances, afin que ceui 
<iui ieslironc, fâchent comment ces canail*
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PlETRO DEILA VALLt’« 85 
les en ufcnr envers nous autres Chrétiens 
lorfque nous forames en leur pais.

Ces perfides me vouloient prendre aufli 
répée & le Changiar, ou le poignard Arabe 
'garni d’argent dore, que portoit ordinaire
ment Sim Maani mon époufe , pour en 
fane prefent au Sceichy mais à la fin ce pro
cédé infoienc me mit dans 1 impatience; 
enforte eue je pris la réiolution d’aller Sa wo- 
m’en plaindre au Sceich,^ de lui prefen- ‘¿“«®"“ 
ter une lettre que le BaJJa de BaJJora lui oca lion, 
éctivoit en ma faveur. Je montai donc 
fur un mulet à'ibrahim ^g^i qui étoit dé
jà revenu de chez ce Gouverneur, &c fort 
en colère de la conduite de ces Arabes en
vers moi; les autres & lui-même , partis 
de notre polie un peu avant la nuit. Com
me j’allois grand train, avec le Secrétaire 
du Sceicht'^éc notre fourbe de muletier, 
qui étoit en partie caufe de leur incivilité 
envers moi, quoique je diflîmulafle le rcf- 
fentiment que j’en avois, ne lui en afane 
témoigné jufqu’alors aucun mécontente
ment f je me rendis chez ce Souverain à u va 
une heure de nuit ou environ. Je rencon- ¡^^V^''," 
trai premièrement fur la route plulicurs^ç /^““ç 
tentes noires de fes Arabes , répandues en ¿¿truie, 
divers endroits ; & enfin celle du Sceich 
/Hicaleb , à qui nous devions parler, au
près de celle de Sceich NaJtr fon pere. 
Maisquoiqu’eUes fuflent Refales, puifque 
ces deux Princes y demeuroient, elles n’é- 
toient pas neamoins diferentes des autres, 
ni en couleur, ni en la matière , qui n’é- 
toit qu’une étofe fort grodiére de laine noi
re de chèvre, ni danseront le refie , qu’en 
grandeur feulement, qui marquoit afi\'z

ce
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ce qu’elles ctoient au -deifus des autre?. 

Sa con- Nous n’encrâmes pas dans la tente j pa'- 
Îon ^^ ^‘^® ^^^ dehors ctoient ornez d’etofescie 
jvec couleur, que l’on avoir étendues par terre, 
ïiù. comme autant de tapis de pic , mais fort 

propres , quoiqu’elles ne ruflenc que de 
laine , & fur lefquelles pluficurs Arabes, 
des plus conlidérables, qui écoient aflisen 
rond, à l’un des cotez de la tente, auprès 
des Courtines , atendoienc le Sceich qui 
alorsn’y éroit pas. Mais peu de tems après 
'L^’y ^^^“^’^ » ^ ^ Ion arrivée nous nous le
vâmes tous. II entra dans le cercle que nous 
formions, s’affit au milieu, & nous fit li
gne de reprendre nos places-dans le même 
rang que nous tenions auparavant. Ils lui 
mitent devant lui un chandelier avec un 
flambeau allumé; & en céc endroit il lit 
premicrcriienc les prières à leurmode, puis 
aune repris fa firuation ordinaire , il lut & 
figna de certaines lettres , expédia diverfes 
afaites 5 &: entr autres celles du Capigi 
Mahhamud y^ga y qui y croit encor, ci 
qui lui demanua lapcrmillion de fe retirer, 
Aiant expédié les afâires qu’il avoir entre 
les mains, je me levai & lui prcfentaila 
lettre du BaJ/a.

Le Seeich, me demanda fi j’érois le Franc 
de la Ca/ila ; Si. fur 1 aveu que je lui en fis, 
le muletier lui expofa fucemtement le fu- 
jet de ma venue, où /’ajoutai en Arabe ce 
qui me fembla à propos fur l’afâire propo- 

Tamilia- fée. 11 cut la curiofité d’examiner de plus 
«Vf . ^^'^5 ^"9" chapeau , qu’il fe fit aporter dz- 
ce, ^ '^^P^ 1*^^ ' ^ ^^ qu’on lui dit que je par- 

lois fort bien fa langue Béduine; il médit 
que je devois exculcr le procédé des Recc- 

veuts
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vcurs de fa Douane, parce que les argüe- 
bufes qu’ilavoit luiétoienr cres-iieceiTaircs, 
pour la guerre j que le turban, Ôi je ne lai 
quoi encor qu’on lui avoir aporté , lui 
plaifoit fortj mais qu’il me les vouloir 
paier, quoique je lui eufle déjà témoigné, 
que cela n’en valoir pas la peine; que de 
très-bon cœur je lui en faifois prefent, oC 
que tout ce que favois étoit a ion lervice. 
11 fc-fît aufli aportet le turban; après la
voir bien conlidéré & eftimé , encor que 
je lui eus dit qu’il étoit ufe, ÔC que je m en 
etois fervi trés-fouvenc dans la Perfe , il 
nous quita Si le porta dans la tente ou» 
écoient fes femmes, d’où on entendoit un 
grand bruit de moulinsà bras, dont on la 
lecvoit pour faire de la farine, félon la cou
tume des Arabes, dont les femmes, Se me
me les plus nobles, s’ocupenc en de fem- 
blables emplois. . . ,

Peu de tems après, le Sceich fortitde-la, Com- 
avec ce turban à l’entour de la tète, dont p’^’'^'^ 
fes Courtifans le congratulèrent 3 conime^^^^.j^ 
d’une chofe nouvelle., lui difaut, Muaa- j^nj çn- 
re^i qui lignifie foiez béni, ou heureux ; vers lo^- 
de même que parmi nous, ad multosannos. 
Aiant repris fa place, on lui fervit un plat 
de cuivre étaimé , rempli de raifins, avec 
de l’eau ; &: nous aiant fait ligne à tous de 
nous aprocher plus près de lui, il commen
ça à en manger, & à nous en faire part ; 
mais je vous allure qu’ils étoient extrême
ment doux 6c parfaitement bons, quoique 
la couleur en fut verte. Ce petit banquet 
étant ceflé, nous nous retirâmes tous a nos 
places ordinaires. Après avoir demeuré 
quelque- teras de la forte ; je pris congé de
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lui , m’en allai avec Mabhamud Aga > ^ 
retournâmes de compagnie à la CaJila' 
mais le muletier , & un homme de Mak- 
hamud Aga , y demeurèrent par ordre du 
Sceich; parce qu’il dit qu’il vouloir expé
dier le lendemain fon afâire & la mienne.

„Le i, de Juillet, le muletier fe rendirá 
iwtV*’ “°"® quartier avec la téponfe du Sceich, 
<î>'ciqueî ^'•V poi^toit, qu’il ne vouloir point de Té- 
ñipes du pce ni du poignard ; mais que pour le tur- 
f'^v'H’ ^^^ ’-^ ^‘^ ^^ ^^’ quelle autre pièce, il m’en- 
« Valle, voioit 2^. piailres, dont le muletier difoic 

qu il en avoir dépenfé cinq •, favoir, deux, 
que 1 Oficier qui lui avoir délivré cét ar
gent s’étoit réfervées, & trois qu’il avoir 
etc obligé de donner à je ne fai quels au- 
très qu’il me nommai enforce qu’il ne m’en 
aporta que 24. qui n’écoient que le tiers de 
ce que ces ñipes valoient : je les pris nea- 
moins; parce que ce barbare de Sceieh ne 
mericoit pas que fen ufalfe autrement, 
ni avec plus de civilité. J’ai pris plailirà 
vous raporter les circonftances de ce petit 
incident, afin que fur cét échantillon , on 
juge du procédé injurieux & incivil de ces 
brutaux,

Retire ^^ ^- <itt meme mois , nous quitâmes ce 
diïgrace polte à la pointe du jour ; mais fur la toute, 
milk dL f^°^5 fumes arrêtez plus d’une heure, v^ 
£c«r.ici- Pe^f-ctre plus de deux, par de certains 
1« VaJe. Arabes, OHeiers d’un frère de Sceich Ña- 

jtr, qui vouloient exiger de nous je ne fai 
comuien dargent pour chaque chameau. 
Nous joignîmes un peu tard un vivier, 
pour y terminer nôtre journée Sc nous/ 
r''poler, où nous trouvâmes plufieurs Ara
bes qui s’éioient campez,qui nous don

né-
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nerent du laic & du raitin en quantité, fans 
celui que nous envolâmes quérir dans un 
Village prochain. Nous payâmes tout le 
jour en cét endroit : fur le foir, mon In
dienne Eugéniei parce que Batoni Mariant 
la querella un peu , & lui donna, à contre- 
rems aiîürémenc, quelques fouflets, fut fi- 
fenfiblcmenc touchée de ce traitementj 
que de colère elle s’enfuit par ces campa
gnes , & s’éloigna beaucoup du lieu où- 
nous étions, laiflanc même , non - feule
ment tout l’argent & toutes nos hardes 
quelle avoir fous fes clefs, mais encor tou
tes fes ñipes, &: quantité de petits bijoux,, 
fans avoir emporté quoique ce foit. Nous 
connûmes par-là qu’elle étoit d’un doric 
altier à la vérité , mais bonne & tres-ndè- 
1e : deforce que fon procédé m’infpira plû- 
tôt de l’afeétion envers elle, que du relfen- 
timent & de la haine. Je la fis chercher. Scs foin» 
J’eus bien de la peine à la trouver & à la envers 
ramener. A la fin elle revint ; je vous affu- “"^¿“’Jç 
re que ce ne fut pas fans avoir eu grande fagine 
peur de la perdre •, non pas qu’elle eut Uemoi- 
eu la volonté de refter en ces quartiers '/tHe. 
mais parce que fi par malheur quelqu’Ara
be l’eut vue & rencontrée feule à l’écart 
comme elle étoit , à ces heures indues, 
fans doute il l’auroic prife , cachée, ëc 
peut-être même qu’il l’auroic contrainte 
de le fuivre en quelque contrée fort éloi
gnée de-là , la faifant fon efclave , fans ef- 
pérance de la pouvoir recouvrer jamais. Je 
marque ceci, afin que ceux qui ont des va
lets, ne les mettent point au defefpoir, 
par la trop grande rigueur qu’ils exercent* 
envers eux, de peur que les uns ôc lésait

très-
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cres n’aienc fujet après de sen repentir.

Le 5. de Juillet, nous partîmes à la poi 
te du jour : un peu devant midi nous nous 
repofâmes auprès d’un étang rempli d’eau 
vive , que pluiïeurs fources, qui fe trou- , 
voient parmi de certains rofeaux & des 
campagnes verdoïanres, y fournident in- 
ceflament, où. nous vîmes quantité d’oi. 
féaux ,.qui ne s’écartent guércs de ce dé
troit , &: dont nous prîmes quelques-uns 
que nous mengeâmes, avec d’autant plus 
de délice, que nons eûmes de plailir à cet- • 
te chafle. Le P. Grégoire Orlino, quiétoit 
avec moi, voulant audi s’y baigner, félon 
ia coutume , où l’ocalîon s’en prefentoie, 
a caufe de la chaleur ; mais ne fâchant pas 
”3ger, y penfa périr ; parce que fans y hi
re d autre réflexion, il fe jetta dans un en
droit de cét étang, où l’eau fe trouva beau- 
coup plusprofondequ’il ne croïoit. Nous 
demeurâmes-là le long du jour , & vers le 
,?^ P®^5 allâmes joindre les Capigi, qui 

s croient campez à quelque difiance au-de- 
1.1 de cet étang, pour fe fouRraite à l’im
portunité des guêpes, ou coulins, qui in
commodent fort en cét endroit, & lés- 
hommes éc les bétes.

Le 4. du même mois, nous quitâmes es 
poire à une heure après- midi, pour atenore 
le principal muletier, lequel jur quelque 
nouveau diterend qu’il avoir eu avec les 
Arabes, en étoit allé faire fes plaintes au 
Scticn. Enforte qu’aufli-tôc après qu’il fut 
9®Retour , nous partîmes, ÔC marchâmes 
julqu à une heure de nuit. Le ç, nous che
minâmes incelfament, depuis ia pointe du 
four, jufqu’à environ midij & après nous

eue
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erre repofez plus de quatre heures, nous 
continuâmes nôtre marche jufqu’au foir. 
Le 6. nous nous trouvâmes en état de par
tit avant le jour i & un peu devant midi, 
nous nous repofâmes auprès d’un étang 
rempli d’eau, où il y avoir audi un puits, 
dont l’eau étoit très-fraîche, qui fervit à 
nous défaltércr. Trois ou quatre heures 
après, nous continuâmes nôtre voïage j & 
fut le foir nous nous repofâmes encor une 
bis. Nous parcourûmes ce jour-là des cou- .cama 
tes remplies d’un minéral blâne & luifanc, pagnes 
comme du talc, ou du falpëtre, ou quelque y’H:>'** 
choie de femblable , donc j’emportai quel-“® "“^** 
ques morceaux.

Le 7. de Juillet, nous marchâmes de
puis le matin jufqu’à midi , où nous tra- 
vctlamcs une campagne remplie de fcl, 
tellement beueufe , que le terrain enfon- 
coit ; enforce que les chameaux n’avan- 
çoient qu’avec beaucoup de peine. Nous Deferip- 
nous repofâmesen un endroit rempli de ccr-jl°'‘ Ÿ‘“ 
raines ronces épineufes, donc les feuilles,defert 
qui font plus petites que le petit ongle de la d’Ara» 
main , avoienc prefque la forme de coeur j*^^*» 
ô: dont les fruits, qui font ronds ôc rou
ges comme du corail, d’une faveur aigre- 
douce , avec de petits noïaux au-dedans, 
me feinblétenc excellens. Qcioiqu’il en 
foir, ce nous fut une mane très-agréable 
dans ces Deferts. Les Mahometans célébrè
rent leur Bairam auiiî-tôc après le jeune. 
ài Ramadhan : &C fur le foir, nous conti- , 
nuâmes nôtre voïage jufqu’à deux heures 
de nuit, où nous paflames par un endroit 
fort pierreux.^ Le 8. nous commençâmes 
Botre marche à la pointe du jour, Ce fur les.

huit
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huit ou neuf heures du matin, nous nois 
repofâmes où nous trouvâmes des mara 
en pluiieurs endroits > mais dont l’eau étoii 
foufree ô< puante , à caufe des minéraur 
dont la teire du Defert eft remplie. Nous 
partîmes le foir de cet endroit ; parce qw 
comme nous commercions à parcourir 
l’Etat de rEmir Mud'eg ^buri/e, on y cri- 
geoit un droit de fa part. L’Emir Aburife, 
eit le plus grand & le plus puiflànt Sd- 
Êneur de tous les Arabes, dans l’Arabie

>eferte. C’eft lui qui a fuccedé à Feiai 
ion oncle, qui y regnoit il y a neuf ansj 
lorfque je paflai d’Alep à Baghdad. Les en- 
fans de Feiad, ne fuccédérent donc point 
à leur pere j mais ce neveu , dont le pere 
avoir auffi régné devant Feiadi lequel! 
caufe que Mudleg croit alors fort jeune) 

le fieurufurpa le Gouvernement. Pendant la nuit». 
v'ir /v ‘‘^**^ certains voleurs fe rendirent à notre 
kl au- ^^^P P®*^*^ ®” profiter. Nous aïans vus fous 
trcs,rt.}cs armes, en état de nous bien défendre, 
pouffent ils trouvèrent bon de nous y laifler, & de 
desvo- retourner fur leurs pas,fans avoir éprouvé 

la pefantcurde nos coups. Nous nous cor- 
tentâmes feulement de leur donner la chaf- 
fe quelque-rems.

Perfidie Le ÿ. du même mois, on s’aquira dèsle 
fies Ara- matin envers les Reçeveurs des Traites 
'’• Foraines. Je païai à ma part , pour une 

charge & demie de caiiTes, qu’ils me comp
tèrent quinze piaftres , &: environ deux 
autres, pour cette taxe des chameaux dont 
je vous ai parlé ci-deiTus, de la part du frè
te de l’Emir NaJir, fans quelques autres 
libéralicez q.ue je fi'. Ils m’ouvrirent qud- 
qu¿s cofres, ôc me prirent deux bur.n-’ts
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! nous áe velours, beaucoup de bon papier , &C 
mai« olufieurs autres bagatelles. Ils me vou- 
i éioh loieni aulïi piller d’autres ñipes ; & par un 
léraui ¿fet <12 leur incivilité, ils vouloient même 
Nous ouvrir & rompre la caiiTe, qui renfermoic. 
eqis le corps de SitiiMaaniiü leCapigi Ibra- 
:ourii him A^a ne les en eut détournez, plutôt 
^eri- par prières qu’il leur en fit, que par aucori- 
urife, té. Nous continuâmes notre chemin fur les 
: Sci' trois ou quatre heures après-midi, &àune 
rabie heure devant la nuit, nous campâmes au- 
Fmi ptés d’un étang. Le 10. de Juillet, nous 
■ans, marchâmes des le pointe du jour jufqu’à- 
’5en- midi, que nous campâmes au milieu d’une 
point efplanade fort fpacieufe entre de certaines 

peie collines, parmi lefquellcs il y a une pier- 
,ueli te fort éminence, qui fe termine en rond; 
une, par le haut, comme un badin de fontaine y 
luit,. ^ depuis quatre heures du foir jufqu’à une 
,otK heure dé nuit , nous avançâmes inceiTa- 
¡fom ment, & nous joignîmes un canal entre 
,¿e,- deux collines, dont l’eau étoit excellente3 

de & au-delà duquel nous campâmes. Le 11. 
Duvé <12 Juillet, nous ne quitâmes ce polie que 
cop. fur les quatre ou cinq heures du foir, afin 
:hâl’ <^2 faire repofer les chameaux, pour pren

dre quelques rafcaîchiiremens , & nous 
èsle fournir de quantité d’eau qui nous étoit 
utes ÿlolumentnécciTaire, fur l’avis qu’on nous, 
une. donna , que nous n’en trouverions point 

mp. foc la route que nous devions parcourir les 
leux deux jours fuivans. Le fiear 
dont Les Capigi qui devoient aller trouver le‘’día 
f[¿. Serdar, par la route d'Anna, ou à M4r-'?“'=^2 
ires dtn, ou en quelqu’aucre endroit qu’il fût ,¿.^’e® 
ud- partirent devant nous & nous quittèrent jarcie iie 
nsj en céc endroit. Nous autres qui voulions la com

de al-F®â«i«.
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aller à Alep, fans paifer par ^nna, pour 
abréger le chemin, & pour éviter je ne fai 
quelle taxe que l’on y paie, nous laiflames 
la route à'Anna à main droite , & en pn. 
mes une autre qui cit plus au Midi dans le 
Deferr. Nous marchâmes inccHamenc le 
refte du jour, êc toute la nuit fuivante, 
avec une partie du lendemain, afin dejoin- 
dre d’autant plutôt un certain réfervoir, 
que Veau nous manquoit & que nous ea 
avions un extrême befoin. Le i?. nous 
nous trouvâmes tellement fatiguez , que 
nous fumes contraints de faire alte fur les 
huit ou neufheures -du matin, au pié de 
certaines collines, où il n’y avoir point 
d eau i deforte que par néceflité il nous 
faïut boire de celle que nous portions, & 
dont il ne nous reftoit que très-peu dans 
nos outres. A trois ou quatre heures du 
foir , nous chargeâmes derechef , mar
chames le relie du jour , toute la nuit 
niivante , une partie du lendemain, & 
le 15. lignons fut imposible de joindre 
plutôt qu’à midi ce lieu tant defiré^ je veux 
x^^J® i''^®eux Fleuve d’Eufrates , au-de

là d’zinw^ , d’où nous nous tendîmes en 
un certain endroit de la route ordinaire 
d Ale^, par où j’avois autrefois païfé, lort 
que J allai d’Alep à i^ag/jdadt ^ que de 
certaines petites collines, remplies de ce 
talc ou minéral brillant, rendent crès-ettoi- 
te le long du Fleuve. Vers le foir nous 
continuâmes nôtre voïage ; parce qu’un 
peu devant la nuit quelques cavaliers fe 
rendirent à nous armez d’arquebufes, ^ 
d autres armes; à leur imitation d’autres y 
vinrent audi fur les dix ou onze heures du

foir»
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fnir, pat les ordres qu’ils en reçurent des 
Oficiers d*24»»ii /que les Capigi informè
rent de nôtre marche , pour nous obliger 
de païer les droits des Traites Foraines, 
quoique nousnc fuirions pas entrez dans la 
Ville , de laquelle néamoins nous nous 
étions exprefleraent écartez , pour nous 
fouftraire aux frais de cette taxe ; mais en
fin poury fansfaire, nous quitâmesce pof- 
tele 14. de Juillet, & y fûmes ocupez une 
grande partie du jour. Je païai pour ma ®«or- 
part lîx piaftres, & deux autres dont je fis Arabes” 
prefent à ces cavaliers, fans compter vingt du de. 
autres piaftres, que je fus obligé de don- fert en- 
ner, pour aquiter nôtre principal mule- vers le 
lier, qui fe trouva court d*argenr. En ect-J¿“^ 
te ocafion je rendis un fervice fignalé à un vj^^* 
perfide , qui ne cherchoit tous les jours 
que de nouveaux fujets de me fâcher & de 
me déplaire. Cependant ils m'ouvrirent 
les deux plus grandes caifles que j’enfle, 
renverférenr avec infolence les ñipes qui y 
étoient, & me traitèrent avec toute la ri
gueur imaginable. Parmi tant de difgra- liront 
ces, cette feule confolation me refta, qui J’^^q" 
me les fit furmonter généreufement, quepaiüon 
ces Barbares aïans vu la calife 011 croit ieaia vue 
corps de Sirti Maani, que je leur avoué par ^“ c"- 
neceiTnc, de peur qu’ils ne la tompiflenti^’^® 
non-feulement ils ne me firent aucune vio
lence fut ce fujet , ¿omme je me l’étois 
perfuadé, à caufe que je violois leur cou
tume & leurs loix •, mais plutôt ils en fu
rent touchez de pitié de de compaflion, 
aprouvérent fort le foin que j’en avois pris 
jufqu’alors, & ma réfolution de la faire 
tranfporcer en mon pais, pour lui rendre

les
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les derniers devoirs j ôc lui donner plact 
dans le Sépulcre de mes Ancêtres, à 
que j’atr^uai à une Providence particu. 
-here de Dieu, & à fes propres prières, qui 
nechirent feiprit de ces comités en ma 
faveur.

Ces petits diférends étant terminez, 
nous rechargeâmes nos chameaux fur la 
trois ou quatre heures après midi, ¿ rnar- 
<^“J™w jiif^u’au foir , que nous nous re- 
polames ou la nuit nous furprit. Quel- 
^,^^5-uns de ces foldats prirent le chemin 
d Anna; & quelques autres, qui portaient 

leur ^f^ "Î/ ^^^ combien d’argent à leur Emir 
perfidie. ^^/^t^S » »ous acompagnerent. Mais for 

^^ • □>’ ® chef de ces foldats me contrai
gnit d ouvrir les cai/fes une fécondé foisi 
lavoir» deux autres petites caiffes, qui n’a- 
voient point encor été ouvertes ^ & m’aiant 
renverfe tout ce qui s’y rencontra, il en 
Pf*^ plu^’^'^fs choies; entr’autres un voile 
de Sitti Maani de foie d’un bleu un peu 
oblcur, à la mode d’Affirie, une boule d’am
bre , un vafe d'albâtre d’une fort jolie in
vention, que le Sieur A. Barache m’avoit 
donne dans l’Inde, pour en faire prefent 
j / ^ ^^onie au Sieur France/»
ael Vragoi plufieurs autres petites taife 
de porcelaine fine, enrichies de miniature 
d or ; un livre Arabe, quoiqu’il ne fut pas 
de grande importance ; un grand Feutre 
bleu,a la mode de Perfe, pour fe garantit 
de la pluie ; beaucoup de Papier, & d’au
tres chofes femblables. Nous paflames la 
nuit en cér endroit; mais les foldatscon
tinuèrent toujoursleurchemin. Néamoins 
avant qu ils nous euflent quité, ils meref- 

tilué'
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PlETRO DELL aV allé’. OÇ 
tituérent le voile de Sitti Maam &C le yalc 
d’albâtre. Je leur donnai en échange deux 
Abei ou iurveftes Arabes > que j achetai 
fepi piaftres, de je ne fai qui de notre com
pagnie. Pour l’ambre, ôc les autres nipes » violen- 
lisies emportèrent, fans avoir pu leur per- «, des 
fuader de me les rendre i en partie parce ^w^w 
qu’elles leur plaifoient, fie en partie audi, j^ jj,^^ 
parce qu’ils n’en voulurent point etitret jeu, 
racompofition pour de l’argent. En efet, VaiUr 
je n’en avois pas alors, outre que je nen 
pus pas trouver dans nôtre Cafila, laquel
le d’ailleurs n’étoit pas fort nombreufe, ni 
de hardes, ni d’autres chofes qui fuirent a 
leur are pour leur donner. Cependant je ns 
encor une bonne ataire,dv foultraire à leur 
avarice infatiable, l’épée & le poignard de 
Sitîi Maanty^ue je cachai fous une cailTe, 
avec de certaines boucles, brafelets ci j^" 
très ornemens, qui coururent rifque d e- 
tre perdus. Je vous raporte toutes ces pe
tites circonitances, afin que 1 on fâche les 
cruautez que ces Barbares exercent envers 
nous en leur pais, qui font indignes des 
civilitez & de l’honneur que nous leur tal
ions dans le nôtre lorfqu ils s y rendent.

Le 15. de Juillet, nous marchames de
puis la pointe du jour jufqu’à midi, &• de
puis trois heures du foir jufqu’à la nuit que 
nous campâmes auprès d’un Fleuve , par
mi des brolTailles & rejetons de racines de 
Genièvre, ou de ce que l’on apelle Chiez 
dans laPerfe. Le 16. du même mois, nous 
partîmes des le matin , fi¿ ne nous repotâ- 
mes point qu’à une heure après-midi, afin 
de joindre un certain endroit où il y avoit 
de l’eau , dont nous devions taire provi- 

fionj
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ùon ; parce que b nuit precedence où nom 
avions campe , après avoir cheminé trois 

ïi conti- auparavant, nous n’en trouvâmes 
nue Ion P?"^. ^®/Z* "^us marchâmes inceflâment 
v nage juiqua midi 3 ou nous fimes alte auprès 
«tens le d’un puits, dont l’eau eft amere & puante 
d€ieru dans une plaine remplie de talc, dont je 

pris quelques morceaux , que je portai 
avec moi; & fur le loir, nous continuâ
mes notre chemin, trois autres heures en. 
cor, jufqu à la nuit. Le i 8. nous partîmes 
a la pointe du jour, &: nous campâmes fur 
les neuf heures du matin , jaïqu’à trois 
heures après-midi, que nous continuâmes 
notre marche, jufqu’à une heure de nuit & 
davantage. Le lÿ. nous cheminâmes de- 
puis le matin, jufqu’à une heure après-mi
di , que nous trouvâmes de certains puits 
remplis de bonne eau ; & le foir, depuis 
nx heures jufqu à la nuit, Le lo. nous nous 
mîmes fur la route dès la pointe du jour, 
& marchames jufqu’à midi, que nous nous 
retirâmes vers un puits fort profond,au
près de certaines petites grotes, taillées 
dans un roc, qui y clt un peu élevé deter
re; & le foir nous continuâmes fur cette 
route par de petites montagnes & valées, 
depuis les quatre ou cinq heures iufqu’à 
la nuit.

Le xç. du même mois de Juillet, nous 
nous trouvâmes en état de partir dès la 
pointe du jour, & nous paifâmes un grand 

r remplir d’eau en quelque-rems 
don Nous traverfâmes enfuite un 

d’un chateau ruiné, qu’ils nomment Hheir, par 
chateau OU J avois pafé autrefois , lorfquc j’allai 
qui dt d Alcp à Baghdad ,• mais que je ne vis pas

bien
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bien alors, à caule de Vobfeurité de la nuir. dani le 
Deforte qu’aïanc eu tout le loifír en cc*’*^*'' 
voïage ici de le confidérer plus particu-'^’î* 
hérement; je vous dirai en peu de mots/ ‘®* 
que ce château cft un grand bâtiment fort 
fpacicux, tout de grandes pierres de mar
bre blanc, dont la forme eft quarrcc,avec 
des courtines à l’entour, flanquees de plu- 
heurs petites tours j mais en fl grand defor- 
dre, qu’il eft impoflible à prefent de dire 
ce que ceih De-là, à près de midi, nous 
nous repoUmes un peu plus loin j & fur le 
loir, apres avoir marché plus de trois heu
res , nous arrivâmes à Taiba, qui eft un 
bourg alfez peuplé, d¿ que favois déjà vu 
autrefois; nous y logeâmes, dans un quar
tier au-dedans des murailles, auprès de la 
porte. Le 21. de Juillet, nous paflames la 
journee au-deifous de Taiba, à nous aqui- 
ter en vers les Receveurs de la Douane .des 
taxes ordinaires qui s’augmentent tous les

ces quartiers , & qui étoient au
trefois infuportables. (Quoique je n’eufle 
point de marchandifes, mais feulement 
des hardes pour mon ufase , je ne pus ' 
neamoms m atranchir de leurs mains, qu’à 
afaveur de vingt piaibcs , que je debdur- 

01 e Æ ^°“ rïl Douane, qu'en prefens 
que je As aux Oflcicrs ; mais des prefens 
SS‘V““V ‘’“ ^® exigent , comme chofes

““ Arabe qui fe a.«i- 
S” « ’ “î"* parloir un peu'' '‘’"'' 
italien, & qui y exerçoit la charlee de Pro

Dfir ^’ ^^ ^^contincnc de parler aux «e»* 
T ^?^^ ^^°^5 ; il nous fle aprêter à '^««‘^ 
Time nu. £
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"manger chez lui j nous invita auffi d’y Soger; 
& nous y auroit même conduit,fi nous l'eut 
lions voulu permettre. Mais tous ces of
fres de fervice , ne butèrent qu’à tirer de 
nous quelqu’argent, &: à nous engager a 
une plus grande dépenfe, que nous neuf- 
fions peut-être pas faite fans lui.

Le 15. de Juillet, nous partîmes de Xn- 
ba, à quatre ou cinq heures du matin, d’où 
ces Odciers commandèrent à un Arabe de 
nous acompagner, avant que de nous rendre 
dans Alep, chez ï'Emir Mudleg, qui écoit, 
à ce qu’ils difoient, dans Hhamah , entre 

du Mis ^kp & Damas, de la même &Çon qoà 
en avoient ufé envers la grande Cafila de 
Baffora, qui étoit paffée par Taiba, un peu 
avant nous. Cette obligation de nous ren- 
dre chez VEmir nous fut une chofe fort 
incommode •, tant parce que de cette façon 
nous retardions extraordinairement notre 
voïaee, qu’à caufeZes difgraçcs que rious 
devions vrai-femblablemenc efluier delà 
part de l’hoir.' Nous marchâmes jufqua- 
près-midi, & continuâmes fur le foirlek 
pace de trois autres heures, jufqu’au cou
cher du foleil jà la vue d’une longue fuite 
de petites collines, que nous eûmes tou
jours de loin fur la main gauche. Le 24’ °“ 
même mois , nous cheminâmes depuis le 
matin jufqu’après-midi •, vers le foir nous 
pourfuivîmes l’efpace de deux autres heu
res, & nous fîmes alte une demie heure de
vant le coucher du foleil. Le x$..nous par
tîmes à une heure devant le jour i mar
châmes jufqu’â raidi j & pendant que nous 
nous repofions en un certain endroit 
rabe que les ÜHeiers À^Taiba nous avojcw

y
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donné pour nous acompagner chczl’Emir» 
fe réfolut, pour avancer davantage , de 
nous quiter ci de s’y rendre tout feul, par 
un chemin plus court, à la perfuafion , Adrede 
comme je croi, d'* nos muletiers, qui lui fieles 
dirent que les chameaux étoient extrême- "?“'”• 
ment fatiguez^ furchargez, a caufe qu’il'‘'“’ 
leur en étoir mort plufieurs fur la route, 
& que par cette raifon nous ne pouvions 
pas faire de grandes journées. J’eus beau
coup de joie de fa réfolution , ¿< de k voir 
partir j je me propofai alors d’en ufer bien 
autrement que les muletiers nefe le pcrfiia- 
doientj mais parce qu’il n'éroit pas encor 
tems, je n’en voulus rien témoigner.

Après nous être repofez l'efpacc de deux 
heures, nous continuâmes notre marche 
îufqu’à une heure de nuit, que nous fixâ
mes notre retraite auprès de certains puits, 
quifont à quelque diftance de ces ruines 
de batimens anciens, que l’on nomme Si- 
^^ > que j’avois déjà vues fur la route de 
Baghdad, & dont jecroi vous avoir entre
tenu. Le 26. nous partîmes dès la pointe du 
jour, & nous marchâmes jufqu’après-midi, 
que nous finies aire auprès d’un ruiifeau 
deau vive, qui a fa fource parmi de cer
tains rofeaux. Nous y parames la nuit, tant 
pour donner un peu de repos aux cha- 
®eaux, qui étoient extrêmement fatiguez, 
comme je vous ai dit, & qui fuccomboient 
Jous le poids extraordinaire des charges n, tuent 
qu ns portoient, que parce que les mule- un de 
tiers vouloient manger à leur commodité, 
un chameau qu’ils avoient tué le matin, à 
Si? ®’’^'®‘' eftropié d’une jambe iX?-’ 
wmiuc ils en avoient toujours ufé envers toit cf-

E 1 tous'^^P*®*
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tous les autres, que la maladie ou d’auct» 
accidents avoient abatus.tc parce que celui- 
là n’étoit pas mort de maladie , j’eus la eu-1 
riofité d’en manger ^non pas le même jour, ) 
à caufe du famedi, mais le lendemain , où ¡ 
je le trouvai fort bon, étant rôti, quoiqu’un 
peu dur. Le 17. de Juillet, nous continui- 
mes notre voiage dès une heure devant le 
jour, où nous quitâmes le chemin le plus 
court qui conduit à Æep ; je veux dire celui 
du Bourg à'Zichila ; & nous prîmes une au- 
tre route, plus à gauche de plus méridiona
le , pour alïerdu côté où l’on nous avoitdit • 
que VEmirétoir alors, dans la refolution 
de quicer le muletier dans un Village quel 
nous devions trouver , & de le laifler aliccl 
tout feuL vers l’Emir, pour lui faire fes pre-1 
fens, & lui dite, qu’à caufe que pluficursdc| 
fes chameaux étoient morts. & que les au- 
très qui lui reftoient étoierit extrêmemenr) 
fatiguez, nous n’avions pu 1 acompagner 
pour lui faire la révérence , afin d’evita 
par ce moïen les peines & les difgracü 
que nous apréhendions, en y allant delà 
part des Arabes, de fes gens.& de la feruî 
en particulier. '

Nous arrivâmes fur le- midi à ce Vilupil 
qui fe nomme Haïra, qui pafle panniewj 
pour un lieu qu’ils apeilenc Mez^r ; cdL 
a-dire , de dévotion , & où l’on va en pc* 
ierinage, en vue de quelques Mahomet^ 
qùi y font enterrez en réputation de fam- 
teté. Ce Village, ou plutôt ce haines» 
n’cii au plus.que de quatre pauvres mile- 
râblés cabanes, que nous trouvâmes nicnK 
déferrées & abandonnées, à caufe des exac
tions de des violences des Arabes du y^-
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Pietro della Vatle’. ról 
•fert, & principalement des foldats , qui y 
perfécurenc inceflament les pauvres païfans. 
Le principal muletier, qui ne nous pou
voir laifler en ce Village , à caufe que les 
habitans s’enétoient retirez, vouloit abfo- 
lument que nous nous rendiflions de com
pagnie avec lui chez l’Emir, dans la pen- 
fcc qu’il hazarderoit beaucoups’i) en ufoir 
autrement. Mais aprèsquelqucsréflexions RéfoLi- 
que je fis fur les difgraccs & les inécontcn- J.-"" ■]“ 
tements que j’y pourrois recevoir, & i'^rii^va^ 
les dangers auxquels j’expolôjs les femmes 
que j’avois avec moi , pour lefquelles les 
Mahometans ont des paflions extremes,- 
jufqu’àla brutalité j outre que j’apréhen- 
dois fouverainemenc de perdre le cercueil 
de Sùti Maani, & plufieurs autres chofes 
cutieufes que je portois , après les affuran- 
ces qu’on m’avoit données de la conduite 
facheufc& infuportable de VEmirMudleg; 
je dis fièrement au muletier , qu’abfoiu- 
raent je ne l’acompagncrois pas davantage-, 
quau refte , je n’avois aucune afaire à dé
mêler avec l’Emir, depuis que je m’étois 
aquitéavec fies Reçeveurs des droits qu’ils 
avoient éxigezde moi, & queje voulais al
ler droit à Alep ; que s’il ne m’y vouloir pas 
acompagner, férois réfolu d’y aller à pié 
avec mes gens, ¿íc que je lui abandon ncrois- 
Jatout mon bagage, dont je faurois bien 
lui en faire rendre compte, jufqu’à la moin
dre partie, lorfque j'y ferois arrivé. Aflu- 
tement j crois réfolu d’en ufet de la force, 
11 le mukier ne fe fut relâché ; parce que je 
me defiois entièrement de r£zî7n-, donc 
tout le monde parloir fort ma! ^ & que je 
De voulois pas expofer à un danger fi ma-

E? nifef-
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nifeilcj non-feulement le peu de hardesque 

•‘5«p«f- je porcois j mais principalement la caillé 
u'cnn'^ ^^“ ^Q’TS de Sirri Maanii^os vies ,&lcs 
ferva- ' femmes, avec la liberté, ê< le falutdete 
non du ames , que je coniidérois davantage. Cai 
cercueil je n’ettimois pas beaucoup la lettre des
ciere ^^“‘’ ’ ^^^ i’avois à lui rendre de la part du 
Maani. SaiTa de BaJJbra, après l’expérience que 

j’avois du peu de fuccès des deux autres 
que j’avois prefentées; l’une à Sceich Âb- 
4uUah , dans Cufebeda i &i, l’autre dans is 
Deferc, à l’Emir, ou àSceich Abifaleb,(i\i 

Sa gêné- de NaJif. Le principal muletier fit fonpof- 
rofitéen’ fiblc pour m’obliger d’aller avec lui vers 
ZîinV°” ^’^™‘^ ? "'^^s à la fin , me voïanc dans la 
pal mu- i^éfolution de n’en vouloir rien faites que 
icder. quelques autres de fes muletiers s & de fes 

compagnons, qui ne vouloicnt pasaufliy 
aller , entroient dans mes fentimens 3 il 
confentit que les chameaux qui portoient 
mon bagage , me fuivroient'inceflament 
jufqu’à Alep , fous la conduite de plufieurs 
de les compagnons de voïage j étant réfo- 
lu d’aller feul, avec toutes fes bêtes de 
charge, vers l’Émir, & lui dire, que mal
gré lui & contre fa volonté, nous n’avions 
pas voulu nous mettre fur cette route & 
nous rendre à fa Cour, donc je fus fort 
fatisfair,

lefieur Auifi-tôc qu’il fut parti, nous chargez- 
délia mesauni en même-tems; mais un peu tarai 
aro* h ^ nous ne pûmes avancer fur larouted’J- 
ÎAiep.' ^^P 9*^^ l’efpace de deux heures, à canfe 

de la nuit; enforce que nous carapâmesau 
milieu d’une plaine où nous nous trouvâ
mes. Le 28. de Juillet, nous marchâmes 
depuis le matin jufqu’apres de midi, mais
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fort doucement, à caufe que les chameaux 
écoicnr extrêmement fatiguez ôc extraor
dinairement chargez; parce que le princi
pal muletier ne nous en avoir laifle que 
très-peu. Après nous être repofez Vefpa- 
ce de crois heures, nous continuâmes nô
tre chemin jufqu’à la nuit, que nous joi
gnîmes un vivier, où nous logeâmes au
près de quelques tentes d’Arabes Béduins, 
qui s’y trouvèrent avec leurs troupeaux. 
Le 29. du même mois, nous partîmes à la 
pointe du jour, & peu de tems après, nous 
aperçûmes de loin quantité de cavaliers 
qui nous coupèrent le chemin ; enforce que 
nous voïant dans une plaine enrourée de 
colines , fort propre pour s’y mettre en 
embufeade, nous n’eûmes pas de peine à 
croire qu’ils ne s’étoienc prefentez que 
pour nous atendre en quelqu’endroit avan- 
figeux , &: nous ataquer. C’eft pourquoi n fc mec 
nous mîmes tous pié à terre, marchâmes ^"“^ ’” 
quclquc-cems fous les armes, en aflez bon “^nr? 
ordre , & en état de nous défendre , & de caution* 
leur livrer bataille, 11 focaiîon s’en fut prc- 
fenrée. Cependant nous n’y rencontrâmes 
perfonne. Je me perfuade que ceux que 
nous avions aperçus, avoienc eu peur de 
nous, & qu’ils fuïoient nôtre petit corps 
ki^ÏÏ^^^‘ ^*^“5 eûmes plufieurs autres fem- 
°kr ■ i^encontres en ce Defect, qui nous 
obligèrent plulîeurs fois de prendre les ar
mes pour nous défendre ; & fouvent mê
me pendant la nuit, où nous étions obli- 
S^z de camper vers de certains cantons ha- 
oJtez, nous avons été vifitez de gens du 
pais, qui ne cherchoiqnt qu’à nous piller. 
Mais, par la grace de Dieu, nous n’avons

£4 ja-
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jamais été ataquez, au moins nous avoiij 
toujours voïagé avec allez de fucccs ; & h 
voleurs, qui avoient quelque deffein fur 
nous, nous trouvant en état de nous dé
fendre , fe font toujours retirez avec con- 
fuiion , fruftrtz de leur atence, bien fou- 
vent intimidez & chargez de coups.

^®'"' . Puifquc nous voici lut la fin de ce voïa. 
rSXs S^ ’ je ^'°^s ^^"^i 9^0 le Defert que nous 
de lei avons parcouru entre BaJ/bra & Alepj eft 
dans le prefque tout plat & uni, fans beaucoup 
Velert, d’inégalitez, que le fond eneft iT:érile,&en 

quelques endroits remplis de fd, & d’au
tres minéraux ; & en d’autres, pierreux} 
mais par tout très-peu marécageux , avec 
des rofeaux. Au contraire, dans le tenis 
que j’y ai paifé, les campagnes écoient pref
que toutes verdoïantes,d’une infinitéd hcr. 
bes diferentes} mais prefque par tout fort 
épineufes , & bonnes feulement pour la 
nourriture des chameaux. La chaleur ne 
me fembia point infuportable , quoique 
nous cnlfions entrepris ce voïage dans les 

lèvent mois d’été les plus chauds. En efet, quoi- 
SnUe* ^^^ ^°^5 fünions incciTamcnc battis du fo 
Deiert ^9^ ’ ^^ '^®’^^ néamoins étoit toûjours fi 
l’excès violent , qu’il faifoit plutôt froid que 
de la chaud. Cependant il nous étoit fouvent 
chaleur, très-incommode , à caufe de la ponflicre 

qu’il élcvoit fur la route. Les nuits aufi 
nous furent toujours fort fraîches} enfortc 
même que pour nous précaucionnerconne 
le froid, nous étions contraints de nous 
fervir de nos couvertures.

Mais, fans m’écarter davantage, vous 
faurez que le môme jour nous joignîmes 
long- tems devant midi un petit village d’A-
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labes 3 non pas de la dépendance de VEmir » 
mais de la JurifdiCtion d’Alep , & qui fe 
nomme Ludehi ) auprès d’une valéc fort 
fertille, qui cil arrofée d’un ruifleau qui 
coule incelfament, où nous nous repofâ- 
mes. J envoïai de-là mon valet, Jean Ru- 
behk, avec un muletier, pour lui montrer 
Ic chemind'Alep > d’oii nous n’étions éloi
gnez que d’une lieue tout au plus j & le Belle 
-chargeai de quelques lettres, pour Mon- comiiu-. 
feigneur rHiurtniTime Alufèda Cà de Pe- Î? '^^ 
faro. Confuí des Vénitiens en cette Ville, ¿¡nà 
& pour le Docteur Luigi Ramiro fon Mé- Ville, 
decin , qui avoir été élevé dans Rome , & 
où il avoir encor de très-bons parens. En- 
forte que je me perfuadai, que quoique je 
ne l’euiTc jamais vît, Ôé qu’il me fut incon
nu, ilauroic néamoins quelque complai- 
fance pour moi. Je les informois de mon 
arrivée, S< les pciois, je veux dire Mon- 
feigneur le Dodlcur, de fe donner le foin 
'de me trouver un logis qui me fut com
mode , où je puïTe demeurer avec ma fa
mille ; & M. leConful, de m’envoier fes 
domeltiqucs pour m’acompagner, & m’in
troduire dans la Ville, avec tous mes gens 
& mon équipage , pour éviter la perfécu- 
tion des Turcs, & fembaras de ceux de 
la Douane que j’apréhcndois, en vue de la 
çaufe où croit le corps de SiriiMaani, fur s» cui 
laquelle je veillois incelfament, Sc qui fai lioiiiér 
joittoute ma peine. Parce qu’alfurément, 
11 les Turcs s’en fulTenc aperçus, ils en au
raient fort mal ufé envers moi. D’ailleurs 
fans cette précaution, je courois rifque de 
perdre quelques livres en leur langue, &: 
dautres qui concernoient les mySércs de

Ef leu£
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leur Religion , que je portois, & qu’ils ft 
feroient donné Îa liberte de me Ibuikairc, 
avec la même fierté qu’à quelques autres 
qui en avoient aucretbis tranfporté dans 
Aiep par curiofité.

Céc homme étant donc parti pour Æep, 
nous rechargeâmes auHî les chameaux, K 
nous partîmes à une heure après-midi, 
pour joindre la Ville de plus près. Maisen 
atendant ceux qui fe dévoient rendre au- 
devant de nous > je ne voulus pas entrer 
dans Alep, quoique je l’euflc pu faire très- 
facilcrneut, & de fort bonne heure. Jefis 
alte à plus d’un mille au- deçà, où je gaffai 
la nuit dans une Mofquée, ou une Sépul
ture , qu’ tft fur cette route d’un certain 
Sceich SajiH , que les Mahometans révè
rent comme un faint. Cependant, foitque 
les domeftiques du Confuí ne m’euflént 
pas rencontré & qu’ils culTent pris une au
tre toute que celle que je tenois, ou que 
mon valet que j’avois envoie devant, avec 
les lettres en quettion, y fut arrivé trop . 
tard i quoiqu’il en foit, je ne v-is perfonne 
pour m’acompagner dans Alep , comme je 
ledefirois, non pas même ce valet, ni le 
muletier qui le conduifoit, pour m’inf- 
truire du fuccès de la commilfion que je 
leur avois donnée.

îlécn't Le ;o. de juillet dès le matin ;, j’écrivis 
«¡ans encor à M. le Confuí » & au Sieur Jean ^ 
it^®PfT’ ^^^i^ ^^ Bona, fon premier Secrétaire, 
i« vt mon ancien ami, auquel je n’avois pas écrit 
wtiens. le jour précéder^t, parce que je le croïois 

more, après les aifuranccs qu’on m’en avois 
données dans Ba^ra. Mais depuis celles 
que de' certaines femmes me donnèrent de
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fa parfaite lancé ; je ne voulus pas diférer 
plus long-rems à lui témoigner fa joie que 
j’en avois, & l’eftime que je faifois de lui. 
Je les informai tous deux du lieu où j’étois i 
les priai en même-rems de m’acorder les 
mêmes graces, dont je les avois foUicitez 
le jour précédent, d’envoïer leurs domelti- 
quesau-devant de moi, & de me trouver 
un logis commode. Mes lettres ne furent i-« <^on« 
pas pliicôt arrivées à Âlefi, que M. le Con-[“! *‘'.‘. 
luienvoïa plulîeurs perfonnes au-devantn/J/*^*" 
de moi; celles-là mêmes qui m’avoient 
cherché fort long-rems le foir précédent, 
mais inutilement, & qui s’étoient rendues 
jufqu’au village de Ludehi, d’où j’avais 
donné les premiers avis de mon arrivée. ÎI 
me députa donc fon Fafteur, le Sieur André 
Buonanimi, les Janifl'aires, & d’autres de 
fes domeftiques •, & avec eux > plulîeurs 
ferviteurs du Receveur de la Douane Abe~ 
dil^i Chrétien Arménien , que M. le Con- 
ful y avoir engagez , pour rendre par ce 
moïen mon arrivée moins fufpefte & plus 
facile. Ils nous acompagnérent tous chez 
M. le Confuí, oit il m^obligea abfolumcnc 
de prendre logement, après les civilitez 
qu’il rifen avoir déjà faites, dans une let
tre qu’il eut la bonté de m’écrire le jour 
précédent, fie que fon Faéteur me rendit 
avant que je fufle entré chez lui •, deforce 
que je ne pus m’en défendre.

Les Oficiers de la Douane contrôlèrent 
exaftement toutes mes hardes , & furetè
rent par tout h nous n’avions point caché 
de pierreries; mais avec beaucoup de ref-

^^5 f^'^i^ùé. Pour ce qui eft de la. 
caifls où éroit le corps de Sitti Maani »

£6 des
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des livres , dont je vous ai parlé ci-deiTus, 
& qui faifoient toute ma peinejen par
tie par le crédit de mondit Sieur le Con
fuí & l’intrigue de mon ami, le Sieur Jean 

libe- Marie Je Bana fon Secrétaire ; & en par- 
Miné du tie audi par un prefent que je fis au Reçe- j 
if va * ^® ^^ Douane Abedt/(^t de cinquante | 

* ®‘ Piaftres, & d’une verte de damas, qui m’en ■ 
avoir coûté 50. à celui qui l'ouvrit & qui 
l’examinai je veux dire à celui qui ouvrit 
la grande caifle , dans laquelle la petite 
étoit renfermée fous pluficurs plantes mé
dicinales de rinde i parce qu’on n’ouvrit 
point celle où étoit le corps, dont euxfeuls 

ilfait confervétent le fecrec, &: Virent ce que 
paffer le c’étoiti & de plus de 30. autres que je diftti- 
cercueil 5uai à plufieurs autres Oficiers qui en eu- 

rent quelque connoiflance •, nous acom- 
modames fi bien les afaires, que les 1 utes 
n’en ont rien fçù, & qu’il n’en a jamais été 
fait aucune mention.

civilité M. le Confuí d’abord eut deiTem de don- 
rie p’«“ r>cr un apartement chez lui âmes femmes. ¡ 
iicurs Mais parce que depuis, quelques-uns lui 1 
pcÎfon. dirent qu’il ne le devoir pas faire, àcaufe 
nejàioü de rinfülence des Turcs, qui font à pré- 
égard, fient plus infuportablcsque jamais, il vou

lut les loger ailleurs , en maifon d’hon
neur. Mais le Sieur Jean Marie de B^na t 
aïant fouhaité qu’elles aliaiTent chez lui» 
dont je fuis fort fatisfait j parce qu’hors d’a
vec moi , elles ne pouvaient jamais être 
mieux j elles y ont été reçues de la part des ■. 
femmes du Sieur Jean Ma>iei avec tou- ¿■ 
tes les civilitez & les careces imaginables, g 
Nous fommesreftez , le P. Orfino & moi, ‘ 
chez M. le Confuí, où'nous recevons de
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fa part des témoignages de bienveillance 
d’amitié , qui ne font pas conçevables» 
non-feulement en cette ocafion, mais en
cor dans les autres afaires qui concernent 
nôtre départ, que nous avons fixé d’un 
commun acord, à peu de jours d’ici j pour 
mefoudraire , le plCitôt qu’il me fera pof- 
fiblc, aux incivilitez & tiranies de ceux 
à'Alep. Je croi que nous nous embarque
rons en quelqu’un des vaiiTeaux, ou Fla
mands ou François, qui font au Port d’A- 
Icxandrette, en état de faire voile au pre
mier jour , & que nous irons peut - être 
tous de compagnie, pour une plus grande 
fûreté , contre une infinité de Corlaires > 
dont la Méditerranée elt couverte , & qui 
y piratent ince/Tamenr.

D'Alep le ç. d'Août

LET
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LETTRE XII.
Du PoRT DES Salines

DE C Y P R E.
Le réjour que le Sieur délia J^allé a fait 

dans Alep nefera pas inutile aux cu
rieux. Puisque ce quil écrit de la Syna
gogue des Juifs, qui y vivent librement 
dans l'exercice de leur Religion, dont il 
s'eji particulièrement informé j (y des 
vaines fùperjîitions de quelques Maho- 
mérans quily a connus , n'a rien de 
commun avec ce qu'on en débite d’ail
leurs. Mais fur-tout, les peines O’ l^! 

Joins qu'ilfè donne pour la confervation 
des cendres de fà chère Maani, quifait 
le plus bel endroit defbn hifioire, ^ qu’il 
décrit agréablement en cette douzième 
Lettre ¡y font incomparables.

Monsieur,

N’aïant pu me difpen fer de faire quelque 
féjour dans Alept d’où je me fuis donné 
l’honneur de vous écrire la7. d’Août, je 
pris avec l’aftrolabe la hauteur du foleil, 
qui déclinoic du Zénit, à midi précifé- 
ment, de 19. degrez & de lo. minutes. 
Le foleil, félon les Ephemerides de Da
vid Origan ,que feftime beaucoup , mais 
que je n’ai pas- à prefenc, étoit ce jour-là

au...

MCD 2022-L5



Pietro DELLA Valle’, iii 
au..........degré. La grande Caravane de 
Bafora, qui croie partie fî long-reins de
vant nous,arriva le li. d’Août feuleinenc 
dans Âlep; mais après avoir eiTuïé tant de 
difgraces dans le Defert de la part dès Ara
bes', que fur le récit qu’ils nous en firent», 
nos peines à leur égard , ne furent que des 
douceurs & un purdivertiflement. Le lô, 
d’Août, le Sieur J. Marie de Bona , m’in
forma de quelques circonftances de la con
duite des Turcs, donc je vous forai parc, 
d’autant plus volontiers, qu’elles contri
bueront beaucoup à l’intelligence de l’hif- 
toite de mon teins j de pluficurs chofes, 
dont je vous ai entretenu dans mes lettres 
précédentes, & de quelqu’autres que je 
vous raporterai plus bas. Il me dit donc sa ami» 
confidament, que le Sultan Maflafa , fré- l'iniimi- 
te de fou Sultan Ahmed, qui regnoi t de *«« ‘’^ 
mon rems à Conftantinople , avoir été élu Joui''¡7 
Empereur desTurcs; que depuis on l’avoir 1« de u> 
jugé indigne de cét emploi, &: qu’il en Cour du 
avoir été dépofé par deux fois, à caufe de ^'’"'^ 
fes infirmitez & de la foiblefle de fon ef- g^’^^p^ 
prit i l’une auparavant, & l’autre après l’é-^ 
lévation de Sultan Othoman. Qu'Othoman , 
qui écoit un Prince fantafque, de tort mau- 
vaife humeur , grand ennemi des Chré
tiens, & qui n’avoic d’autres peniées que 
de fe rendre quelque jour devant Rome, 
à Ja tcte d’une année de trois^ ou quatre 
cens mille hommes , fut aiTafliné après la 
difgrace qu’il reçût en Pologne , par les 
Grands de fa fuite , qui ne pouvoient plus 
foufrir fes violences, ni les rigueurs de fa 
conduire à leur égard i & que celui qui lui 
donna le coup de ia mort, pour témoignée
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la vérité du fait i en porta une oreille à la 
mere de Muftafa , qui vivoit encor, & 
qui devoir aiTurément recevoir cette nou
velle avec beaucoup de joie ^ de com- 
plaifance.

Diver- 11 me dit aufli, qu’il n’écoit point vrai 
Jurions” ’^^? ^^'^^’- Othoman eut fait mourir, à fon 
dans .avènement à la Couronne Qui^iaragaji} 
Con/ian-qui avoit eu tant de crédit du terns de Sul- 
tinopie. tan Ahmed fon pere , à caufe feulement 

qu’il avoit eu le pouvoir de dépofer Mufij- 
fa i &cde fubftituer Othoman en fa place. 
Il eft bien vrai que fonautoritéfut fufpede 
à Pihoman , qu’il le bannit de Conftanti- 
nople, & qu’il le relégua en Egypte, pour 
y vivre en perfonne privée, d'oii quelque- 
rems après , le Sulran qui régne aujour
d’hui l’avoir rapellé & rétabli dans fes pre
miers honneurs j mais qu’enfin il étoii 
mort de maladie dans Conftancinople. Que 
le Sultan Murad , fils du Sultan Ahmedt 
Ôc de la Sultane Chicifé, de laquelle je vous 
ai entretenu autrefois en ces relations, du 
terns d’Ahmed, régnoit à prefentj & que 
ce Murad n’étoit pas le fils aîné de Chiofé) 
qui croit de mon tems à Conftantinopiej 
mais Iccadet, prefque de l’âge d'Othomani 
Ôi qu’Othoman avoit fait mourir l’aîné, fut

La Sui. le point de pafler en Pologne. Que la Suh 
«nc^ tane Chiofé vivoit encorplus puiflâme 
«nerand^^^^ ’^’^^’^ ’ depuis la mort d’Othoman, à 
6reW^®S^^}^® ^^ ^f^^’^ couroit qu’elle avoit con

tribué , parce qu’il étoit fils d’une autre 
femme , depuis la fécondé dépolition Je 
Mufafa. je dis donc que fon fils Murai 
régnoit abfoluraenc, conformément à ce 
que j’avois prévu il y a déjà long-rems,
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que cette Chio/e iê déferoit un jour de 
tous les prétenuans à l’Empire , pour le 
mettre, par fon adreffe & fon crédit, encre 
les mains de quelqu’un de fes enfans, com
me elle a fait.

Qiie les afaires des Turcs pendant la mi- Confii- 
nonté du Sultan aloienc fort mal ,& qu’el- cX*du 
les empiroient tous les jours : que tout y Grand 
croit dans la confiifîon & dans le défordre, sei- 
que les Miniitres d’Etat faifoient ce qu’ils gncur. 
vouloient, chacun félon le crédit qu’il s’é- 
toit aquis dans l’Empire, fans vouloir re- 
connoîtee leur Souverain , pour lequel 
non-feulement ils avoienr-du mépris & de 
l’indifércnce, à caufe de fa jcuneiiè , l’éloi
gnant autant qu’ils pouvoient du Gouver
nement du Koïaume j mais même que pour 
lui ôter toute la connoi/Tance des afaires, 
ils ne luiinfpiroient que les divecciTemens 
fieles plaifírsde la vie. Que le Serdar en
fin ,ou le Grand Vifir,qui s’écoit rendu 
depuis peu dans la Periê , pour y faire la 
guerre, fe nommoit Hhapidh Mahham- 
med Bafeiai&c qu’il avoir été élevé à la di
gnité de Serdar Si Grand Vifir ,de Bafla ôc 
de Gouverneur qu’il étoit dans Ahmed ou 
Diaberl(ir ; deforte que , fans avoir paffé 
par Alep, ^ fans perdre de cems, on l’avoic 
vu la même année dans la Méfopotamie , 
dont je m’étonnois fort , comme je vous 
l’ai témoigné ci deffus , & que je ne pou- 
vois croire qu’il fut venu de Conftancino- 
ple, félon la coutume de ceux qui l’ont pré
cédé. On difoit bien que jufqu’à prefent il 
avoir toujours féjourné dans Ahraid » fans 
avoir voulu pafler plus avant, à caufe que 
toutes les troupes qu’il dévoie comman

der ,
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der, & qu’il atendoic avec impatience, y 
avoient leur rendez-vous ; tellement que ce 
que l’avais toujours dit dans BaJ/bra fe 
trouvoit véritable, que touchant la guerre 
de Bahgdad il ne fe feroit pas de grands 
progrès cette année, puifqu’à peine elle fu- 
fifotc pour pilier les troupes qui étoient 
difperfées en divers endroits j vu que la ré- 
folution en avoit été prife la même année 
de l’éleétion du Serdar', qui en devoir être 
le Général,

Cenéro- Le Sicur Jean Marie ajoCita quelques 
fité d’un nouvelles des Tartares d’Europe , à toutes 
Jw^c* celles de la Cour du Grand Seigneur i fa- 

voir,que les Princes Tartares étoient trois 
frères : Chan, qui regnoie aéluellementj 
qui avoir infiniment de refprit &: beau
coup de courage : le fécond, qui étoir en 
otage dans Conftantinople j le troiliéme, 
ennemi des deux autres , qui était vaga
bond,banni de fon pars, qui s’écoit rendu 
à la Cour du Roi de Perfe, fous la protec
tion duquel il y tenoit quelque rang, & 
auprès duquel je le vis en dultanipen 1618. 
lorfque nous allons contre l’armée des 
Turcs, dont j’ai fair mention plu fleurs fois 
dans les lettres, que j’écrivis alors i^ArdebÜ 
fur lé fujet de cette guerre, Cependant je ne 
fai pas pourquoi les Turcs avoient arrêté 
prifonnier le Chan qui régnoic, après l’a
voir invité à la Cour du Grand Seigneur, 
afin d’élargir fan cadet, qu’ils tenoient en 
otage, & Ïe fubftituer en fan Gouverne- , 
ment , quoiqu’il fut fort éféminé , fans 
cœur, & fous la conduire duquel les alai- 
res de fon Etat allaient fort mal. De ma
nière que le Chan> qui étoit à la Cour du 

Roi
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Roi de Perio , fur les nouvelles qu’il récrie 
de toutes ces révolutions, retourna en ion 
pais jàla tête de quelques troupes, qui fe 
joignirent à lui, ^ en chafla honteufement 
foutrere •, & de cette façon il reçut, com
me Souverain, les hommages de tous fes 
peuples, & fe mit génércuiement en pof- 
fefllon de tout ce païs, malgré les Turcs, 
par le moïen des Cofaques de Pologne , 
avec lefquels il étoit en bonne intelligen
ces mais qui doit être, félon moi, très- 
préjudiciable aux Turcs & de la dernière 
conféquence.

Le 17. d’Août, je vis par curiofîté dans J’^® 
Alep, un Mahometan du païs, lequel écri- ¿¡^^i^¿ 
vant dans la main droite d’un garçon, ou d’évo- 
d’une fille, de quclqu’âgequ’ils furent,dentier les 
certaines paroles S< caraftércs, qu’il éfaçoit jj"^ 
incontinent après avec de l’ancre , dont ilMahu- 
couvroit la paume delà main,& fur laquelle mécan. 
aianc verfé de l’huile, il faifoit, par la force 
& la vertu de fes charmes > & de quelq ues 
paroles qu’il prononçoit prefqu’en colère, 
& avec beaucoup de précipitation , que 
ce garçon ou cette fille voïoit, en cette 
huile qu’elle avoir dans la main, tour ce 
qu’il defiroic. Pendant ce cems-li, il fei
gnait que certains efprirs lui parlaient > 
& répondoient aux demandes qu’ils leur 
étoient faites, des afeites & des perfonnes 
abfentes, conformement à la penue de ceux 
qui interrogeoient, lefquels néamoins ne 
voïoient & n’entendoient rien ', mais feule
ment le garçon ou la fille,qui raportoit com
me le truchement & l’organe de ces efprirs, 
qui abufent en ces ocafions de leur fimplici- 
té, tout ce qu’elle feule voïoit ou entendoit.
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Autre Ce même Mahometan faifoit aulhaiTcoir 

^î-”* deux perfonnes fur un tapis-dé pié , l’une 
partie l’autre ,& leurdonnoit à chacune 
meme., quatre fléches, qu’elles tenoient en la main 

les pointes contre terre, prefque en lignes 
dircétes 3c perpendiculaires ; les unes tout* 
nées contre les autres & jointes enfcmble. 
Après avoir interrogé fur Tafaire dont il 
éroit queftion, marmorant entre fes dents 
fes évocations, il faifoit, par la vertu de 
fes paroles, que ces quatre fléchés aloieni 
d’elles- mômes fe joindre vers le milieu-, 
avec les pointes unies enfcmble ; &: félonie 
fuccès que les afaires que l’on propofoit dé
voient avoir, ou celles du côté droit fe met- 
toient fur celles du côté gauche, ou au con- 
traire, celles du côté gauche, fur celles du 
côté droit, je fai bien que des chofes de 
cette nature fe peuvent faire très- facile
ment, par l’art & l’adrefle du démon ,& 
qu’elles peuvent faire aufll de très-fortes 
impreffions dans referit du peuple, parce 
que le démon eft perfide naturellement,& 
un menteur infigne : mais fai bien voulu 
vous en entretenir ici par ocafion j parce

• qu’on nevoitricndefemblableen nos quar
tiers jàcaufe de laféverité qu’on exerceroit 
envers ceux qui feroient convaincus de 
femblablcs crimes & impiétés.

Le 19. d’Août, comme fécois furie point 
de partir â’^lep, pour me rendre au Pott 
à\'^lcxandfeue, où je devais m’embarquer 
dans un petit vaifleau François ,qui y acen- 
doit un vent favorable, pour mettre à la 
voile ; parce que les autres gros Navires 
Flamands éroientdéjà partis, fans avoir pu 
me fer-vir d’une, ocafion fi favorable,fen- 

voïa
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voiai mon bagage devant •, & entr’autre, Adrére 
le cercueil de Sini Maanit que j avois ca-J» lieur 
ché & envelope dans une balle de fil de co-*^'”* 
ton, afin quelle paffàt , de qu’on la pût'^’^^ji 
aquiter à la Douane, pour une balle feulc-?oîfcr- 
ment de cette marchandife , que je mar-*er >es 
quai de la forte,à la façon des Marchands;5*"'''» 
V. f . V. n. 6. c’eft-à-dire , Pietro della ç^dæ 
Vallé , & le nombre fervoît fimplemenc Maani, 
pour diftinguer cette caiffe d’avec qucl- 
qu’autres que je portois j defortc que pour 
éviter la confufion Se ne rien bazarder , à 
caufe desfuneftes dépouilles de SittiMaa
ni, je marquai tous mes baiots de chiites 
diletens. De cettefaçon, laditecaifle, tant 
en entrant qu’en forrant, paifa beurcuié- 
ment, fans être vifitée des Turcs & fans 
que les matelots qui la chargèrent dans le 
navire fuflent ce que c’étoit ; parce qu’af- 

. furtment, s’ils en euiTent été informez, ils ' 
n’auroient jamais pû fe réfoudre de la tranf. 
porter, à caufe de leurs vaines & criminel
les fuperftitions en de femblables ocafions. 

Le foir du 21. Août, Metran ijcivajab,
. ou Ifdva Jahab, Archevêque de Mufât- 

kin, qui avoir été averti de mon arrivée > 
par les Petes de 5. François, grand ami du 
P. Thomas de Novara, & qui avoir beau
coup travaillé avec ce Pere à la rédudion 
de cette nation, à Fobéiífancc de l’Eglife 
Romaine , me vint viliter dans la maifon 
de M. le Confuí. Il me témoigna une paf- 
fion extrême d’aller à Rome, •& s’ofrii mê- 
^e de venir avec moi, quoique je fufle 
dans la réfolution de partir d'Alep dès le 
lendemain.Maisiparcc qu’il me dit qu’il n’a- 
voit point les lettres de fon Patriarche fur ce

MCD 2022-L5



IlS VoYAGESDE

Sa com- fujet, qu’il atendoit de jour en jour , je lui 
pkilan* confeillai J pour me conformer aux fenn- 
^^ s"un ’^^^5 ‘^^ quelques perfonnes de probité qui 
A%hc. m’informèrent de fa conduite , & qu’iln’y 
vcquc avoic pas d’aparence qu’il put efpérec des 
quil lettres fort avanrageufes du Patriarche; 
trouva Quj^e q^’j) p’aJoit a Rome, que dans l’ef- 
kp? pérance d’y avoir quelqu’cmpioi, de ne 

rien précipiter , & de ne pas entreprendre 
un voïage de cette importance fans atefta- 
tion de Ton Patriarche , s’il vouloir travail
ler avec quelque fuccès. Il fe fournir enfin 
à mes fentimens , & réfolut d’atendre les 
lettres , qu’il devoir reçevoir peu de tems 
après, à ce qu’il difoit; ôc que quand il 
les auroir, il partiroit à la première oca- 
fon. Mais cependant il me pria de fouhir 
que deux hommes de fa nation, qui defi- 
roient de voïager , m’acompagnaflent, & 
fflène ce trajet fous ma protection ; qu’il 
ieroitleur caution , & qu’ils me rendroient 
pendant le voïage tout le fervice dont j’au- 

llfedif. rois beibir. Je reçus fes ofres avec beau- 
poic a coup de complaifance, autant pour lui té- 
J?^5cn. moigner l’eftime que je faifois de lui, que 

parce que j’avais befoin de gens pour me 
fervir ; d’autant plus que je n’avois alors 
que deux valets, Ôc que je ne fçavois pas 
oïl en trouver, dont la fidélité me fut con
nue. Je lui dis donc, qu’il pouvoir me les 
envoïcr quand il lui plairoif, & que j’en au
rais un foin très-particulier, le le priai en- 
fuite , quand il feroit arrivé à Rome, de ne 
point prendre d’autre maifon que la mien
ne, & de fe fervir de moi en tout ce donc 
il me jugeroit capable. Je lui témoignai 
alors les obligations que l’aurais toute ma
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lui vie à fon païs, en vue de la nailtance qu’il 

ni. avoir donné à Sitti Maani Giocrida ma 
qui femme, que j’avois tant aimée & chérie, 
n’y Après plufieurs autres femblables compli
ces mens que je lui fis, & au Prêtre Re^kj^l- 
2» ' lah) qui l’avoir acompagné jqui étoit fils 
éf’ du Prêtre Jofèph Elbani Maronite, que fa
ne . vois connu particulièrement pendant le 
ire féjour que je fis la première fois dans Alep, 
la- & qui m’avoir donné quelques leçons de la 
ni- langue Arabe j il pritenfin congé de moi, 
fin j en "me comblant de bénédictions à leur 
« i mode^ & de cette façon nous liâmes en- 
lis femble une parfaire amitié.
il Le 1?. d’Août je fus voir dès le matin pe^nH 

a- laSinagogue des Juifs,qui paffe dans Alep 
it pour ancienne & parfaitement belle. Ün gogue *
II- ierend chez eux par une porte fort étroi- des Juifs 
& te;mais leur quartier eft beaucoup plus^’Alcp, 
il i basque le relte de la ville, pulique l’on y 
ar ! décendpar je ne fai combien de degrez j& 
u- t où après avoir tourne par quelques ruelles 
r- fort étroites, qu’ils font exprès, pour Ca
s’ cher aux Turcs la bonté de leurs édifices, 
le on trouve la Sinagogue,qui eft une cour 
re quarce, découverte , fort fpacieufe, ornée 
rs de portiques, couverts tout à l’entour, 
« foutenus dedeux rangs de colones, difpo- 
i- fées dans une fort belle firaétrie. A main 
s droiteen entrant, outre les portiques cou- 
1* verts, il y a auifi une autre grande fale, 
1- où ils font leurs prières pendant l’hyver, 
e btfqu’ilfaitftoid ou qu’il pleut; de même 
- ’ que dans cette cour découverte durant l’é- 
t té. Vers le milieu de la cour, fous un petit 
d dôme, qui eft foucenu fur quatre piliiers, 
a ■ ils ont élevé une mafie de pierre, de la for-
5 me
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me de nos Autels, fur laquelle ils confer, 
veut avec honneur l’envelope de la Loi,& 
où leur Dodleur, ou le principal Rabin, 
la ht comme en mufique, & auquel tous 
les autres qui l’environnent répondent de 

le ficur teins en xerns. Les Juifs qu’il y avoir alors 
vS v P°“^ auditeurs de en très-grand nombre, 1 
enne «soient difpcriez par tout indiférament, ' 
pourvoir dans la cour, dans les portiques, & dans 
ici!r< cc- la fale , avec leurs étamines fur la tête, & 
Î®‘7' ^^êlez enfemblc hommes & femmes, com-

me nous le lommes dans nos Eglifes jàh , 
diférence de beaucoup d’autres Sinagogues * 
que j’ai vues en Italie & ailleurs, où les 
hommes font réparez des femmes, par de 
certaines jaloufies. Néamoins ils étoient 
mêlez de telle forte, que ceux d’une famil
le , hommes &C femmes, croient tous en- 
femble j je croi même qu’ils y avoient leurs 
places afeétées, de decertainshancs pour 
s’aifeoir , de la même façon que nous en 
ufons dans nos Eglifes, pour entendre la 
Prédication.

De plus, le côté droit de cette Sinago- 
gue en entrant, étoit entièrement ocupé 
des Juifs originaires du Pais, depuis très- 
long-terns ; de le gauche, par les juifs d’£u. 
rope, Icfquels, quoiqu’ils faifent leur de
meure dans ^lep 3 de qu’ils y aient farail- 
ie , n’y font néamoins conlidérez qu’en 
Qualité d’étrangers d’origine ; & ceux-là 
font tous Efpagnols, qui y parlent ordi
nairement leur langue Efpagnole naturel
le, dont pluficurs meme ont été élevez, 
f ce n’Jf en Efpagne, ou en PonugaRan 
nioins en Italie, ou en Allemagne, ou ea 
d’autres pais de la Chrétienté. Un certain

Juif
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Juif nommé Barueh,ou Benoît en notre H fais 
langue, que j’avois connu dans ^lep, long-pou*’ oe- 
temsauparavant, lorfque j’y pa/Tai la pre- *“ 5'"' 
mière fois, me fît voir -cette Sinagoguc.^ *Î« 
Ce Juif étoit fort bien fait j comme il croit un Jmâ 
de Mantouë , que fes parens l’y avaient 
élevé félon fa condition, il fa voit fort bien 
danfer, toucher des inilrumens, parfaite
ment chanter, & par cemoïen nousavions 
fait connoiflance très- particulière. Nous 
demeurâmes donc quelque-rems enfemble 
dans la Sinagogue parmi ceux de fa famil
le , pour voir leurs cérémonies , dont je 
^s bien-rôt fatisfâit 5 aufTi-rôt après je laif- 
lai ledit Baruch en prières, & m’en re
tournai au logis. Cependant avant que d’y 
entrer je palîâi par le Carz/an/èrai ^ qu’ils 
nomment de la foie; parce qu’autrefois la 
foie, & les autres marchandifes de Perfe, 
sy dëbitoienc ordinairement-, mais à pre- 
fent qu’il n’eft prefque pas fréquenté , il 
paraît en très - grand défordre. Par oca- 
Jon fy achetai |e ne fai quoi de certains 
Marchands U^beghi , qui s’écoient ren
dus depuis peu dans Alep avec une Ca
ravane.

Je leur demandai quelques nouvelles de n s’i»- 
. P^'s, fut lesquelles ils me iatislirent en- Comiede 

herement, & me dirent, que parmi les H»«M«« 
Jarrares on ne nomme Uzbeghi que ceux uXd. 
du pais de Balck, de Buchara t &c de 54-cuhéres. 
^areand, lefquels font à prefent divifez 
tous deux Princes i tous deux propres fré- 
r« Jun defqueis tient fa Cour à Balck, 
^1 sapelle Neâkir Muhbammed Cban i 
oc que ce Seigneur, qui fe nomme Selan-

, duquel j’ai fait mention dans les lee
me f^m, F très
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tres que j’ai écrites de Perfe, fur le fujet 
des nouvelles de Candahar j que 1 on me 
comniuniqua dans Bander de CombrUi eft 
vaiTal, & dans la dépendance de ceChan 
de Baleh^icquei s’apeUe proprement^^ , 
hadar i qui lignifie brave & généreux; & i 
en fon furnom Jelan Tufci^^ics que dans ! 
les combats s il dépouille &c tué les enne* . 
mis; vu qu’en leur langue Jelan, lignine 
dépouiller, & r»y?,tuer, L’autrefrete, 
qui fe nomme Imamculi Chan, elt oei- 
gneur de Buchara, de Samarcand , Qî | 
^Tofe-Kiend, d’Endigian, ou Endigan , ^ 
d’autres contrées ; 0¿ tous deux font lui 
les frontières de l’Empire de Perfe , « 
Gouverneur enfin de toutes ces Provincesj 
que les Anciens ont nommées SogdianÇi 
BaSiriane, èc peut-être encore Htrcanie} 
de les Modernes, Giagata , Maurennehr, 
de je croi même le TurkiJian.

11 dît Le même jour ,après-dîné, fur le point 
adieu à de partir d'Alep , après, avoir fait dire a 
les amis j^jg^ femmes qu elles fe difpolaifenta lot- 
^’^ ^^’ tir de la ville, ^qu’elles fe rendiffent hors 

de la porte où nous devions monter lut 
des chameaux , je pris congé de M. le 
Confuí, & de tous mes autres amis; ci 
après nous être féparez , avec de gran^ 
témoignages réciproques de bien-venían- 
ce , je fortis de la ville , acornpagne, non- 
feulement de tous les domeftiques de la 
maifon de M. le Confuí ; mais encor de 
plulicurs autres perfonnes de la nation
Italienne. , 

y Avant que de monter fur nos chameaux, 
i’eus la curiofité de vifiter dans les faux- #r¿S«ptf^ , les Eglifes des Ch^^ ,
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Orientaux, que l’on y a bâties dans une rue «l’Armé’- 
qui fe nomme (//««/«Wcjdont le nom ne tire J*®"*. 
pas fon originede Juif/comme quelques- ionics’ 
uns, qui ne lavent pas la langue, fe font per- 
fuadez •, mais de Cedida, qui lignifie nou
velle , en Arabe j parce qunl fe peut faire 
que cette rue, qui eft dans les Fauxbourgs, 
ait été bâtie depuis toutes les autres. Je me 
rendis donc dans ces Eglifes, qui font à 
quelque didance de la rue, à main droite. 
J’en trouvai d’abord quatre dans un même 
circuit, & dans lefquelles on entre de la 
rue par une feule porte; mais comme ref- 
pace qui les contient eft fort grande,elles 
y font dans une égale diftance les unes des 
autres, autour d’une cour, dont il y en a 
deux deffervies par les Arméniens , qui 
font dédiées ; l’une, qui eft la plus grande, 
& parfeitemenc belle , aux 40. Saints ', 
&1 autre, beaucoup plus petite, à la Sain
te Vierge. Les deux autres , s’y voient 
auffijl’une, fous le nom de S. Nicolas, 
qui apartient aux Grecs ; & l’autre , 
qui eft la plus petite de toutes, aux Ma
ronites Catholiques, fous celui de Saint 
the.

Je vis auflî, en un autre endroit un peu Eglife 
plus éloigné, une autre belle Eglife , qui ^Y“ 
eh toute feule, fort fpacieufe pour le pais, cob/tw" 
ci dont la fabrique a beaucoup de raporr à 
notre façon de bâtir, avec trois nefs fur 
des colonnes, & qui eft defiervie par les Sy- 
j9^5 Jacobites, fous le nom de Siraa Ajje- 
«G ou de Sainte Marie. Cette Eglife eft 
acpinpagnée d’un grand corps de logis, 
qui a fon jardin & d’autres commoditez , 
«ion la coutume du pais, dans lequel de-

Fi meu-
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ineuroit alors le Patriarche des Jacobitesj 
nommé Heda^ pour lequel j’avois aporté 
de Bacora une lettre du P. BaJtle de Saint 
François, Carme-DéchauHé, qui y hit fa 
réfidence, & qui l’invitoit, fous prétexte 
d’aprendre la langue Arabe , pour n’être 
pas inutile aux Chrétiens du païs, & leur 
rendre quelque fervice, à faire amitié en- 
femble, & à un petit commerce de lettres, 
afin d’en tirer quclqu’avantage à la gloire 
de Dieu, j’avois déjà fait rendre cette let- • 
tre au Patriarche Heda, qui y répondit 
peu de tems après, & qui m’envoïa fa té- 
ponfo, que je fis tenir au P. BaJile» Mais ; 
je n’avois pas encor vü, ni vifité le Patriar- 
che , comme le P. Ba^le le defitoit,afin • 
de fupléer de vive voix à fa lettre , & d’e
tre le moïen unifiant du commerce & de là 
correfpondance qu’il vo^lloit lier avec lui j 
parce que fon logis croît fort éloigné de 
celui de M. le Conful des Vénitiens où je 
demeurois, & que depuis mon arrivée dans 
/ilep, j’avois toüjours été indifpofé d’un 
pié, que je me foulai fut le chemin que je 
fis avec de méchans fouliers;, ce même jour, 
que de certains voleurs vinrent à nous, 
fans of<f nous joindre j deforce que je ne 
pouvois pas marcher •, & je n’étois pas ine
me encor bien guéri, lorfque je partis: 
cependant comme pat ocafion je me ren* 

5*,?'“' contrai en fon Eglife, je réfolus de lui aller 
Vallé faire la révérence, &Jui faire excufe de 
fait 1* ne l’avoir pas vu plutôt. Je trouvai un ^ 
revéren- homme fort vénérable , civil & courtifan, 
Marche à la mode du pais. Il ne paiToic pas pour 
che de favanc, mais pour très-honnete homme, 
cette E- Si fort équitable. U me dit d’abord,que 13 
gufe. le«K
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lettre du P. Balile ne lui avoic pas donné 
moins de joie, que les nouvelles qu’il lui 
mandoit de fon établiiTemenc dans BaJ/b- 
ra, èi d’y avoir bâti une Eglife avec tant 
de fuccès de la parc des Turcs ; que défor
mais il s’éforceroit de mérreer, par fes fer- 
vices envers ce Pece , l’amitié & la corref- 
pondance qu’il vouloir lier avec lui. 11 me us iw’ 
fie voir entr’aucres chofes, deux beaux ii- "’ou
vres des Evangiles , en beaux caracteres ¡”JJj ^* 
Syriens 5 écrits à la main, fur de grandesécriesâ- 
feuilles de velin; dont l’un, fi je ne me h main, 
trompe , avoir été écrit depuis plus de^^^’-cu-. 
quatre cents ans, & dont toutes les lettres 
étoient d’or ou d’argent. Îi me dit que les 
Turcs l’avoient trouve dans rifle de Cy
pre , lorfqu’ils s’en rendirent les maîtres > 
& que depuis on l’avoic porté à Conllan- 
tinople , où quelques-uns d’eux l’avoient 
acheté , & tranfporté en cette ville. AiTu- 
rément l’écriture ne pouvoir pas être plus 
belle,ni plus enrichie d’or & de minia
tures ; fa couverture étoit auflî de ve
lours , garnie d’argent doré ; mais qu’il 
avoir fait foire depuis ; parce qu’il m’af- 
fura que les Turcs avolent pris l’ancienne 
couverture, que plufieurs pierreries, d’un 
prix ineftimable, rendoient très- précieu- 
fe. En éfet, c’eft la coûtume des Levan
dos , de foire grand état des livres qui font 
fi bien écrits, & fi richement ornez ^com
me S. Jérôme témoigne que cela fe pra
tiquait de fon terns , bien que lui-même 
eftimât davantage fes écrits j parce qu’ils 
etoient plus corrects , quoique les carac
tères n’en fuflent pas fi beaux.

L’autre livre, que le Patriarche me mon- 
Fî tra.
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tra , etoit plus ancien de cinquante ans; 
niais écrit fimplement avec de l’encre, & 
bien moins orné de miniatures. Il me die 
qu’on l’avoir eu audî de Cypre, & qu’on en 
avoit donné deux cens piaftres. Dans l’en
tretien , il me fit connoître que fon Eglifc 
Patriarchale n’étoit pas celle aAlep, quoi
qu’elle fut de fa Jurifdiéiion ; mais qu’el
le croit proche de la ville de Manqui y ^fi 

Sacon- même endroit del’ancienne Ninive. Nous 
verfanon demeurâmes de cette façon fort long- tems 
avec lui. çp converfation, fur pluiîeurs matières di

ferentes : &j félon la coutume du païs,il 
nous fit fervir àboire de très-excellens feet- 
bets de fuere , avec de la nege. Il vouloir 
au/ïi nous faire fervir des fruits j mais nous 
le priâmes de n’en rien faire, à caufe qu’il 
étoit déjà tard, & que nous étions prenez 
de partir. Enfin, en prenant congé delui, 
il me pria de falucr de fa part Sa Sainteté ; 
& après plufieurs bénédiéhions , dont il 
me combla, félon leur coutume, je m’en 
allai.

iiprcnd M’étant rendu où les femmes m’aten- 
teche- dolent avec les chameaux , qui étoient 
T’ABtio. ^^i? chargez , je pris congé de tous ces 
the, amis, qui m’avoienc toûjours acompagné 

jufque-là, & me mis fur la route d’Aléxan- 
drecte j non pas la plus courte, que les 
Caravanes prennent ordinairement; mais 
par Antioche, quoique ce fut le plus long, 
pour fatisfaire la paHion que j’avois de con- 
fidérer les ruines de cette ville , que je n’a- 
vois pas encor vues. Nous marchâmesle 
refte de ce jour jufqu’au foir, & nous ne 
nous repofâmes qu’au lever de la lune, qui 
nous éclairoit fur le chemin; & auifi-tôt 

aptes
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US; après j nous continuâmes notre marché 
& fur cette même route, le rede de la nuit, 

dit àla faveur toùiours de fes lumières j mais 
en par des chemins fort mauvais & inégaux, 
m- Le vingt-quatrième d’Août, nous pafàmes 
ife ' quelques villages, des campagnes culti- 
oi- vées & chargées d’oliviers, que je conli- 
cl. dérai, avec bien de la joie & de la complai- 
au fancej parce qu’il y avoir fort long-terns 
)us que je n’en avois vu. Nous logeâmes en- sa re
ms fin parmi de certaines anticailles, & des traite 
di- ruines de bâtimens de pierres fort magni- J^^^j. 
,il fiques, quicémoignoiencqu’anciennement ne. ¿g 
et- il y avoit eu en cét endroit une fuperbebaû- 
3ÍÍ ville. Le lieu fe nommeHhall^a ; c’ed-à- nuns 
.as dire, cercle j parce que c’ed une grande ef- «««»»• 
l’il planade en forme de cercle , environnée 
fez de montagnes. Ce fut en cét endroit que 
d, les hommes de l’Archevêque ¡feivajahab 
èj me joignirent, entre onze heures & midi, 
il avec une lettre de fa part, ce qui fit que je 

en les reçus fort civilement, & leur promis,
pour m’aquiter de ma parole , que je ne 

in- les abandonnerois point, & que je les pre- 
;ni nois fous ma protection. A trois heures 
:es après-midi, nous partîmes de-là tous en- 
;né femble , paiTâmes un autre village,de la 
m- dépendance auflî à'Hball{ai & fut le foir 
les nous fîmes alte auprès d’un ruifleau d’eau 
ais courante, au-deiTous du village d'Hartat 
ig, & vers les onze heures & demie du foir , 
in- nous nous levâmes encor avec la lune, &
’a- nous marchâmes tout le rede de la nuit.
le Le i¡, d’Août, nous continuâmes notre 
ne marche ^ defeendîmes d’abord dans une 
jüi grande plaine; & après avoir marché qucl- 
tôt qu’efpace de tems le long du fleuve Orante, 
[ès F4 .félon
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felon le courant de l’eau, où nous nous 
étions rendus dès la pointe du jour , nous 
le traverfâmes, vers l’extrémité de la plai
ne, fur un bon pont pierre» La plaine fe 
rétrécit en cét endroit, & paroît comme 
une valée fpacieufc , entre de certaines 
grandes montagnes qu’elle a à main droite, 
du cote que nous avançions toüfoursi &: de 
certaines collines , ou plutôt des monta
gnes plus petites , qui la bornent de l’au- 
tre cote à main gauche , au milieu def- 
quelles la plaine continue en longueur, 
que nous parcourûmes encor quelque- 

ÏI arrivé ’ ^ cependant nous ne pûmes join- 
à Antio- ^^^ ^zH^ ^^ midi la ville d’Antioche, 
rte, 9^1 cn couverte de montagnes extraordi

nairement hautes , du coté du Septen
trión , à quelque diftance de VOfow^, de 
lautre côté; & de quelqu’autres monta- 

P^^^ petites , qui font prefque au 
Midi a fon égard , & au pié defquelles les 

'feeferip ”^“^^^^^cs de la Ville font bâties.
tion de ^^o^s entrâmes dans Antioche , par la 
la ville portequi regarde l’Orient ;au/iî-tôt après, 
d’Antio- nous mîmes pié à terre auprès d’un vivier, 
* ®' qui cil à l’entrée de la porte à main gau- 

^ .^,’ icparée de la rue par une iimple mu
raille, revêtu tout à l’entour de mar
bre blanc, & acompagné d’une plate-for
me fort fpacieufc, que de grands arbres, 
qui la couvrent, défondent desardeursdu 
folcil. Ce vivier ed toujours plein d’eau, 
par le moien d’un ruiffeau qui y coule in- 
ceflament, & d’où il fe rend ailleurs ; defor- 
te que ce lieu eft très-délicieux ; outre que 
comme il eft à l’écart, il ofre une agréa
ble retraite aux voïageurs, A main droite
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PlETRO DELLA V A LL E*. 129 
de la meme porte , en entrant dans l’une 
destours des murailles, il y avoir âniveau 
de la rue une belle & grande chambre 
voûtée , de la hauteur de la muraille, avec 
très-peu de fenêtres &C à demi bouchées, 
qui fervoient autrefois de meurtrières & 
de petites canoniéres pour fe défendre; de- 
forte que comme cette demeure n’étoit 
éclairée que de la lumière qui s’y com- 
muniquoit par la porte , elle devoir être ex
trêmement fraîche, &i. aurait été fans doute 
très-commode pour y pafler agréablement 
les grandes chaleurs du jour, i elle eut été 
entretenue proprement : mais nousia rrou- 
vâines tout en défordre , fans plancher & 
remplie d’ordures; parce qu’ils ne s’en fer
vent plus, que comme d’une étable, pour y 
mettre des chameaux & d’autres animaux. 
Les murailles de la ville fubliftcnc encor ,Ses mu-' 
toutes de pierres, fortfuperbes S< fort ma-railles, 
gnifiques, avec quantité degroflés tours, 
félon la coutume ancienne.

Depuis la porre, par où nous encrâmes, 
on voioit le commencement d’une rue mé
diocrement large ; mais fort longue , qui 
ferépandoie bien avant dans la ville, fie 
qui étoit toute pavée de pierres de marbre 
blanc. La ville d’Antioche n’ell habitée à 
peelent que de .très-peu de gens, qui vi
vent parmi ces ruines, ou plutôt dans des 
cabanes, qu’ils fe font faites eux-mêmes 
au milieu des jardins, dont aujourd’hui la 
Ville eft entièrement remplie ; parce qu’à 
lexception des murailles de la Ville , les 
maifons & les anciens édifices font prefque 
lous ruinez Ôc anéantis. Les Turcs nous 
luontcoienc, vers le lieu où qous étions' 

logez,
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j;o Voyages de ' 
logez , je ne fai quoi, qu’ils apelloient, 
l^aulos de Chriftianit qui devoir être fans 
doutequclqu’Ègiife dédiée à S. Paüli mais 
tout cela étoit tellement ruiné, qu’il me 
fut impoifibie de rien voir & d’y compren
dre quelque chofe. Et parce que je n’y trou
vai tien davantage, qui fut remarquable, 
nous nous réfolûmes d’en partira enforce 
que fur les cinq ou fix heures du foit nous 
en fortîmes, par la même porte de la Vil
le que nous étions entrez , peut-être par
ce que le chemin devoir être plus beau par 
dehors que dedans la ville, que nous cô- • 
tonmes long-rems par dehors, du côtéde 
la plaine qui efl au Septentrion , & fut 
l’extrémité de laquelle nous rentrâmes dans 
la ville par une brèche, & continuâmes 
notre toute au dedans des murailles, par
mi des Jardins & des Vergers, qui font mê
me deitiruez d’habitations. A la fin néa- 
moins nous en fortîmes, pat une portequi 
cil au couchant de la ville, quoiqu’elle n’y 
foit pas tournée entièrement, & qui joint

Le

immédiatement un beau pont de pierre, 
fur lequel nous paiTâmcs l'Oronce une fe- 

Le conde fois, d’où nous nous rendîmes far 
la route d’Aléxandretce, que nous avions 

continué» parce que ceux qui vont droit i 
fon che- Æep, fans paflér par Antiochei ne traver- 
min vers fent jamais VOroKii, qu’ils laiffent fort loin 
A'exan. ¿^ ^,¿j¿ ¿^ Midi.

Aïant donc repris le chemin de l’autre 
xôté du Fleuve , nous en côtoiames le ri
vage jufqu’au foit, contre le courant de fes 
eaux , retournant fut nos pas , toujours 
à la vue de la ville. Mais il ne faut pas 
ejue vous vous en étonniez > parce que pour 

pat
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paflet le Fleuve une fécondé fois » comme 
nous y étions obligez , il nous falut rra- 
verfer toute la longueur de la ville 3 jufqu’à 
ce pont, qui y eft à l’extrémité ; & retour
ner fur nos pas , comme je vous ai dit, 
pour reprendre le grand chemin d'Alexan
dreae, Enfin nous campâmes fur le bord 
du Fleuve, vis-à-vis la porte de la ville , 
qui eU à l’Orient, & par laquelle nous 
étions entrez la première fois. Au relie, Dcfcrip- 
la ville eit ptefque quarée; je veux dire'**»".*** 
quelle eft plus’longue que large ; elle aæZ’*'* 
plulieucs portes, & un mille de long ; elle chc""*” 
fetermine vers le Sud, fur le fommec des 
montagnes, qui font au nombre de fept, 
à ce que l’on dit, comme les fept collines 
de Rome j mais je n’en pus jamais difccr- 
ner que cinq , non pas cinq montagnes; 
car il n’en paroît qu’une feule; mais bien 
cinq fommets, qui font tellement efear- 
pez, que je croi qu’il ne s’y trouve aucune 
nabitâtion;5c que ces pointes de montagnes 
n’ont été renfermées dansla ville, que pour 
la couvrir de ce côté-là, afin de 1 ui fervir de 
lortetefiè, & pour être en fureté de ce cô
té-là en tems de guerre. Ce qui refte de la 
villeau pié des montagnes eft fort étroit, 
tellement que la ville me parut bien moins 
grande que je ne croïois, & dans une fi pro- 
digieufe confufion , que quoiqu’il y ait 
une infinité de ruines, &: par tout de grof- 
fes pierres, parfaitement belles-, je n’y re
marquai pas un feul édifice habitable. Les 
murailles feulement y font prefque tou-, 
tes entières, avec très-peu de brèches. En
fin, entre minuit & une heure, nous nous 
levâmes avec la lune, nous partîmes 

de
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de cc porte, pour continuer notre marché 
vers Aléxandt ette.

Plan de la ^iUe d'Antioche.

i. T A Porte qui eft à l’Orient, & par 
laquelle nous entrâmes.

2. Le Vivier, ou Réfervoir.
3. La Rue , qui ert pavée de marbre, qui 

conduit dans la Ville. .
4. Quelques Habitations en forme de Ca

banes , vers l’extrémité de la Ville.
^. Le Pont, qui ert hors de la Ville, au

près de la Porte, & fur lequel on pallé 
l’Oronte.

^. Le Fleuve d'Oronte.
7. La groiîé Tout, avec une Chambre an- 

dedans.

Le 2.6. d’Août nous continuâmes notre 
marche, & ceflames dès la pointe du jour 
de marcher le long de cecre grande plaine 

Monta- qui fc termine au pié de certaines Monta- 
g' es de gnes, qu’il nous faluc néceflairement tra- 
>ciian. yg,.(^j. pour joindre la Mer ; & , .fi je ne nie 

trompe, je croi même qu’elles font partie 
du Mont Aman , lequel, parce quedeloin 
il paroît fort noir, eit apellé par lesTurcs, 
Cara Aman, qui lignine Noir Aman, du
quel ils ont confervé jufqu’à prefent le 
nom ancien (ÏAman , qu’ils ont acompa- 
gné de cette épichette Garai d’où enfuite 
il ert évident que nos Anciens ont nommé 
par corruption de langage , Caramanie, 
la Province qui comprend cette monta
gne , ôC qui écoit, félon quelques-uns, 

l’an-

MCD 2022-L5



í/úrí¿‘

■^^rt a!e ^_P^e_^^n^c/'i^

MCD 2022-L5



MCD 2022-L5



Pietro della Va lle’. i^-?^ 
l’ancienne Cilicie. Ccs montagnes, que- 
Dous traveriamcs, font fort hautes & rt- 
vetucs de quantité d’arbres, parmi lefquels- 
je vis plufieurs pins. Les routes néamoins 
n’en font pas fort difíciles-^ & vers ics dix 
heures du matin , nos chameaux étans ex- 
trcmemenc fatiguez, à caufe de cette fa
çon d’aller toujours en montant, nous nous, 
Kpoiâmes quelque-tcms parmi ces mon

tagnes , oti à la vérité nous ne trouvâmes, 
aucune retraite , mais beaucoup d’eau 
pour nous rafraîchir, avec de très-bonnes 
ligues de certains arbres fauvages, outre 
quclquautres provifions que nous^ por
tions avec nous. Quelque-rems aprcs-riii- 
di, nous rechargeâmes une fécondé fois,- 
& continuâmes toujours à monter.

Nous joignîmes enfin la plus-haute ci
me, & nous nous rendîmes fur la route , 
que fuivent ceux qui viennent d’Alep, 
fans paifer par Amioche, d’où nous décou- La joie 
vrimes de loin la Mer Méditeranée , que du <««' 
je faluai avec beaucoup de joïe ; parce que Jj¿“ ^ 
depuis mon départ de G¿ít<2 > en l’an 161^. çç^g 
je nel’avois point vue. Nous commença-vus. 
mes enfuire à décendre i & après avoir 
marché long-rems par une route fort faci
le, le long" de certaines murailles , que 
l’on y a élevées, du côté des précipices, 
en forme de parapets, de la longueur d’un 
mille de chemin , nous trouvâmes enfin 
parmi des rochers de la montagne., dans 
un lieu fort étroit, mais délicieux, à caufe 
de la quantité d’eau qui y coule incefla- 
ment, le Bourg de Beilan» qui communi
qué fon nom en cét endroit, aux monta
gnes qui l’environnent j enforte qu’on les

nom-
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nomme les montagnes de Beilan. Y étant 
donc arrivez de fort bonne heure , nousy 
campâmes, mais au-delà du Bourg, en un 
certain endroit plus bas &: à l’écart, fur le 
bord d’une eau courante , à l’ombre d’une 
infinité de noïers i parce que le Bourg, & 
les lieux circonvoilins, étoient remplis de 
plufieurs perfonnes d’une grande Carava
ne qui aloit par terre d'Alep à ConJlantino- 
pie» &C qui y étoit logée.

Etimo- ^ Le 17. d’Août, nous partîmes de BeUanj 
la^ini ^ ^"^^ heure devant le jour, & continuans 
d'Aié-^ toujours aulTi à décendre par des fentiers 
xandrec- étroits de CCS montagnes, où nous rencon- 
«oùii trames une grande Caravane , chargée de 

marchandiles qui étoient arrivées depuis 
' peu de Venife, & que l’on tranfportoit à 

^lep , nous nous rendîmes enfin en deux 
ou trois heures de tems à Âléxandrette > 
que nos hiiloriens nomment Scanderonai 
mais plus correctement , félon l’idiome 
Turc, Efl^anderi c’eft à.-d[ze, Alexandre- 
Greci parce qu’ils prétendent qu’elle a pris 
fon nom d’Alexandre. Cette ville étoit au- 
iretbis fort célébré &: fort belle ; mais 
comme elle eft bâtie au milieu d’une plai
ne , toute marécageufe & entourée de mon
tagnes , que le vent ne peut pénétrer pour 
la purifier, l’air ne pouvant y etee que très- 
mauvais , elle n’a jamais été fort peuplée.

Sadef. Loffque j’y paifai, elle étoit entièrement 
cnpuon. fuïnée. parce que l’année précédente les 

Corfaires de Barbarie, dont toute laMcdite- 
ranée eft couverte, & qui ne pardonnent 
à aucun paiTager , de quelque Religion 
qu’il foit , fans épargner môme les États 
de la dépendance du Grand Seigneur leur 

Sou-
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Souverain, l’avoient pillée & réduite en 
cendres j deforre qu’il n’y avoir que qua
tre petites cabanes feulement, qu’on avoir 
récablies cette annce, avec bien de la peine j 
& que le Lieutenant du Gouverneur de la 
Place', parce que le véritable Gouverneur 
rcfide ordinairement à Alep ; & les Vices- 
Confuls des Nations d’Europe, qui trafi
quent en Sourie, avec très-peu d’autres 
gensqu’ilsocupentindiféramenc. ]’y trou
vai le Sieur Antonio Grandi, Vice-Conf.il 
des Vénitiens, homme de bonne mine» 
fort civil, & très-intelligent dans les afai- 
res, lequel, fur l’avis que je lui avois com
muniqué de mon arrivée, par un exprès 
que je lui avois envoïé de Beilan un peu 
auparavant, vouloir monter à cheval pour 
venir au-devant de nous. Il nous reçut donc Le 
chezlui avec beaucoup de civilité, &: nous 
obligea de fort bonne grace de prendre un y ç^’¡.X 
aparcemenc en fon logis, dont il m’avoir ^ avec' 
déjà prévenu , en vue de quelques lettres bcau- 
qu’il en avoir reçues de M. le Confuí fon couç/^e 
maître , & d’une autre que je lui portai 
qu’on lui écrivit en ma faveur. Mais 
comme je fouhaitois fort d’abandonner ce 
porte , pour me foudraire à mille embar
ras & à mille lâcherez de la parc des Turcs , 
je lui prefentai la permidion que le Gou
verneur d’Aléxandrerce m’avoir donnée 
par écrit de m’embarquer, avec tout mes 
gens & mon bagage , que j’avois aporté 
à'Alep , avec quelqu’au très lettres de créan
ce,à fon Lieutenant qui demeuroit dans 
Aléxandretto, &:à d’autres Oficiers, que le 
Sieur A. Grandi eut la bonté de diliribuer 
aufli-rôt après. Tellement que comme il

y
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y écoir fort eftime & en grande reputation, 
on in’acorda à fa recommandation , beau- 
coup plus facilement que je ne croïoisjla 
liberté de m’embarquer quand il me plai- 

nrakun roit • àconditionnéamoins, que, confor- 
StoX élément à la coutume des Turcs, je ferois 
verneur “n prefcnc au Gouverneur, & à un Juif 
de la fon Commis, dont je maquitai bien vo- 

lontiers prefqu’en même-tems.
Je fus voir cependant le Vice-Confuí 

des François qui étoit malade , auquel je 
portai une lettre que fon Confuí á'Akp lui 
écrivait aulH en ma faveur ^ S< depuis, le 
Capitaine du Navire François , nommé 
Sainte Anne, dans lequel je‘devais m’em
barquer , s’étant rendu à terre, après le 
dîner, je lui prefentai auifi une lettre de 
M. l'Olivier fon Confuí; & je convinsavec' 
lui que dès le même foir je me ferois por
ter à bord du Navire, pour y palier la nuit, 
quoique je fulTe aifure qu’il ne parriroit 
pas de trois ou quatre jours après ,àcaufe 
de certaines marchandifes que l’on aten- 

ppa» doit pour le charger. De manière qu’aptes 
xandret informé mes amis à’Alep de mon 
te dans ‘embarquement, & après avoir loupé chez 
un vaif. le Sieur A. Grandi, le Capitaine Fort,si- 
feau tant rendu au Port avec fa barque pour me 

prendre, je m’embarquai fur le foir avec 
tous mes gens, & ce peu de hardes quej’a- 
vois aportées à'Alep i favoir, les lits, ^ 
quelque menu linge ; de laide les autres en
tre les mains du Sieur Antoine , qu’il avoit 
déjà reçues, pour me les faire tranfportcf 
dans le vaidcaux à fa commodité. De cet
te façon , après plulîeurs années , ¡’aban
donnai enfin les Terres-formes de l’Afie, 

dans
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dans la réfolution de n’y remettre jamais 
le pic, qu’avec les armes à la main 5 & pris 
la route de ma chère & aimable Italie » 
avec Batoni Mariant Tinatim, DemoifeUe 
Géorgienne , fidèle & infèparablc compa
gne d’une grande partie de mes voïages, 
Eugénie Indienne de Céilan , Je Pere Gré
goire Ormino9 Vicaire-Général d’Arménie, 
& les ferviteurs Michel de Bengala, que le 
Sieur A. Baraccio m’avoir donné, Jean 
Robehh , Chaldcen de Kiumalava , avec 
deux Syriens de la part de l’Archevêque', 
favoir, Abdi/èiva 9 & Hendi, Neliorien. 
Le 19. d’Août, on embarqua le reite de îl <'*- 
monbagage, Ôc entr’autrela caifle où étoit Marque 
Je corps de Sitti Manni, que j’avois ca-fç^ç^j“* 
chee dans une balle de fil de coton , com-u ccr- 
me je vous ai dit; enforce qu’elle pafla trcs-cucii dt 
heureufement, & làns aucune dificulte,. 
par la grace de Dieu. Maam#

Leji. d’Août, je pris dans AléxandretteLatitude 
la hauteur du folcil, qui étoit ce jour-là à*^®’* ^*^*‘ 
1 i.dcgrezde la Vierge. Après cette ohfer-K^^‘ 
vaiion, je remarquai qu’il déclinoit de 28. ¿Kue, 
degrez du Zénic, à midi précifé^ent. Et 
parce que l’on m’a/Tura que je ne trouverois 
pas le Navire Flamand , nommé Neptune 
au Port eles Salines de Cypre, à caufe qu’il 
avoiedéja fait voile du côté de Lnw?y5,qui 
elt un autrePoTt de ladite lue ; que même 
laurois infailliblement quelques démêlea 
avec les Turcs, Ci je quitois mon vaiiTeau 
pour en prendre un autre ;-parce qu’en ces 
OMuons ils ont acoûtumé d’exiger la moi
ne des droits ordinaires ; outre^ qu’ils au- 
roient voulu yifiter encor une fois toutes 
®«hardes; d’où fans doute il nous auroie

encoE
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encor falu cfluïer quelque difgrace de leor t 
part, à caufe du cercueil de Sitti Maani¡ j 
parce qu’ils ne font point dificulté d’où- i 
vrir les balots , pour voir fi on n’yauroit 1 
rien caché de plus précieux j & que nous ( 
n’avions pas moins à craindre en vue de ¿ 
nos femmes. Pour me fouitraire doncà j f 
tous ces inconveniens » de l’avis du Sieur t 
a^. Grandi, je ptisréfolution de ne point j, 
quitcr le Navire François dans lequelje 
m’étois embarqué i mais de m’en fervir juf- J 
qu’à Malte, ou en Sicile, où il me porte- c 
roit •, d’autant plus que le Capitaine de ce j 
Navire me paroiiToit un fort honnête f 
homme > & tous fes gens fort paifibles,& ( 
Catholiques , donc je ferois aflurément j 
beaucoup plus fatisfait : ÔC quoiqu’apara- ^ 
remmenc le Navire Flamand fat en état c 
de fe défendre mieux que le nôtre des in- ,; 
fuites des Pirates, tant à caufe de fa gran- c 
deur, qu’il étoit monté de plufieurs pièces f 
de canon, & qu’il devoir croifer ces Mets g 
de compagnie avec deux autres feinbla- j

Kcflé- bles vailfeaux. Il étoit certain néamoins { 
xfons du qu'il y avoit tréve entre les Flamands S (j
UVaîj'^es Corfaires j que quelquefois môme iis d 

'’n’en vouloient pas venir aux mains avec, £ 
eux : mais qu’au contraire, comme ils g 
n’hazacdoient rien du leur , ils avoient j 
acoùtumé de fe foumeterc aux Corfairesi (j 
& de leur abandonner lâchement, &: &> a 
aucune conteftation , toutes les marchan- j. 
difes dont ils fe font chargez, & quiapat- f, 
tiennent à divers particuliers, qui les lent j, 
ont confiez. Deforte que j’avois quelque j^ 
fujet dene me pas engageravec eux, quoi- d 
que le Pilote du vaificau m’eût recomnan; ^
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dé très particuliérement, & qu’il les eût 
priez d’avoir quelque confidération pour 
moi. Parce qu’il fe peut faire , que dans 
une femblablc ocafion, comme Catholi
que que je fuis, dont le nom leur eft odieux 
& infuportable, ils ne fe feroient pas mis 
fort en peine de me prendre fous leur pro
tection ; & de cette &çon, il y.avoir tou
jours beaucoup de danger pour nous.

De plus, le Navire François, nommé Hs’em^ 
Sainte ^n»e, où férois embarqué , quoi-J*'’’!*'® 
que petit , & fans beaucoup de défenfe,pJSeü". 
pour foùtenir un combat, écoit néamoinsvirepous 
fl bon voilier, que je fuis aiTuré qu’aucun vifle d« 
Corfaire n’auroit jamais pu le joindre ,^yp'«* 
pour peu d’avantage qu’il auroit eu fur 
un autre , qui lui auroit voulu donner la 
chaffe-, c’eft pourquoi on veiiloit avec tant 
de foin, qu’un matelot demeuroit le long 
du jour au haut de la hune , de peur d’être 
furpris par ces Corfaires & de nous en
gager parmi eux fans y penfer. Pour tou
tes ces raifons , je me réfolus de faire ce 
trajet dans ce Navire François, dont je 
donnai avis à mes amis d'Alep avant que 
de partir & dont j’ai bien voulu aufli vous 
feite parc, afin que la réfolution que j’ai 
prife de paffer en Italie dans un navire fi 
petit, & de fi peu de défenfe , ne foit pas 
taxée d’extravagance, ni de témérité j mais 
afin que l’on fâche que je n’en ai ufé de 
h force, qu’enfuite de plufieurs réflexions 
fur ce fujet, pour des raifons très-impor
tantes. Et de cette façon, après avoir don
né ma parole j après, dis-je , avoir reçu 
du Sieur A. Grandi plufieurs provifions » 
& d’autres galanteries pour le voïage , 

nous
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nous fîmes voile dès le même foir, un pea J 
devant la nuit. ■ 

Le premier de Septembre , à neuf ou J 
dixheures du foir,nous doublâmes le Cap § 
Chan^^ir ; c’eft-à-dire j le Cap , fumommé ' , 
Porco ; parce que c’eff ainfi que ceux du : 
païs nomment aujourd’hui , ce que les „ 
Anciens apelloient Heil à trois.milles 
VAléxandrette, fans l’avoir pu joublH i 
plutôt, à caufe du vent que nous avions 
alors. Le i. du même mois, nous décou- 
vrïmes fur le foir rifle de Cypre, où nous J 
devions mouiller , &: demeurer quelques ^. 
jours. Le $. jour, nous nous trouvâmes dès . 
le matin, au-delà du Cap de S. André de i 
^ypre, qui eft au Midi ae laditeIfle} çae» ^ 
ce que nous devions mouiller de ce côté- j 
là au Porc des Salines; à caufe que c’eft 
l’endroit de Cypre le plus fréquenté &Ie , 

terres P^“5 ‘^^''¡^¡t^ode pour faite efeaie. Le4. de
Von 3; Septembre , un peu après-midi, nous ^ 
Cypre, mouillâmes au Port des Salines : jel’apel- ^ 

le Port; mais ce neft qu’une plage; parce ' ¿ 
que comme il elt renfermé dans un Golfe j, 
fort large , & prefque couverc couc àl’en- ^ 
tour delà terre-ferme, quoique fort grand ^ 
& fort fpacieux , & que toutes forces de ; 
Vaiflcaux y font en fureté, rifle de Cy; g 
pre n’a point auflî de Port plus frequence ^ 
quccelui-là. Ce Porc elt fur la côte Méridio- ¿ 
nale de Cypre, à deux cents milles d’Alé' ^ 
xanáreitef Sí celui-là même où les Turcs ^ 

, . debarquétent lorfqu’ils fe rendirent mal* 
i'ez'de’'*’^? ^^ rifle. Nous n’y fumes pas plutôt ^ 
quelques ®*^fîvcz , que le Sieur Ditnitrio Toaorini, \ 
uns du Marchand Grec , des plus confldérables, , 
Pa« en. mais non pas Cypriot, me vint faluer dans veislui, 1 JC 7
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PlETRO DEILA V A L L t’. T.4I 
le vaifleau, &: m’ofrir ion logis j &: preP 
qu’en même-tems, le Sieur F. ParemeVe- 
nitien, mon ancien ami, & mon corref- 
pondant à’Aleî>, lequel, pour quelques 
difgraces qui lui étoient furvenues, s’é- 
toit rendu en cette lûe : non-feulement 
il me vifita en vue de notre ancienne con- 
noilTance j mais encor de la part du Sieur 
Alexandre Goneme, Confuí des Vénitiens « 
Relident en cette lile » ^ me fit excufe 
pour lui, de ce qu’il n’étoit pas venu en 
petfonne me faite la révérence , & que les 
ordres qu’il avoir reçus de la part du Cadhi 
de fe rendre chez lui, pour une afaire de 
conféquence, l’en avoient empechej mais 
qu’incontinent après cette conférence, donc 
il ne fe pouvoir difpenfer, il n’y manque- 
toit pas.

Le y. de Septembre,ledit Sieur Alexan-^ 
dre Goneme, me fit l’honneur de me viliter 
dès le matin, dans le vaifleau , avec ledit 
Sieur Parente, ôi quelques autres de fa 
maifon : quoique j’eufle pris réfolution 
de ne pas mettre pié à terre, nonobftanc 
les prières, & les inftances qu’il m’en avoit 
faites, il ne voulut point abfolument s’en 
retourner, que je ne lui eufle promis que 
je l’acompagnerois. Je débarquai donc ,ndcb#«i 
avec un valet feulement, & iaiflai dans le 
vaifleau le P. OrJtno , qui ne voulut pas chez ua 
defeendre, les femmes, & le reile de la fa- de fes 
mille. Je trouvai à la rade quelques petits amis, 
réduits & magasins, qui font ceux-là mê- 
we qu’ils nomment deUe Saline, ^caufe 
,des Salines qui n’en font pas éloignées , 
’où, pour leur fiireté, les Turcs ont une pe
tite Citadelle quarée, avec une place-for

me
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Ï42. VOYAGESDE 
me chargée de quelques pieces de canons, 
pointez du côté de la Mer-, mais qui n’cft 
pourtant pas de grande importance. Nous 
montâmes fur des chevaux qui nousy aten, 
doient ; Ôi de cette façon , nous avançâmes 
dans le pais, l’efpace d’un mille, jufqu’à 
un autre Bourg , qui fe nomme Larnacut 
ou les Francs demeurent ordinairementin, 
oans la maifon du Sieur Confuí, qui edh 
plus confdérable,nous defeendïmes de elle» 
val f^ur y loger j & parce qu’il étoit encor 
fort bonne heure , après nous être repofez 
â’^Çlgue-tems, nous allâmes voir la petite 
^S^^A 5^^^ Peres de S. François, que l’on 
y a bâtie, fous le nom de Sainte Marie ,où 
nous entendîmes la Me/Te, avec les Vigi* 
les des Morts, que ces Peres y chantèrent, 
pour le repos de Fame du Sieur Jean Ma
ria Parente , frère du Sieur Jean François, 
qui etoit mort le jour précédent. Sur le 
£’5’ ^^ ^^^ rendre vifite au Sieur Dimitrit 
Toaorini, en fon logis, qui demeure aufli 

T, v- ^?"^ ^^ même Bourg, & je païTai la nuit 
niticnsy^' î® Conful. Mais par ocalion, je 
««tre- ''^^s «dirai que Meilleurs les Vénitiens en* 
tiennent tretiennent toujours un Conful dans l’hk 
un Con- de Cypre , qui n’eft pas Noble Vénitien, 

mais Citoïen feulement, des plus quaii* 
nez , du nombre defquels font aufli pin- 
fleurs Secrétaires de la République; defor- 
te que , quoique le Conful de Cypre ne 
foie pas de la dépendance de celui aAish 
comme les Vice-Confuls; néamoins celui 
dy^lep, en qualité de Noble, & de princi
pal Agent en ces quartiers, a je ne fai quel
le prééminence fur celui de Cypre.

Je fuis retourné au Vaiifeau dès le matiî’
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du tf. de Septembre , où je finis cette let- ^® 
tre, de laquelle le P. Jean de Ségovie Ef-y^yj 
pagnol, Religieux de VObfetvance, fera ¿crû à 
le porteur, qui eft venu à’Âléxandrette juf-íon ami, 
quid avec nous dans le même VaifleaujW’^ 
& qui fe traveftit en féculier, fous un ha- ^'’’ 
bit de foldat, pour fe cacher aux Oficiers &>«- 
Portugais, qui i’auroient empêché de paf- gno!. 
fer outre, s’ils l’euffent reconnu, lorfqu’il 
vint avec nous de MaJeat à BaJJora, dans 
le même Vaifleau, en la compagnie du P. 
Roderigo , de S, Michel, Angultin Dé- 
chauffe, & Provincial de Manila, fous le 
nom qu’il prit toûjours ÂlJiere, jufqu’à ce 
qu’il fut arrivé dans Alep, où fe voïant en 
fureté , il leva le mafque, reprit fon pro
pre nom, avec fon habit de Religieux?ôc 
parce que le Provincial de Manila, en la 
compagnie duquel il eft venu de l’Inde, 
n'a pu terminer fes afaires en fi peu de 
tems, & qu’il eft demeuré dans Alep » il 
s’eft contenté de lui dire adieu, ôc fe dif- 
pofe de partit fans lui, au premier jour, 
pour fe rendre inceifament, &: le plutôt 
qu’il lui fera poihble , à Rome ? de-là en 
tfpagne pour les afeites de fon Ordre? Si 
comme il y arrivera plutôt que moi , il 
m’a promis de vous rendre cette lettre en 
main propre, & qu’il vous verroit de ma 
part, pour vous aflurer,comme je faits, 
de mes très-humbles refpeCts.

Du Port des Salines de Çypre 162 ç.

LET-
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L E T T R E XIII.

DE MALTHE.

L’incident qui arrête le Sieur délia raüt 
au milieu déjà coûtée, ‘uers un des Paru 
de Malthe, d’où il écrit cette trei^iériv 
Lettre , ^ qui aurait abatu un effrit 
moins fort (^ moins ré/olu que lefentm 
lui fait de la peine qua regard du cer
cueil dej^ chère Maani j/ur la confer- 
•varion duquel il veille incejfdment ; mais 
néamoins avec tant de modération t i^uH 
femble nen faire que la moindre de les 
ocupations, vu les Joins qu’il prend d'in
former exadiementjon ami, de l’état pre- 
^fent de l'JJle de Cppretquil acompagnt 
d’une infinité de curiofirez quily are- 
marquées ijotis la conduite des plus qua
lifiez du heUi qui ne l'ont famais aban
donné pendant tout le JeJour qu’il a fait 
parmi eux.

Monsieur j

ùeih'^^ borique (’efpérœs terminer Je peu qui 
Vatican ^^ reftoit à faire de mon volage} avec 
rive à la même profperité que Dieu m’avoir tou* 
Maithc. jours acordée, & de joindre le plutôt qu’il 

me feroit poRible, ces aimables rivages) 
pour lefquels je foûpirois depuis li long- 
rems i je fus arrêté au moment que j’y pen- 
fois le moins, par un petit accident qui
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Pietro DELLA Valle’. 14^. 
m’écoit bien dû pour tempérer le fuccès de 
ma bonne fortune. Je veux dire, que les 
nouvelles que les habitaus de cette lile 
avoient reçues du ravage que la perte fai- 
foit dans Conftantinople, & en plufieurs 
autres endroits de la Turquie j-faifoient de 
il puiffantes impreifions en leurs efprits , 
que pour fe précaucionner contre un enne
mi Ïi redoutable , ils nous contraignirent 
de refter quarante jours à l’ancre , devant 
que dedefcendre en cette lile, pour nous 
conformer aux ordres qu’ils avoient pu
bliez fur ce fujet, & que l’on nous fit auifi 
obferver en d’autres Ports d’Italie , avec la 
même rigueur.^ Et comme depuis très- 
jong-tems vous êtes l’objet de mes penfées , 
je vous en veux donner aujourd’hui des 
marques invincibles, pendant le féjour que 
je ferai dans le logis que les Mefiieurs du 
Confeil m’ont artîgné, par une grace très- 
{J^“<^“Î\érfi &: qui eft réparé de la petite 
lue, où l’on envoie cous les autres. Je vous 
raconterai en peu de mots une partie des 
avancures qui ont acompagné mes volages 
Jufqu à^ ptefenc. Afin d’y procéder avec 
quelqu’ordre, je reprendrai mon hirtoire 
déplus haut ; je veux dire de mon vaiiTeau 
^ j^^r^ ’ *^’°’^ i^ ^^ rendis à terre une fé
conde fois, le7. de Septembre, pour en
tendre la Melfe , & de-là chez M. le Con- 
ml, où il m’a toujours obligé de loger, 
Se ^°^^ ^^ féjour que j’ai fait en cetec

Audi-rôt après que j’eus dîné, je fus ren- 
r£^ \^^i^ ^^- ^^“^ Ï^occo Andreanii Mar- 
nand Vénitien, qui m’étoit déjà venu fa- 

Jwr chez M. le Conful. J’y vis aurti le P..
Tomemi, G Paul
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Paul de Jefus, Religieux de S. .Françoisj 
qui écoir parti dVilep quelque-rems avant 
moi, lequel m’avoir auflî vifité, & fait ofte 
de fes fervices dès le vaifleau, où ilfedon- i 

Defcrip- na la peine de venir après mon arrivée. On ' ,
tion d’un j-^e £t voir par curiouté dans la maifon du 
5”"'' Sieur Rocco Andreani » un Camclonvi- 
qiæ"iè vaut, qu’un enfant tenoit ataché à une 
lienr corde ,& dont il faifoir fon divertillèmentj , 
^,^’’.’ parce qu’en ¿fer cét animal croît fort fami- 
^'Ïns Hyena quantité dans l’Inde, quifau- . 
cypre. rent inceffament d’arbres en arbres j mais 

comme le n’y en ai jamais vu que de loin, 
je puis dire qu’ils m’étoient inconnus: & 
comme celui-ci fe trouva en ma difpofi- , 
tion, chez le Sieur Andreanit je l’obier- j 
vai de près, fie le touchai j parce que cet j 
animal n’eft point farouche. .11 était gros 
comme un Lézard .; prefque de la meroe 
forme •, mais plus laid, avec une grofle te- ^ 
te mal faite, les piez fourchus, du milicû, j 
defquels la jambe s’élève en droite ligne» j 
S^ qui n’ont chacun que deux doigts,ou j 
deux oncles, maisqui ne font quetres-peu» ^ 
ou point du tout féparezl’un de l’autre, w 
m’aflurérent. qu’il changeoie quelquefois 
de couleur, non pas comme le limpie WU; 
pie fe le petfuade , félon celle qu’on lui j 
opofe, fie qu’on lui met devant les yeuri j 
maisbien, félon qu’il a plus chaud ou phs 
froid, & qu’il fe tourmente ou qu’iliere- ^ 
pofe,ou félon d’autres femblables acci- j, 
dents; néamoinsjenele vis jamaischanget) ^ 

- quoique je fiffe tous mes éforts pour> ] 
tisfaite ma curiofité fur ce fuiet. 1, 

leCon. Le 8. de Septembre, M. le Confuí me . ^ 
fui (les menaà la promenade dans un autre ^^'’.j^* <3
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Pr ETR.0 DELIA Vail 1’. Ï47 
éloigné de Ltirwzrrzjjen virón de deux lieues» ««fl» 
ou ñx milles, lequel le nomme encor au- 
jourd’hui Kiti, & Citium, qui étoir an-ddu ^ 
ciennement une Ville & un Evêché ; mais vdié à 
à prefenc elle eft cellemenc ruinée , qu’il 1» pro- 
n’y refte plus que très- peu de cabanes » qui '"«»«<1« 
ne font prefque pas habitables. Nous allâ
mes voir particulièrement un Dofteur 
Grec, qui le nomme le Sieur Alvi/è Cue- 
«, quiydemeuroic dans un jardin qui lui 
apartenoit, 6c qui avoir la réputation d’e
tre favanr ■, au moins il parloir fort bien 
Italien. Nous le faluâmes & entrâmes dans 
fon jardin» qui eft un des plus beaux lieux 
de-la aux environs » quoiqu’il foit à demi 
ruiné » comme le font tous les édifices de 
jlfle, depuis qu’elle eft entre les mains des 
Turcs. Ce fut en céc endroit que mourut 
ce fameux Capitaine Athénien » Cimon , 
«is de Miltiades,qui a lai île par tout de fl 
belles marques de fon courage & de fa gé- 
nérofiré. ÆrniJius Probus, qui en a écrit 
la vie dit » m Oppido Citio eji mortuus ^ 
que Cimon mourut dans le Bourg de Ci
tium, après avoir foümis la plus grande 
partie de l’Ifle de Cypre.

Nous montâmes donc à cheval à huit ou 
neutheures du matin, & pafTâmes par les 
balines} & non-feulement par ces maifons 
que je vous ai marquées ci-deflus, &: qui 
ont fur le bord de la Mer; mais encor par ^es 

le heu même où l’on fait le fei, lequel fe 
ÿtruit tous les jours par la négligence des ÿp^** 
lûtes, qui ne fe donnent pas la peine deowies 
le netoier & de le vuider. De mon rems'1’7?*«»• 

urC» ' ^^P?f^danc ils en tiroient tous les ans iuf-‘**‘* ^“ 
¿10? quadix milles piaftres} & prefque tous les’^''

Na-
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Í^avires en prenoient pour leífer j mais 
ceux de Vcnife particulièrement ^ outre 
qu’ils font obligez d’en ufet de la forte,en 
emportent fouvent davantage^ parce qu’il 
eft fort cher à Venife, ou le commerce en 
eft réfervé au Prince feulement. Nous en
trâmes plus avant dans le Pais, & paflaraes , 
par un village qui fe nomme Bromolaxia; 
Etans enfin arrivez à Kiti, qui eft auififut 
le bord de la Mer; en parcourant de la for
te la côte de i’iJle des Salines, vers le Cou
chant, nous nous rendîmes chez le Sieur 
Âlvife Cwd , que nous trouvâmes feulen 

;Dercrip- fon logis, où il vit en Phiiofophe. S'a mai- 
«O" ^® fon croit affurément autrefois Fort fpacieu- 1 
fonîun fe & Fort belle : mais elle eft à prefent àde- ! 
babi. mi ruinée, de même que le jardin, que nous 1 
tant de y vîmesauifi, aumilieu duquel un ruiffeau | 
^yp*^®’ coule inceftament , qui eft orné de plu- 

fieuts étangs ou réfervoirs, & chofes iera- 
blables j mais dans la conFufîon &: un dé- 
fordre étrange, qui n’avoit plus tiende 
beau , qu’une grande quantité d’orangers, . 
plantez à la ligne, & d’une égale hauteur, 
qui formoient en cét endroit, à la 6çob 
d’une petite forêt, un abri incomparable 
.contre les ardeurs du foleil.

Leficur je m’entretins long - terns avec ledit 
Sieur AlviJè > qui me parut très-honnete 

imre- homme & Fort intelligent i mais parce quu 
lient étoit indifpofé ou convalcfcent, & n »1- 
Rvccliii.bie, qu’à peine il pouvoir parler, jenen ' 

pris avoir toute la fatisfaélion que j’auroj
’ defiré. Je le priai de m'informer de la Cad

mie , ou Calamine ; de fes cfpéccs,& ® ' 
quelques autres minéraux que vous m’avi« 
autrefois recommandez, lorfque je feros
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PlETRO DELLA V ALLe’. I4í> 
en Cypre, & à la recherche defquels, coiu- 
meau/fi du Livre de Galien^ j’avois déjà 
engagé pluficurs perfonnes, & qui en 
avoient même écrit à NicoJie , qui pafle 
pour la principale ville de cette Iflc, & où 
le Bafla réiide ordinairement. Il me die 
qu’on en trouveroit encor aujourd’hui j 
mais qu’il n’y avoit que très-peu de gens 
qui les connulTent, Ôi qui les puffent trou
ver, par un éfet de l’ignorance du peuple, 
outre qu’on ne tcavailloit plus aux raines, 
depuis que les Chrétiens les avoient aban
données, de peur d’infpirer aux Turcs par 
de fl belles efperanecs, la penfee de fc con
fervet la po/TeiTion de cette lile. Après ces 
forces de converfations, nous prîmes con
gé du Sieur Ævi/è, ÔC retournâmes fur le 
loir à Larnaca, par un chemin diférent de 
celui que nous avions tenu en venant, & 
fur lequel nous trouvâmes un autre villa
ge,qui fe nomme Menègo. Mais tous ces 
Bourgs, qui étoient autrefois bien peur 
Picz, ne paroilToienc plus que de petits 
hameaux , de très-peu de maifons, en for
me de butes, prelque toutes ruinées, & 
dans lefquelles il n’y a que fort peu d’ha- 
bitans.

Je retournai au vaiiTeau, dès le matin Latitud» 
du 9. de Septembre , pour favoir en quel J^^ ’’h"- 
etat croit ma famille-, & le lendemain je 
pris la hauteur du foleil avec rAftrolabe, ^^’'®* 
furie Porc des Salines de Cypre. Te trou- 
calque le foleil, qui étoit ce jour-la au......  
degré, déclinoit du Zénità midi précifé- 
?f^';^^ ^^* degtez ço. minutes. M. le Con- 
ml s’écoit déjà rendu à notre bord, pour 
Rengager par civilité à quelque prorae-

G5 na-
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On en- nade j mais je le priai de m’en difpenfet, 

cwhcr^^^ ‘^^ contenter ma curiolité, fur i’obfec- 
le ficiir vation que je vouloisfàire dans le vaifleau, 
deHa de l’élévation du foleii j & en vue de quel. 
Y’^Jé ques autres petites afaires, qui me con. ' 
belle S^rnoient particulièrement, avec promef- 
prome- -i® néamoins qu’incontinent après je ne 
nade, manquerois pas de me rendre à fes ordres.

Le 13. de Septembre, je me fis portera 
terre, & fus à Larnaca i où apres avoir 
dîné, pour me conformer à M. le Confuí, 
qui voulut me Ñire voir un lieu de dévo. 
tion , fort beau fit: fort agréable , que les 
Grecs nomment ^gia nappaî c’eft-à-dire, 
Saint, qui eft à huit lieues de Larnaai, 
prefque fur la Mer, vers l’Orient, auprès 
du Cap délia Greca , &c qui eft une Eglife 1 
fabriquée dans une grote, 011 l’on trouva \ 
il y a plufeurs années une image miracu- ' 
leufe de la Vierge. Je montai à cheval vers i 
les trois heures après-midi, pour faire ce 
petit Pèlerinage plus commodément', non 
pas fous la conduite de M. le Confuí, com
me je l’aurois fouhaité de tout mon cœur, 
parce qu’il étoit un peu indifpoféj mais 
fous celle du Sieur J. Franpoit parente)^ 
de deux autres Vénitiens, dont l’un le 
nommoit M. Bernardino Drogota) ^ 
l’autre M. GiacinTo Greco» Secrétaire d’un , 
L4avire , furnommé Cha^è- Diables» qui 
apartenoit à un noble Vénitien, de la là- 
mille des P'iaro, qui étoit alors au Porc 
des Salines; fuivis d’un Grec ,nomméM. 
Manolii de Michel mon Valet, de d’un ]«• 
niffaire de M. le Confuí, pour nous cl- 
corcer.

Après avoir un peu fatigué tout le jour>
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PlETRO BELLA VaLLe’. Ï 5J 
en côtoïant toujours la Mer, nous joignî- 
raes enfin , fous l’obfcurité de la nuit, le 
Bourg âVrmidia , où nous paiTâmes la plus . 
grande partie de la nuit : & dès le lende
main , à une heure devant le jour , nous 
quitâmes ce pode , & vîmes, en payant 
feulement, le Village de Xilafago, & le 
Cap de S. Georges j & à quelque diftance 
de-là un ruiffeau d’eau douce j qui entre 
dans la Mer, du côté du Levant, où plu- 
fieurs Vaifleaux , principalemenc de Cor- 
faites j fe rendent ordinairement pour fai
re aiguade, & arrivâmes enfin de fort bon
ne heure au lieu deftiné , qui fe nomme 
Agia nappa, à caufe de l’Eglifc. Ce Vil
lage j comme tous les autres de Ville de 
Cypre, ed prefque tout ruiné, tant à cau
fe des courfes que les Turcs y font très- 
fouvent, que de la pefte qui avoir empor
ré les années précédentes la plus grande par
tie des habitans de cette Ifle. Cette EgU- 
fequ’on a bâtie , comme je croi, en forme 
d’une Citadelle quaréc , pour fe défendre 
des excurfions des Corfaites, fiibfifte encor 
auiourd'hui. On entre premiéremenedans 
une grande cour , qui eft environnée de 
chambres tout à l’entour, d’où on fe rend 
dans VEglife, qui eit à main gauche en en
trant, par plufieurs degrez , qu’il faut def- 
cendre jufques fous terre, où elle eft bâ
tie , dans la grote même oír cette image mi- 
raculeufe fut trouvée. Cette Eglife eft def- Deferip- 
fervie par un Papas,ou. Prêtte Grec, qui "‘’Jjjjf' 
y fait l’Ofice, lequel en a beaucoup ele foin-, ¡¿4,^^ ¿ 
& par de certaines Calogrtes î c’eft-à-dite, 1» ver
des Religieufes qui ont abandonné le mon- gc. 
de, & qui fe font vouées au fervice de

G4 Dieu,
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Dieu , fous un habit noir fort modefte, 
quoiqu’elles ne gardent point de clôture. 
Au milieu de la cour 5 il y a une fontaine 
d’eau vive, qui eft faite de marbre, à nôtre 
mode, fur laquelle ils ont élevé un dôme, 
en forme de cul de lampe, fur quatre pii- 
Hers, ornez de lièges tout à l’entour, ah 
Mçon des Levantins , pour y prendre le 
frais , où nous palFàmes la nuit, & prî
mes nos repas le long du jour j parce que 
le murmure de l’eau àe cette fontaine,qui 
coule inceflaraent , y rendoit le féjout 
le plus délicieux qu’il fe puifle imaginer. 
Nous en ufâmes de la forte j parce que nous 
ne voulûmes pas, comme nousTaurionspu 
très- facilement, obliger quelques particu
liers , de nous céder quelques-unes de ces 
chambres, qui étorenc toutes remplies de 
quantité de gens, tant hommes que fem
mes , de la Communion de l’Eglife Gré- 
que; parmi lefqucls je remarquai quelques 
Turcs qui s’y étoient rendus devant nous, 
avec lefqucls, parce qu’ils jouoient déplu- 
«curs Inftriimens, qu’ils chantoient,qu’ils 
danfoient, qu’ils bCivoient, qu’ils joUoient, 
& qu’ils^ paflbient le rems gaiement, nous 
demeurâmes en converfation.

le fieur On chanta dès le matin en cette Eglife 
Vdiév ^"r® M^lle àla Grcque , à laquelle j’aiÎihi 
intend IHpH ‘^ ^^ ^^ l’Evangile. Vers un côté de 
'JaMcïTe.l Eglifc, on a élevé un Autel en un certain 

endroit feparé, où nos Prêtres Latins célè
brent la Meflc, lorfqu’il y en va quelqu’un. 
Au refte, l’Eglife n’eft qu’une grote un peu 
fpacieufe, & l’Image feurt ancienne, avec 
un Autel orné à la Gréque, tout fimple- 
meut, fans autre chofe qui foit remarqua

ble,
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ble, & qui mérite votre curiofité. Nous Béeca- 
mangeâmes en cét endroit une grande quan- fîJ’“J* 
rite de Bécafis, que les Grecs apeUent Si- cypre* 
caUdia , dont il y a ii grande quantité en 
cette lile, pendant cette faifon j qu’outre 
le grand nombre de ceux que l’on mange 
en divers endroits de fille j on en faie en
cor une infinité, que l’on envoie dans des 
vailTeaux jufqu’à Venife, & en plufieurs 
autres endroits. Mais ceux d'Agia nappa, 
incommodent quelquefois ceux qui en 
mangent, à caufe de la Scamonée donc ils 
fe nourriflent ailleurs , puifqu’il ne s’en 
trouve point en quelqu’endroit que ce 
foit de ce canton. Le iti.de Septembre, 
nous partîmes d’Agia nappa , à la pointe 
du jour, pour retourner à Larnaca i Sc en 
paflant par le Village de Xilófago, nous 
mîmes pie à terre, pour voir fÊglifc qui y 
eft dédiée à S. Georges, dans laquelle je re
marquai un Saint entr’autres, qu’on avoic 
print fur la muraille , qui eft en grande vé
nération parmi les Grecs, fous le nom d^-d- 
^iop Mapeass c’eft-à-dire, S. Marna , qui 
acté marcirifé, & enterré dans flâe de 
yypre> félon leurs Croniques •, mais je ne 
fri pas pourquoi ils le reprefentent fur un 
bon.^ De-là nous fumes dîner dans le Villa
ge d’Ormidia , où nous nous repofâmes 
quelque-rems fous le porche de l’Églife, E^Ufe- 
qui eÜ dédiée à Conttancin , que les Grecs dédiée 
ontcanonifé : & vers le foir, nous remon-’ ^“.“'" 
tantes fur nos chevaux , d’où nous nous’^"“”* 
rendîmes inceflamencà Larnaca, chez M. 
le Confuí,

Dès le matin du 17. de Septembre , je 
tetouenai au Vaidéau j par ocalîon je fus

Gç voir
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voir une Eglife que je trouvai fur la toute, 
que les Grecs ont bâtie fur la côte des SaH- 

Uneau- nés, & dédiée à S. Lazare. Cette Eglife 
F'*^' apartenoit premièrement aux Arméniens, 

comme les dehors d’un de fes areboutans, 
dont toutes les pierres font chargées deçà- 
raétéres Arméniens qui y font gravez, le 
témoignent invinciblement ; & je ctoi mè. 
me que les Grecs ne la pofledent aujour
d’hui , que parce qu’il n y a plus d’Armé- 
niens en ce païs, comme aparemmentily 
en avoit autrefois. L’Eglife cil fort ancien
ne , toute de pierre , d’une façon fort par- 
ticuliére •, mais fort conforme à plufeurs 
autres , que les Grecs ont bâties en quel
ques endroits. En éfet, elle conlifte en 
trois nefs, qui font foutenucs de quatre 
piliers feulement, avec trois voûtes dans 
la nef du milieu, & comme trois tribunes 
par dehors de chaque côté j & dans laquel
le , les hommes ocupent le lieu qui elt en
tre les piliers, & les femmes fépatémenr 
celui d’à l’entour.

Les Grecs qui deiTervenc cette Eglife, 
font voir derrière l’Autel, une Sépulture 
qui ell fous terre, de la forme d’une petite 
grote, dans laquelle on fe rend comme par 
une ouverture de tombe quarrée , &qut 
paffe parmi eux pour le Sépulcre du Lazare, 

Erreurs (-y^ieJefuí-Chri^i reífufeita. Ils difent que 
lies lui-memey étant Evêque, il fit bâtir ladite 
tirées Eglife , & que depuis il y mourut j d’oii 
‘‘’'sa7c'etîfuite fon corps fut tranfporté à Conl- 

'^ ' rantinople , & de Conftantinople à Mai- 
feille. Ils prouvent cette vérité, par une 
infinité de Miracles qui fe font tous les 
jours à ce Sépulcre, envers quantité de
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malades, qui s’y rendent de tous cotez. 
Mais cela répugne à l’hiftoire, que le Bré
viaire & le Martitologe Romain nous en 
propofent.

Le io. de Septembre, je retournai dès le 
matin à Larnaca , où M. le Confuí me fit 
prefent d’un morceau de Ladanum vierge j Defcriii^ 
c’eit-à-dire , pur & fans aucun mélange ,f'°" ‘^^ 
ainli qu’il vient naturellement ; parce qu’on num 
en fait grand trafic dans Pille de Cypre. 
Comme je ne favois pas ce que c’écoit, ni 
de quelle façon on le ramaflbit, je m’en in
formai par curiofité de ceux du pais, qui 
enavoient le plus de connoiflance. Ils me 
dirent, que le Ladanum fe formoit de la ro- 
fée qui tombe du Ciel, comme la Mane, 
& qu’il fe trouve fur les feuilles d’une pe
tite plante J qui n’a qu’un demi pié de haut 
tout au plus, fie des feuilles fort médio
cres , de deflùs lefquelles on lève cette ma
tière que l’on fait cuire, fi< quei’on réduit 
entre les mains', parce qu’elle eft molle fie 
maniable comme la cire, en forme de pe
tites bougies qu’ils joignent enfemble, fie 
qu’ils plient en rond, de la même façon 
que le morceau que je conferve, pour le 
wire voir. Le Ladanum eft noir,&fon 
odeur forte fie aromatique. On s’en fert 
en nos quartiers, lorfqu’il eft mêlé avec 
d’autres drogues, pour en faire un par
fum excellent ; ôc peut-être même dans la 
Médecine , comme vous le favez mieux 
que moi.

Le xi. de Septembre , le Sieur Cicach 
me fit prefent dans Larnaca d’un morceau 
de pierre , qui fe nomme z^miantus , ou 
zUun de plume ¡ que l’on peut filer, fie donc

G les
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Tone les Anciens faifoientdc la roile, qui eft inJ 

t'ftbi* <^ombuíHble , à ce que l’on dit, qui fepu. 
'^’rifie & blanchit au feu, comme les toiles 

ordinaires dans l’eau j enforte qu’ils en fai 
foient ces toiles, dans Icfquelles on brû. 
loit les corps morts, afin d’en fcparer plus! 
facilement les cendres d’avec celles du 
bois, & de les confervet dans cette toile, 
qui ne fe confumoit point. Cependant il ne 
fe trouve perfonne aujourd’hui qui fâche 
filer cette matière, quoique l’on puifle re
marquer en cette pierre, une matière blan
che comme du coton. La couleur de cera 
pierre, lorfqu’elle eft entière, eit d’un verd 
obfeur, tirant fur le noir, mais luifant,' 
prefque comme du talc. Quand on la 
rompt, ou qu’on la file , cette matière qui 
en fort eft blanche, comme je vous l’ai dit, 
II me fouvienc d’avoir vu autrefois à Na
ples , dans le Cabinet de Ferrante Impera
to , homme tresreurieux, entre une infini
té de fimplcs , & de plufieurs autres cho
ies très-rares, quelques morceaux de ccite 
pierre, & de la toile même, faite de ladt- j 
te pierre.

lefîeur Le 11. du même mois, je retournai dès! 
¿día le matin au vaiiTeaujOÙ j’engageai à dînai 
y^i'é avec moi M. le Confuí,le5îeùt J. Franc. 
dînér'en ^^^^'^^^^ y -'e Sicur Paul Flatta Cypriot, K, 
fon vaif Chancelier de M. le Confuí, qui fe non- 
feau à me...... & M. Giacinto Grec, Secretaite 
9«;1- du Navire Vénitien de Viaro , quiétoitau ; 
de ¿7 Port,lefquels demeurèrent tous fort long*! 
amis, rems avec nous après le dîner, & qui sfr 

retournerenr enfuite; parce que la Met) 
qui devint un peu agitée , fàifoic balancer 
notre vaiftéau j j’y rêftai cependant, & ne
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ksacompagnai point aterre. Le i^.je me 
rendis fur le foir à Larnaca , chez M. le 
Confuí, où je paflai la nuit, felon ma coû
t-unie. Le 14. M. le Confuí nous invita ^^ ’’^ 
tous à dîner dans le Navire Vénitien j de- |e¿.^* 
forte que nous fûmes de compagnie au licua 
Port, d’où nous nous rendîmes première- Vaiié • 
nient à nôtre bord, pour y prendre mes’''«5 f*^*' 
femmes j parce que le P. QrJtno, à caufe de 
fon indifpolition, ne put pas y venir : de
là, on nous mena à bord du Navire Véni
tien, où nous demeurâmes non-feulement 
àdîner, &: tout le refte du jour, mais en
cor à fouper, ôc la nuit à coucher, où 
nous paflames le rems le plus agréablement 
du monde, avec les Sieurs Parente, Flat
ta, ôc Rocco Andreani, qui s’y trouvè
rent auifi.

Le 15.de Septembre, dès le matin, nous 
retournâmes en nôtre Navire François, & 
M. le Conful à terre avec les autres de fa 
compagnie. Le 16. je fus coucher à Lar
naca. On atendoit dans Cypre ûn nou
veau Baffà, qui devoir être Gouverneur 
de cette îfle, à la place de celui qui ravoir 
précédé en cette Charge , & qui s’étoit dé
jà retiré à l’arrivée d’un Ofícier du nouveau 
Gouverneur , félon leur coutume, avec la 
qualité de MuJfelem, qui précédoit fon 
maître, pour lui préparer fon Palais. Mais 
ce Baifa nouvellement élu , ne s’étoit pas 
encor rendu à NicoJle, où il devoir faire fa 
réfidence , que l’on reçut la nouvelle d’un 
autre ordre, que l’on devoir publier de la 
part du Grand Seigneur, qui privoit ce 
BafTa nouvellement élu de fa Charge, quoi- 
qu’ilnc s’en fur pas mis encor en pofledion.
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& qui y confirmoit l’ancien Baila, qui s’en 
écoifdéja allé i il caflbit au/ïî le Defecodar, 

ïn-conf- & d’autres Üficiers. La Cour de Conftan- 
la-Four fi^ople s’étoic déjà mife en poireirion , de- 
deConf- P^js plus de deux ans, de faire de fcmbla- 
tantino- bles changemens d’Oficiers dans les lieux 
pie- de fa dépendance, qui ne procédoienr néa- 

moins que d’une mauvaife conduite &d’u. 
ne paflion déréglée, de tirer de l’argent des 
Charges de l’Empire , de les rendre véna
les, & de ne les donner, fans limiter de 
tems, qu’à ceux qui financeroient davan
tage. Cependant ces défordres régnent! 
prefentplus que jamais. Il eft indubitable 
que les fuites en feront funeftes j & qu’une 
politique fi intéreifée anéantira quelque 
jour l’Empire des Turcs.

Oh ré- ^ Le 18.du mêmemois, M.leConfulnous 
g’'®ic invita à dîner dans le Navire de P'iaro} 
d3i« enforce qu’après avoir entendu la Mefleà 
Vaiié. Larnaca^ nous nous rendîmes tous au Port; 

& étant entrez dans une barque, nous fûmes 
prendre mes femmes , & allâmes tous de 
comp^nie à bord du Navire Vénitien, où 
nous fumes fuperbement régalez, & où 
nous panâmes le tems fort agréablement. 
Parce que notre petit vaifieau devoir faite 
voile furie foir, M- le Confuí nous fit l’hon
neur de nous y acompagner ; & là , après 
pluficurs complimens & civilitez récipro
ques, nous prîmes congé les uns des au
tres*, comme auiïî le Sieur J. F. Parentet 
gui devoir fe rendre par terre la même nuit 
à LimijJo, pour s’y embarquer dans l’un de 
ces Navires Flamands, qui aloienc à Li
vourne , auxquels nous devions aufii nous 
joindre, pour mouiller à MaUhe} de com

pa*
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pâcnie. Enfin , après mille proteftations 
d'amitié, M. le Confuí, & le Sieur Paretf 
K, fe rendirent à terre , & nous autres de
meurâmes dans le Navire.

Sur les dix ou onze heures du foir, nous ris’em* 
limes voile du côté de LimiJlo, qui eft unta .¡ue 
autre Port de Cypre, fur la même cote 0e- JJ^ »< 
ridonale de l’Ifle i mus qui tire davantage 
vers le Couchant, où nous voulions aller, 
pour joindre les Navires Flamands, & les 
acompagner pour notre fureté particuliè
re, s’il étoit vrai qu’ils fuflènt en état de 
partir, comme on difoit. Nous n’eûmes 
prefque point de vent pendant la nuit. Le 
19. de Septembre, nous n’avançâmes qu’en 
fetpenrant, &: fous un rems fort mauvais 
& fort inégal. Cependant nous abordâ
mes au-deflous de LjfniJJo , fur 1^ dix ou 
onze heures du foir, à quelque diftance de 
terre j parce que comme nous ne délitions 
pas y demeurer fort long-terns, nous n’y 
voulûmes pas aulîi reconnoitre perenne, 
ni païer le droit que doivent les Vaifleaux 
qui prennent port en quelqu endroit que 
ce foir. Le 5. du même mois , le Sieur J. 11 arrip* 
irancoh Parente, qui étoit arrivé à U heure»- 
miJJb, le foir précédent, me vint prendre 
dès le matin pour me mener a terre , ou 
parce que les vaiiTeaux n étoient pas en 
état de partir ii-tôt, il m’invita , de la part 
du Sieur Pietro Savioni Vénitien , qui 
avoir maifon dans LimiJfô t & qui écoitauf- 
fi Vice-Conful dans Cypre, pour la Nation 
Hollandoife •, deforce qu’après la civilice 
que le Sieur Parente nous fit en notre bords 
je me rendis à terre de compagnie avec lui >
& de-ià chez ledit Sieur Ptetro Savtom, 

qui.
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qui me reçût avec de grands témoignages 
d’amitié & de bienveillance. Et parce qu’il 
êtoit encor de fort bonne heure, je me 
promenai quelque-rems dans le Bourg, 
qui me fembla affez fpacieux & fort peu
plé. J’y vis la Mofquée des Turcs, quiett 
fort grande, bâtie au milieu d’une efplana- 
de , qui avance dans la Mer, & qui eft 
toute remplie de Captes , dont il fe hit 
grand trafic dans Limito, & dont on charge 
des Navires pour Venife & pour d’au- 

Sa der- très endroits. Un peu plus avant je vis le 
ripuon. Château , qui eit petit, de formequarrée, 

lequel a plus de raport à une groiTe Tour, 
ou à un Cavalier , qu’à une Fortereife. 
Il y a néamoins quelques pièces d’artille
rie fur le haut, & paroît tout bâti de pier
re. A quelque dinance de- à, je trouvai 
l’Eglife Cathédrale i parce que Limiffo 3 
un Evêque Grec, dont la Jurifdiófion s’é
tend fur quatre contrées, en forme dePa- 
roifles, qu’ils nomment Eparchie i favoit, 
celle de LimiJfo, celle des Salines, & deux 
autres; vû que toute l’IÛe de Cypre efi 
partagée en quatre Evêques, qui ont cha
cun plufieurs Eparchies ou Provinces de 
leur dépendance.

L’Eglife Cathédrale de LimiJ/o eft peti
te, dédiée à la Sainte Vierge, & bâtie com
me les autres du Païs. Parce qu’elle eft la 
Cathédrale ; ils l’apellent, félon leur çoù- 
tume, la Cattolicai c’eft-â-dire, l’univet- 
PeUe. J’y trouvai un certain Diciafcalo 
Matteo, Religieux Grec , qui parloir fort 
bien Italien,lequel avoir demeuré fort long- 
terns à Venife , & qui faifoit profeifion 
d’être fort inteUigenc dans la connoilfan-

CC
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cedes Minéraux & de la Chimie. Ce fut U eo^- 
àlui entr’autres à qui je fis écrire de L4r-J^J.** 
naca à NieoJte, où il a famille , pour le ¿“11^^^ 
prier de me trouver de la Cadmie, ou Tu-vaiié 
rie. & d’autres Minéraux , que vous m’a-fw Vi
viez demandez, fupofé qu’ils ne lui fuflent ’"^ ^^*' 
pas inconnus. Ces lettres ne le trouvèrent “®'®‘“* 
pas à Nico/îe , d’où on nous aifura qu’il 
croit parti quelques jours auparavant > 
pour aller au Mont-Sinaï. De manière que 
l’aïant rencontré ici par ocafion , qui y paf- 
foit pour prendre le chemin du Mont-Si
naï , je lui en parlai moi-meme ; fur cela, 
il me dit qu’il en eonnoifibit une grande 
partie, & principalement le Sori, le AfyJî, 
la Meianteria , &" la Tutie, &c qu’il auroic 
fatisfait ma curiofité fur ce fujec, s’il l’a
voir fçû plutôt. Mais qu’alors il lui étoit 
iinpoflible, à caufe du voïage qu’il avoir 
entrepris i vû que comme il n’èn avoir 
point chez lui, il auroic falu en envoïer 
chercher en des contrées fort éloignées, li
me fit prefent de quelques petitsmorceaux 
d’argent ou d’or qu’il avoir, que l’on trou
ve aufli dans i’Iïle de Cypre y & pour les 
autres, dont je lui avois parlé, il me pro- On fuieo- 
mit , qu’aptes fon retour du Mont-Sinaï, prome» 
il y vcilleroit avec plaifir. Deforce qu’en 
même-tems j’en écrivis à M. le Confuí de 
Larnaca 3 que je priai, qu’en allant à Ni- 
coj[e3 où il fe devoir rendre dans peu, pour 
y faluet le nouveau Bafla , il fe donnât le 
loin d’en follicirer quelques-uns , par le 
moïen d’un certain renégat Allemand, qui 
yexerçoit la Médecine, que le Dida/èalo 
Matteo m’avoir indiqué , comme le plus 
intelligent fur ces matières, de le plus

ca-
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capable de me trouver de ces Minéraux..

Il entre- Pendant que je m’entretenois de la for- 
tient en te, dans la cour de f£glife où j’étois,l’E. 
PP*$ vëque, qui écoit un homme vénérable & ¡ 
dubw ^®“5 ^^^”‘^> P^^® ^'^^c “ïi Religieux; ils 

' aloient cous deux reciter leur Ofice dans ; 
rEglife. Aïant apris qui il étoit, je fusa j 
à lui, lui fis la révérence , & l’entretins 
quelque-tems en Grec, parce qu’il nefa« 
voit pas la langue Italienne.

lesHob Le i. d’Octobre J Meilleurs les Hollan- 
landois dois qui étoienc à LimiJJo , m’invitèrent 
repaient d’aller voir leurs Vailïëaux , qui lé trou- 
detia*^ y^^®^^ ^“ Portj deforce qu’après le dînei 
Vallé, je iTi’y rendis avec le Sieur Parente.. Nous 

montâmes premièrement fur le plus pe
tit , qu’ils nommoieht Neptune, & qui 
eft le même dans lequel j’avois eu defleio 
de m’embarquer; puis fur l’autre, quieft 
un peu plus grand, & qui porte le nom 
de S-Pierre le Grand. Il nous fut impof- 
übîe de nous difpenfer de boire en tous les 
deux, & de réitérer plufieurs fois, particu
lièrement à la fanté de leur Prince Henri ■ 
Fre'déric de NaJ¡au, que l’on acompagnoit i 
à chaque fois, de la décharge de chaque 1 
piece de leur artillerie ; & de mêmeauHi) ’ 
lorfque nous defeendions des Navires, on 
tiroir trois coups de canon , auxquels tous 
les autres vailïëaux d’à l’entour répon- 
dolent de la même force.

Nouvel- Le 2.. d’Oftobre , quelques lettres que
Con.'Un- ‘^^ certains Religieux Grecs reçurent de 
wiiopie. Conftantinople , me confirmèrent dans 

LimiJ/o ,ïâ nouvelle que Ton me raconta à ; 
Hlep, du progrès du Tartare de Cafa, qui 
slècoic uni avec les Cofaques de Pologne- 

con-
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contre le Turc , avec cette circonftance , 
que depuis peu ils avoient paru aux envi
rons de Confiantinople avec une armée dé 
700. Vaiflèaux , qui avoient fait des dé
gâts irréparables, & mis l’épouvente dans 
la Ville. Elles ajoütoient, que la pelle était 
dans tous les quartiers de Conilancinopie j* 
que le Grand Seigneur en avoit été dan- 
gereufement malade ^ qu’à prefent* néa- 
moins il étoit parfaitement guéri de foi- 
xante charbons qui avoient paru fur fon 
corps i que le rétabliflément d’une lancé 
défefpérée comme celle-là, faifoit Téton- 
nement de tout le monde, & d’autant plus ,• 
que de femblables maladies n’ont que très- 
rarement des fuccès fi heureux. Le 3. du 
même mois, Meilleurs les Flamands nous 
Kgalérent à dîner en leur grand VaiiTeau » 
quils avoient fretté pour Venife , qui fe 
nommoit l’Oranger, dans lequel on fit un 
prodigieux épanchement de toutes fortes 
de liqueurs, à la fanté des Princes du Paisa
je veux dire du Doge de Venife, & du 
Prince deNaflau, que Ton acompagnoit à 
chaque fois, de même que notre fortie du 
Navire, de plufieurs coups de canon. Mais 
après ce régal, qui fut des plus magnifi
ques, je ne voulus point retourner à terre 
avec les autres, parce que nous devions 
faire voile la nuit fuivante. je me conten
tai de me faire mener à bord de nôtre pe
tit Navire François , oír je demeurai de
puis, fans avoir voulu imiter les HoUan- 
dois, qui continuèrent toute la nuit à boi- 
rc & à faire grand feu de leur artillètie, 
pour l’heureux fuccès du voïage , jufqu’à- 
ce qu’on eût levé les ancres.
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Ie ficur A une heure après-minuit, nous mîmes « 
y*,J tous à la voile, cinq Vaifleaux enfembk; | i

part de favoir,quatre Flamands, l’Oranger, Saint • ai 
Lmiflb, Pierre le Grandie Neptune; &: l’autre,que y

l’on nommoit la Licorne, avec notre pe- ^ 
tit Navire François, fous le nom de Sainte ¿

Son Anne, dans lequel j crois embarqué. Jene a 
adreife veux pas palTer fous filence , que parce que q 
g’"¿ ® notre Navire François ne païa aucun droits „ 
traire à la rade de Limijjoi il ne nous étoit pas pet- 2 
quelque misà nous autres qui y étions embarquez, ' ^ 
«aw. de rien acheter fur le lieu pour le trani- ^ 

porter dans le Navire , quoique nous « 
euiîiqns la liberté de débarquer & de met. J 
tre pié à terre quand nous voulions; parce j 
que pour peu qu’ils fe fuflent aperçus que ; j 
nous euHions embarqué quelques provi- 1 
fions, jufqu’à defeau , ou un citron feule. 1 j 
ment, ils nous auroient obligez de païei ' j 
le droit ordinaire, qui cil fixé en ces quar- , 
tiers. Deforte que je fus oblige de mefet- j 
vir des barques des navires "Hollandois, ] 
pour tranfporter à notre bord quelques j 
fruits & quelques rafraîchiflémens queie , 
pris, fans qu’ils fçulTent que ce fut pour j 

nous. ,
Le 4. d’Oélobre, érans partis de Limf- j 

/0 la nuit précédente, comme je vousai ; 
dit, nous continuâmes nôtre voïage, cô- j 
toïans toujours la côte Méridionale de Tif
ie de Cypret avec la proue , au Couchant. ; 
Nous allons touscinq enfemble, fans nous 
écarter les uns des autres; mais nôtre pe
tit Vaiifeau, qui étoit beaucoup plus leget , 
& plus vîte que tous les autres, pour ne 
pas précéder fes compagnons , n’aloitja. 
mais qu’à demi voile, pendant que les au- j
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nesVaifleauxles renoient toutes dcploiécs, 
LeiJ.du même mois, le vent qui ne nous 
avoir permis iufqu’aiors de côtoïer les ri- 
vâgesdeÇj/prf qu’en ferpentant, fans avan
cer que très-peu, s’érant changé, & ren
du enfin un peu plus làvorable, nous per- Upeti 
dîmes de vue Tille de Cypre, & nous corn- JjZV 
mençâmes dès-lors à prendre la route que cyp* cT 
nous nous étions propofée. Le i i.le vent 
aïanc celTé de nous favorifer, étant devenu 
contraire, nous fûmes contraints de relâ
cher , 04 de louvier le long du Golfe de 
Seualie, quoi qu’alors la Mer ñic fort agi
tée. Le 15. en ferpenranc toujours du cô
té du Nord, nous aperçûmes la terre de 
fort loin, qui étoit fans doute du Golfe de 
SettaÎie» La nuit fuivante, nous eûmes de 
la pluïe, avec laquelle le vent contraire le 
relâcha un peu, 04 la Mer celTa d’être agi- 
téc; mais nous nous trouvâmes fort incom
modez de cette bonace j parce que comme 
les VailTeaux n’avançoienc point, la pe- 
fanteur de leurs voiles leur communiquoit 
un certain mouvement de trépidation , qui 
nous fut très-importun, à caufe du raport 
qu’il avoir à celui qu’une nourrice donne- 
roit à un berceau, pour endormir fon en
fant. Le foir du 2$. du même mois, nous 
fûmes environnez de nuages épais, acom- 
pagnez de tourbillons de vent & de pluïe, 
que les Latins nomment Typhonii vorricei» 
fije ne me trompe. Cependant nous fur- 
montâmes heureufement cét orage , fans 
en avoir été autrement incommodez.- .

Le 21. d’Octobre , le vent contraire ,^;^, 
qui nous avoir arrêtez li long-rems dans * 
ie Golfe de Settalie, s’étant à la fin décla

ré
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ré en notre faveur, le Pilote, &c les autres 
Matelots, apurèrent que de la hune ils 
avoienc découvert la terre- ferme ; mais 
quelle étoit fort éloignée, & qu’ils cro. 
l'oient que ce fut l’Iùe de Candie. Mais, 
félon moi, ils fe trompèrent; parce que 
de tout ce jour-là , ni le lendemain,il 
nous fut imponible de la voir. D’autres 
foutenoient que c’étoit Rhoiies , 6c peut- 
être avec quelque fondement, en vue de 
la route que nous avioos toûjours tenue 
du côté du Nord. Pendant la nuit, le vent 
s’étant augmenté en notre faveur, nous 
prîmes une route, fans nous en aperçevoir, 
qui nous fépara des autres navires ; & le 
21. d’Oftobre, nous nous trouvâmes feuls 
à la pointe du jour, fans voit aucun des 
Navires, avec lefquels nous avions heuteu- 
fenient fait ce trajet jufques-là. Cepen
dant nous ne perdîmes point courage, & 
nous continuâmes feuls nôtre voïage,àlâ 
faveur d’un vent que nous avions en pou
pe. Mais le foir, fur le tard,nous décou- 
vrîmes clairement la terre-ferme, à lafi- 
veut d’un vent maîtral, aïant toûjoursla 
proue au Couchant. Les Matelots affiliè
rent que c’étoit l’Iâe de Scarpento, de la 
dépendance des Vénitiens; & que fi ce mê
me vent continuoit encor quelque-rems, 
nous verrions bien-rôt Candie. Vers les 
onze heures du foir ,qui fuivit immédia
tement , le vent ceflâ entiéreraenr ; & k 
23. du même mois, à la faveur du venCj 
qui fe changea comme nous le defirions» 
nous découvrîmes une plage, que les Ma
telots prirent pour Candie ; mais la nuit 
fuivante, le vent s’étant augmenté, &

•jours
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PlETRO D EL 1 A V A I^ e’. 1(^7 
jours favorable , nous nous mîmes au lar
ge vers le Sud j de peur qu’il ne nous pouf
fât un peu à contre-rems du côté de la ter
re ,& laiilâmes, comme ils dirent, l’Iâe de vine jg 
Candie , à main droite, du côté du Nord, candie, 
& fl éloignée de nous , .que nous ne la 
pouvions pas voir.

Le 18. d’Oftobre , fous un rems cou- le fient 
vert, chargé de nuages, nous aperçiimes «^eUa 
en dînant Fille de Malthet de laquelle nous ^’'^S^r- 
nous étions déjà aprochez de fort près , mJ 1 
fans y penier, à caufe de Fobfeurité de ** 
l’air, qui nous l’avoic cachée jufques-là. 
Mous mouillâmes au Fort de cette lile 
long-terns devant la nuit ; mais au Porc 
avancé , où auÛi-tôt après un homme fe 
rendit a nôtre bord dans une Barque de 
la Garde pour nous reconnoitre , favoir 
qui nous étions, & d’où nous venions, afin 
d’en informer particuliérement le Sérénif- 
firae Grand Maître. Il fe chargea des Cer
tificats de fanté , que nous avions de Çy^ 
fre i mais après les avoir trempez dans le 
vinaigre, pour fe précautionner contre les 
dangers de la pefte, dont tousles Vaifleaux 
qui venoient du Levant étoient fufpeéls> 
où l’on diibit qu’elle faifoit de grands dé- 
fordres, principalement à ConJiantin^le 
Si en plulieurs autres endroits de la Tur
quie , félon les lettres qu’on en avoir reçues. 
Il nous dit ,entr’aucres chofes, que les guer
res de l’Europe continuoienc toujours; & 
àla fin s’étant retiré, parce qu’il étoit fort 
tard , il ne nous raporta aucune réponfe. 
Cependant comme nous n’avions pas la P”^ 
permiflion de débarquer , nous panâmes**“^3®' 
encor cette nuit-là dans le Navire, fous jébar-

Fob-quer»
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i’obícurité de laquelle on nous acorda la 
liberté feulement de faire aiguade hors de 
la Ville.^

Ce même homme, qui fe nommoit le 
Sieur DeJiderio Montemagni, fe rendit à 
nous dès le matin du 29. d’Ochobre, & 
nous dit que ces Meflîeurs faifoient quel
que dificulté, en vue de la lettre que le 
Confuí des Vénitiens m’avoir dre/Tée en 
Cypre; parce qu’elle n’écoit pas conçue, 
ni fi nettement, ni en des termes fi précis 
& fi clairs, que celle du VaiiTeau, que le 
Confuí des François avoir fouferite auffi 
de Çypre le même jour : en éfet, cela était 
vrai. Et comme on avoir fait inftance fut 
ces lettres du Confuí des Vénitiens; par
ce que les Minières, Vénitiens font fort 
circonfpefts , & fort exacts dans l’aquit 
de leurs Charges ; & je croi même beau*, 
coup plus fur ce fujet en queftion , que 
fur quelqu’autre que ce foie, il me deman
da la raifon de cét égarement; me fit es- 
eufe en même- reras, de la part de ces Mef- 
heurs, du retardement qu’ils aportoients 
l’exécution de la grace que je leur deman- 
dois. Je tirai bon augure de tout ce pro
cédé ; louai ces Meilleurs du foin qu’ils 
prenoient de moi ; les remerciai de leur 
civilité à mon égard , & témoignai en cet
te ocafion que je fuivrois exaéleraenc. Si 
Ævec bien de la joie, les ordres qu’ils me 
preferiroient.

Je donnai enfuite àce même homme une 
lettre , que j’avois déjà écrite pour Mon- 
feigneur Vifeonti, qui y exerçoir la Char
ge d’Inquifiteur Apoftolique, dont en l’in- 
ibrrnanc de mon arrivée, je le priois dX
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puict ma caufe de ion credit, & d’obtenir

' de ces Meilleurs ce que je deíirois. Le P 
f^-í^o lui en écrivit auiTi une autre. Mais ün en* 
^® Oejiaerio ne les prit qu’après les »’«« f« 
avoir fait paifer par le vinaigre , & nous ^‘^"’®’ 
promit qu il ne manqueroit pas de les ren- 5’“.’*® 
dre en main propre : de cette façon il s’en '’ 
retourna , après nous avoir informé de 
plufieuts nouvelles de la Chrétienté , que 
nous reconnûmes de quantité d’autres du 
Levant, que nous lui racontâmes. Ceiour- n , 
a meme immédatement après-dîner, M. e^s 
^ Commandeur F. Marc-Antoine Bran- <-h«v#- 
cacct GentUhornme Napolitain, que j’a- iiers dû 
VOIS connu particulièrement à Nazies f*-'*® 
M. F. MandoJio AiandeJH Gentilhomme d^en7"' 
Romain , tous deux Chevaliers de M^Z-viiite. 
the, me vinrent rendre vifte dans une Bar
que qu iis mirent à l’ancre, à quelque dif- 
Sp^/®i , comme faifoir
turc $ ® ^^^ÿ>?^ ^ ofrirent tous deux 
jeuts fervices de fort bonne grace , avec 
beaucoup de civilité. fe « , 4vcu 
hinnii ‘^^Aæ^’^ Sraneaceioyâvec hiende 0n loi 
intim? v ’ ’ ^o^^clk de la mort de mon «lie des 
wtirae & commun ami, Je Sieur T. Tho- nouvel- 
^^tSpma , Gentilhomme Napolitain?'’***? 
În^ i^a'?“' ^" ^-il« qualitez, qui avoir S?* 
de celle ?’ç^ ^® ^?^5 -^^^ honnêtes gens, & ques- 
flín¿ æ ’^^ Sieur Annibal Spina, ion frère ^® 
aine, qui n etoïc pas moins mon ami, dont 
ans 0^11’??informé depuis cinq

œ 4 1 c- ^°"?’gnenr l’Evêque de Lec- 
en nVrf • Homno , étoient à Naples 
EuFnevpn 2?'®"’ ^□‘’"S ^^ ^æ“^ ^"^«f°» 
rX71z/?‘““ ^^^"^ ‘bal

H etoïc

MCD 2022-L5



^-Q VOYAGESDE^' 
était encor fort jeune lorfque je paffai pat 
Naples j avoir acheté le Matquifâr de.....  
&; qu’il avoir déjà époufé Mad........ Il me 
dit auiTi, que le Sieur Don yincenr Cara- 
fa, Chevalier de Malthe , nôtre compa- 
gnon de fortune au Siège des CInercheneen 
Barbarie, avoir été tué dans une quere le 
qu’il avoir eue avec quelques-uns de les 
parensj que le Sieur Carlo di Sangro 
ami , était Mettre de Camp d un Rca-, 
ment d’Infentetie Napolitaine, dans les 
guerres de. Lombardie j & me raconta enfin j 
plufieurs autres nouvelles, tant de mes 
amis, que de cette charmante ville de Wa- 
pies, qui me furent infiniment agréables. 
Tapris du Sieur Mándolo, que le Sicut 
Tean-Bâtifie Nari Romain , Chevalier de 
Malthe, & mon ami particulier, étoit 
Mettre de Camp d’un Régiment d Inhnie- 
rie, dans les Troupes que le Pape avoir en. 
voices en Lombardie ; & qu un fils du Sica 
Jérôme MignaneUi , autti Chevalier de 
Malthe, jeune homme, y etoit Capitaine 
d’Infanterie. Ils s’en retournèrent enfin , 
& me firent efpérer , que dans le Conte 
que Ton devoir tenir le meme jour pour des, 
afaires très-importantes de i.Utdte, on y
parleroir des miennes. ,

Ses émis Sur le foir, Monfeigneur Vifconti n- 
pren- quifiteur , me fit la„grace de menvouc 
Hcnc fes quelques petits rafraichiffements , en me

faifant dire, qu’il avoir entretenu le Sete- 2ïSa mlhme Gr^ Maître de manafeite^ 
Maître fon Secrétaire y etoit encor, ^ qu lU n 
de Mal- ¿Qi£ que ceux du Confeil fuirent lorn, 

pour en favoirlaréfolution,ó¿nouslacoi^ 
mumquerauffi-wt. Le Secretaire de m»
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PlETB-O DEIIAVaLLe’. I71 
dit Seigneur vint peu de terns après, & me 
dit que ces MeiTieurs avoienc été au Con- 
fcil pour y terminer un diférend entre deux 
Gentilshommes Efpagnols , qui préten- 
doient cous deux le Prieuré de Navarre j que 
l’on y avoir auifi procédé à l’élcftion d’un 
nouveau Général des Galères; que nonobf- 
tant les brigues de quantité de Chevaliers, 
on en avoir pourvu le Prieur de la Roccel^ 
if,fils du Prince de la RocceUet qui avoir 
nouvellement fondé ce Prieuré , dans la 
fufdite terre de, feu fon pere ; que tou
tes ces afaires , qui avoienc ocupé ces 
Mefiieurs fi long-rems, avoienc fait per
dre aufiî au Grand Maître la penfée des 
miennes ; ou qui! avoir jugé à propos 
de n’en pas parler à rAffembiée, à caufe 
qu’il étoit trop tard; mais que l’aïant été 
trouver lors^u ilfortoic du Conlèil, pour 
favqir ce qu’on y auroit réfolu, le Grand 
Maître lui avoir dit, qu’incontinent après 
qu il feroic de retour de la promenade, où 
ilalioit en je ne fai quel endroit hors de la 
Ville, pour deux jours feulement, il con- 
voqueroir le Confeil à ma confidération, 
& qu’il y propoferoit mon afaire; parce 
que fans cette AlTemblée l’on ne pouvoir 
tien réfoudre ; & qu’il avoir ordonné cepen
dant que notre Vailfeau ne partit point du 
l ore, afin d’y acendre commodemcnc la 
refolution de pouvoir débarquer en céi en- 
droic, fans être obligé de me foùmettre au 
caprice du Pilote, & de pafier à Marfeil- 
le,où il avoir deifein de fe rendre ince/Ta- c/,¡(k¿ 
ment : qu’ainfi il me prioit d’avoir un peu d 1 fi.ut 
de patience. J’envoïai remercier mondit^'^'a 
seigneur, de toutesfesbontez pour moi

H Z g¿v«K««í

MCD 2022-L5



lyi Voyages DE 
& I’affurer que fatendrois autant qu’il lui 
plairoit, dans rcfpérance dont je me flâ. 
rois, qu’il porteroit toujouts nos intérêts 
auprès du Grand Maître. Le Sieur Deft- 
derio vint enfuite faire commandement 
au Pilote de notre Vaiffeau de ne point 
faire voilç, mais de demeurer à l’ancre, 
& me confirmer ce que je vous viens de

Le d’Oftobre, M. le Commandeut 
^raneaccio m’envoïa dès le matin un pre- 
fent de quelques provifions ; en meme- 
rems il me fit favoir, que-fur le foir le 
Grand Maître devoir retourner de la pro
menade} & qu’il ne manqueroit pas de lui 
parler de nôtre afaire. Le Sieur DeJtderio, 
Garde du Port, nous venoit voir tousles 
jours plufieurs fois ^ & à fon imitation, 
plufieurs autres que je cqnnoilTois, & d’au
tres par curiofité venoicnt fouvent dans 

®n'‘'’ des Barques nous rendre vifitedeloin.Surle 
*^^'^'*' foie, un peudevant la nuit, lesComniilTai- | 
Cornwif-rcs de la famé me vinrent voir pour s infor- 
hires met de la qualité des hardes qui m apat- 

tenoient, & me dirent, que comme le 
’’"’^V' Grand Maître étoit de retour, on ne man- 
u*quaH--qucroit pas de tenir Confeil dès le lende- 
té dt f« main, fur l’afaire en queftion. Mais aiaiit 
hardes, apris le détail des hardes queje portois, a 

particulièrement la Balle de fil, fans leur 
avoir fpécifié ce qu’il y avoir dedans j pat
ee que s’ils l’euifent fçu , ils en auroientfait 
fans doute beaucoup plus de dificultep» 
dirent qu’au fujet des hardes, il feloit ne- 
ceflairement que j’euiTe un peu de patien
ce j parce qu’ils me donnetoient la quaran
taine un peu plus longue qu’ils n’auroient
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PiETKO DELLA Vahe*. 175 
fait, fi nous n’cuíTions eu que nos perfon- 
nes feulement.

Le i. de Novembre, le Gardien du Port 
fe rendit à notre bord après-dîner, pour 
me lignifier la liberté qu on m’avoir acor- 
dée de débarquer j c’eit-â-dire, avec ceux 
de ma fuite , par une grace très - parti
culière, dont j’étois redevable à ces Mef- 
Âeurs : à condition cependant que j’iroisOnPob- 
faire la quarantaine, non pas dans la peti-J^* *,. 
te 111e où l’on envoie tous les autres i mais qj,7aa- 
fut le Port, où nous étions, au logis dutamc. 
Sieur Don François Ciansar, auprès de 
fon Eglife de 5. Sauveur , que Monfei- 
gneur i’Inquificeur obtint en ma faveur, 
de celui à qui il apartenoit, en qualité de 
Bénéficier &: de Propriétaire de cette 
Eglife, dont le logis dépendoit, & que 
ces Meliieurs du Confcil îu’âCûruvïènt 
par une faveur particulière , afin que je 
m’y pufle rendre plus commodément. Ils 
ne fixèrent point le tems de la quarantaine i 
mais ils s’en réfervétent la difpolition , ÔC 
d’en iifer comme ils le jugeroient à propos; 
d’où je me perfuadai que fy demeurerois 
long-terns. Ils ne voulurent pas acorder LeVaif. 
la même grace au petit Navire Sainte An- feau qui 
ne qui m’avoir porté, qui defiroit relierl'avoit 
encét endroit pour y faire la quarantaine,^‘’Jl?’^^ 
afia d’y débiter fcs marchandifes, peut-p’^^j.^^ 
être avec plus de profit & d’avantage; 
mais ils dirent, qu’ils l’expédieroient le 
lendemain , comme ils firent , afin qu’il 
put continuer fon voïage en France. Je 
croi qu’ils ne voulurent point lui permet- 
itc de faire la quarantaine à Maïihet ou 
parce que la petite Lie, dans laquelle les

H5 Vaif.
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Va:íreaux la faifoienc, étoic toute rem
plie d’autres gens , & qu’il n’y avoir pas 
de place, ou parce qu’il n’y avoit que très- 
peu de proviiîons dans rifle, pour la fub- 
flftance de tant de monde, fans y admettre 

çj, encor de nouveaux paflagers.
met au ’ Quoiqu’il en foit, en vue de la perraif. 
fieurdei. Aon qu’on nous acorda , nous dcbarquâ- 
h vaiié mes , avec toutes nos hardes. Et aufli-tôt 
"« ‘’®- après que nous fûmes rendus aterre, furie 
*rquer.p^l^^ ¿^ prendre le chemin de la petite 

montagne, fur le haut de laquelle la mai- 
fon qu’on nous avoit delfcince étoit fituée; 
Monfeigneur l’Inquifitcur me vint vifitet 
au Port dans une barque , où nous demeu
râmes plus d’une demie-heure en conver- 
fation i mais à quelque diflanee l’un de 
l’autre ; lui dans fa Barque •, moi fur le 
bord dû m Mer ; ¿où je l’informai de plu- 
fleurs nouvelles du Levant; £< où il me fit 
part de quantité d’autres qu’on lui avoit 
communiquées d’Europe. Enfln il s’en re
tourna, après m’avoir fait toutes les o^ 
de fervice imaginables, Sc m’avoir afllité 
qu’il donneroit tous fes foins & fon cré
dit auprès des Meflieurs du Confeil,pout 
faire abréger le tems de la quarantaine, qui 
feroit, comme il le témoignoit, de quaran
te jours & davantage, en comptant ceus 
qui s’étoient déjà écoulez depuis notre for- 
tie de Cyprg jufques-là ; en même- terosj 
je me rendis en cette maifon, qu’on m’a
voir deftinée , donc le Propriétaire, ôck 
Sieur DeJiàerio , gardien du Port, me mi- 
lent en poflélfion. Ils fe donnèrent la pei
ne d’y taire porter toutes mes hardes^,o 
partie dès le foir m^me, & le refle dèslt
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PlïTRO DELLA VALLE*. J/Î 
lendemain , pour les mettre louces a l air, 
comme nousfaifions touslesiours,& les ex- 
ooferauvent, dansune grande galerie cou- 
verte, qui acompagnecette raaifon , queje ^o« b, 
trouvai très-propre , fort bien mcublee^, 
avec de jolis apartemens, de 1 eau admira-.çç„„ 
ble, & toutes les autres choies neceilai-gis fort 
res À fur-tout fort gaïe , d’où l’on decou- joh. 
vre le Port & la Mer de fort loin , la cam
pagne, tout le Faubourg, & la Ville-neuve. 
Enfin je puis dire que c cft la meilleure , la 
plus commode , & la plus divertiffante 
que nous euiHons jamais pu dehrer pour 
ce fujet. Par ordre de ces MeiTieurs les Dé
putez, nous avons un homme de furcroit 
dans la maifon, à nos dépens » pour nous 
garder, &: pour nous fervir, o¿ une bar
que au bord de la Mer , qui y cft incefla- 
ment à l’ancre , que nous païons, lelon la 
coutume , & pour nôtre fùrete & pour 
nous aller quérir les provifions néceiiaires» 
Le Sieur Defiderio , gardien du Fort, ne 
manque pas aulfi de nous venir voir fou- 
vent , & s’entretenir de loin avec nous. 
Cependant, graces à Dieu, nous famines 
tous dans une parfaite fanté, & afranchis 
de tout foupçon de pefee ; enforte que j ef- 
pére fuemonter heureufement ce petit ac
cident , donc je fuis redevable à la Provi
dence Divine.

De Mahhe, le 4. de Novembre lízy.

H4 LET-
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LETTRE X I V.

DE SYRACUSE.

¿uand cét ouvrage ne firoit pas rempli h 
temoignagei invincih/ef de l'amour qut 
notre héros a conferve pour fà chère Ba- 
bylonienne pendant cjii'eUe vivait i cent 
quaton^iéme Lettre, de meme que les qua- 
^^^f. •^,^^^'^^ 5 B^i terminent ce volume i^ 
quil écrit à fon ami, rend de trop bella 
m¿trques de celui qu’il lui a témoignéaprès 
/à mort , pour en douter jamais , & st 
pas avouer à fa gloire, que cette circonf- 
rance de fa vie ne mérite pas moins dé^ 
loges de nôtre ftécle, que les précédent en 
ont transmis jufqu'à nous en faveur d’Æ- 
nee , pour avoir fauve fon Pere Anchifes 
de l'embrument de- Troie , & l'avoir 
porté fur fes épaules jusqu'en Sicile,

ENfín , mon cher Mario, après avoir 
gardé la folitude au Port de Maltkc 
1 eipace de vingt-deux jours, me voici en 

liberté & en parfaite fanté, fur le pointée 
me rendre auprès de vous > pour vous faire 
JJ/^'^éreneci parce que je n’ai point d’a. 
iaires qui m’arrêtent ici davantage. Je vous 
entretiendrai cependant, pour terminetUs 
circonitances de mon voiage , du féjout 
que j’ai fait à Malthe, ÔC de mon beurcu- 
1e arrivée à Syraeufè. Je vous dirai donc 
W le 7. de Novembre , les Galères de 
1 Ordre, qui venoient de je ne fai quel en

droit
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droit de Sidle, fe rendirent dès le matin 
au Port de Malthe i mais elles n’étoienc 

' que quatre de compagnies parce que cel
les que l’on avoir commandées j fi< aux
quelles on travailloit inceiTament, pour 
réparer la perte que l’on avoir faite de deux 
autres quelques mois auparavant, n’éroienr 
pas encor achevées. Elles parurent toutes 
en deuil de la mort de leur Général, que 
la parque avoir fournis à fon empire de
puis peu de jours au milieu de Naples. Le Le fieut 
7.de Novembre , les Commiflaires de la deUa 
fanté nous vinrent vifiter, entrèrent dans y’“«e" 
la maifon, pour voir fi nous avions eu le |ç,com- 
foin d’étendre nos hardes 6c de les expofer miff-ires 
au foleil j félon la coutume en femblabledJafan- 
ocafion, afin d’en faire leur raport au Con-«> ^ ?« 
feil. Le 15.de Novembre , Monfeigneur ^'^Jj^" 
Îlnquiliteur me fit l’honneur de me rendre ¡j ville, 
vifite, fans pourtant entrer dans la mai
fon 5 nous demeurâmes tous deux debout 
hors de la porte en converfation s parce 
que comme je n’avois pas encor obtenu la 
permiflion de reçevoir ni de vifiter per- 
fonne, je ne pouvois pas même lui prefen- 
ter de fiége pour s’aHeoir. Il me fit la gra
ce de me promeerre qu’il parleroit de moi 
au Grand Maître, & qu’il me procurcroit 
dans peu une expédition favorable.

La nuit, qui précéda le id. de Novem
bre, 011 le matin devant Ic jour, les Ga
lères de Malthe fe mirent en Mer ^ pri
rent le chemin de Licata » ou d'Alicatas 
en Sicile, pour y faire quelque provifion 
de grains, dont on foufroit grande difec- 
te. Elles ne fe trouvèrent que trois de 
compagnie j parce que la quatrième, donc 

je
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je vous ai parlé, étant fort vieille, netoit 
plus en état de fervir, & que les autres 
neuves , auxquelles on travailloit inceffa- 
nient à Malthe^ à Palerme Ôi à Naples, 

On l’o- n’étoient pas encor achevées. Le meme 
dÿu^rir (^“‘^ ^^”^^5 ^’^''^ ’ ^^5 CommiiTaires de la 
le cer- ^a'''^<^ vinrent viliter mes hardes une fecon- 
cueii quide fois, ÔC prirent un Médecin avec eux, 
confer- afin qu’il vit & fit fon tapote du cercueil 
Xpsde ‘^^^ tenfermoie le corps de Sitti Maani, 
Mainj. donc ils favoiciit que je m’étois chargé.

Mais parce que de peur de gâter la balle, 
dans laquelle il écoit, je ne Ï’avois pas dé
gagée , & què je m’étois feulement con
tenté de la mettre à l’air; non-feulement 
ils me cefufécent la liberté de viliter mes 
amis, & de me promener dans la Ville; 
mais ils ne voulurent pas même permettre 
au Médecin de s’en aprocher , pour éxa- 
miner & toucher ce cercueil. Tellement 
qu’ils me dirent, que j’eufle foin de le dé
gager entièrement, de découdre le fuairc, 
de tout expofer à l’air, & qu’ils ne man- 
queroient pas de fe rendre chez nous dès 
le lendemain , pour réfoudee la permif- 
fion que nous demandions de vifiter nos 
amis. Ils me firent néamoins pluiieurs ex- 
eufes, de tant de dificulcez qu’ils formoient 
fur ce fujet, de nous dirent que toutes ces 
precautions leur étoient abfolumcnc né- 
cefidires , & de la dernière importance. 
Parce que comme la fubfiftance de la ville 
de Malthe dépendoit entièrement de leurs 
voifins, ils étoient contraints d’en ufer de 
la forte^ & avec toutes ces févèritez en
vers rous les paiTagers infechez ou fufpeds 
de contagion ; afin que la Sicile & les au-
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tres País d’où ils tiroienc leur fubfiftance, 
ne leur refufaíFent point la communica
tion , comme ils loteroient infaillible
ment , s’ils favoient qu’on en ufât aùtre- 
ment , & que l’on admit trop facilement 
les choies fuipedes, qui arrivent du Le
vant chez eux. Je me rendis à leurs rat
ions, fis ouvrir &: défaire en même-tems 
toute la balle, comme ils l’avoient dehréj 
à quoi néamoins je n’avois pu me réfoudre 
dès le commencement, de peur feulement 
ÿ ^^ gâter, & de rie la pas racommoder 11 
bien qu’elle étoit auparavant.

Le 10. de Novembre , le Grand Hôpi- legr#nd 
taUer, avec deux autres anciens Cheva- Ho/if»- 
liers, que l’on nomme Grands Croix, acom- ^^"i ^5 
pagnez de plufieursautres perfonnes, nous iu?rend 
rendirent une autre vifite , lefquels après vifuc. 
nous avoir fait de grands préambules, en 
des termes emphatiques & pompeux ,à la 
mange de leur Religion, de l’honneur & 
durefpeft qu’un chacun lui devoir avec juf- 
rice, en vue que Malthe ézoït un rempart > 
« des Pais du Roi Catholique & de toute 
la Chrétienté j le Grand Hôpitalier nous Legrand 
?{ 9'^^^‘i'ê’^s plaintes de la part du Grand Hôpica- 
Waitre, fort civilement cependant, de ce ^'^S Í® 
que je n’avois pas déclaré d’abord que j’euf- ^j^ '^^j^ 
leavec moi les dépouilles de mon époufe, que? 
chofe pourtant de très-grande conféquen- plaintes 
te, comme ils difoient, dans un rems au- «“/’«“^ 
quel la perte défertoit un infinité d’en- v'nj 
droits-, mais je lui dis, qu’étant encor dans 
le vaiifeau , on me demanda en général 
quelles hardes j’avois ; qu’alors j’avouai 
ingénument & dans la vérité, une balle, 
tinq califes, & je ne fai combien d’autres

Ht» pa-
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paquets & de facs, remplis d’habits, dont- 
fe me fervois ordinairement j ^ que les 
Commis ne s’en étans pas informez, plus 
particulièrement, je croïois audi n’avoir 
pas été obligé, ni qu’il fut néceflaire de 
leur fpécifier ce qu’il y avoir dans les cailles * 
&: dans la balle, d’autant plus, que comme 
fétois encor incertain fi je Íéjournerois à 
Malthet ou fi je me fervitois du même 
vaifleau pour m’en retourner ; je me per* 
fuadai que ce feroit manquer de prudence- 
de parler de cette balle & du corps qu’elle 
rentérmoit , en prefence des Mariniers, 
de peur d’en être importuné, fi je me fuiTe 
embarqué avec eux, à caufe de leurs vai
nes fuperftitions, ëc de leurs fcrupules im- 
pertinens, dans le rranfport de femblables 
chofts. Mais qu’incontinent après avoir 
mis pié à terre, étant interrogé la premiè
re fois, de la quantité & de la qualité des 
hardes qui m’apartenoient, j’avois d’abord 
tout déclaré, fans déguifer quoi que ce futi 
que depuis même, je les avois déploïé» 
& miles à l’air-, avec tous les foins imagi
nables, pour me conformer entiéremenî 
aux ordres que j’en avois reçus des Mef- 
fieurs qui m’avoient vilîté fur ce fujec.

Ces Meilleurs demeurèrent fort fatisfaitJ 
de ma réponfe & de mon procédé même, 
qui leur parut plus raifonnable qu’ils nefe 
l’étoienc perfuadez d’abord. Mais ils vou
lurent voir la caifie j l’aiant bien confi- 
dérée , & fait examiner pat le Médecin 
qu’ils avoient expreifément amené avec 
eux , après avoir été interrogé plulicuts 
fois fur toutes les circonilances qui regar- 
4pienc cette cahre ; aprèst. dis-je, avoir
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confuiré pluíieucs fois encreuxee qu ils fe- 
roient en cette ocafion; ils réfolurem que 0n &e 
fi ie voulois reçevoit de leur part un Certi- ^.“^^ j^j. 
ficat de fanté j qui n eut point de reitric- ¿onner 
non èc qui me fut avantageux, je confen-une i«- 
titois à l’ouverture de la caillé j 6¿ que non- ne de 
feulement on l’expoferoit à l’air limpie- ‘^^^ 
ment, comme on avoir dé¡a fait, mais en- ^.^^ ^^^ 
cor ce qui fe ttouveroit dedans’, qu enlui- tourner#, 
te, après toutes ces précautions, ils m a- 
cordetoient un Paflè-pott, dans toutes les 
formes que je le poucrois defiret : que 
fl je ne le voulois pas permettre , ils ne 
toucheroient pas à cette caiiïé,.qu ils lail- 
feroient comme elle étoit , pour ne me 
pas défobliger j mais qu’ils ne pourroient 
pas aulïî me donner de Lettre de fante s, 
fans quelquereilriftion, qui me feroit fans 
doute de la peine ailleurs. Enfin , que je 
fiflé réflexion fur toutes ces diofes , Si 
qu’ils s’en remettoienc entièrement a moi.- 
Cette conduite me tint un peu en fufpens; 
ainfi je pris du rems pour y penfer fétieu- 
fement, comme ils me firent auffi la grace 
de m’en ofrit avec beaucoup de civilité; 
deforte qu’ils s’en retournèrent, fans The 
permettre de fortir &. fans réfoudce quoi 
que ce foie. .

D’un côté, j’aurois bien voulu me dii- 
penfcr d’ouvrir cette calife; parce quil 
étoit impoifible de l’entreprendre fans la 
gâter, & rompre peut-être ce qui étoitde- 
dans ; ÔC je ne pouvois foufrir, après la
voir conduiteavec moi depuis fi long-terns, 
avec tant de foins, feulement pour con
fervet entier ce quelle renfermoit , que 
mes peines fur ce fujee enflent été inutiles.
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De l’autre , favois peine à me réfoudre de 
parrir de Malthe, fans être premièrement 
muni d’un Ccrcifícat de fante en bonne for
me , de peur d’être arreté ailleurs , & d’y 
reçevoir peut-être de plus grandes incom- 
moditez,Enfin en cetteconjonélure je m’a- 
vifai d’implorer le crédit & la faveur or- 
ÿnaire de Monfeigneur l’Inquifiteur, que 
j’informai incontinent, par une lettre que 
je lui écrivis, de tout ce petit démêlé. Je 
le priai iniUmenc de le vouloir acommo. 
der, & de difpofer ces Meflleurs àm’a- 
corder la Lettre que je leur demandois dans 
les formes ordinaires, pour m’en pouvoir 
fervir ailleurs, lui fpécifiant toutes les rai- 
fons que je crus néceifaires pour l’obtenir, 
fans ouvrir la caillé, pour ne la pas gâter. 

MoRi Monfeigneur l’Inquifiteur fe chargea vo- 
SSr ^Q'^^æfs de tous ces petits foins j je demeu- 
incur de ^^‘ Cependant toujours en même endroit, 
Syraeufe fans avoir de communication, en arendant 
fe rend Ic fuccès de toutes ces conférences. Le ü. 
«Î?’' ÿ Novembre, nous aperçûmes au Port les 
pour le ^^^¿*^^5 de Malthe, qui ctoient déjà derc» 
üeiir tour, avec quelques provifions de grains, 
áeu* miis fort médiocres. Ces Meilleurs exigé- 

rent de moi une defeription du tems, du 
lieu & du genre de mort de ma chère épou- 
fe, dont les dépouilles qui m’acompa- 
gnoient faifoient toute la dificulté. Leur 
en aïant envoie un extrait, que je copiai, 
tant fur mon journal des relations que j’y 
avois inférées de mes voïages, & des dé- 
pcnfes que favois faites,que d’un traité que 
j’avois écrit en Latin, des Provinces fou- 
mifes au Roi de Perfe d’aujourd’hui. Ils en 
firent lecture au Confeil, dont ils furent 

tel-
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tellement facisfaits, que fur ie foir du mê
me jour, ils me firent dire que j’étois en ^^.^^^^ 
liberté ; que je pouvois aller où bon me t^êiaU- 
fembloit, après nous avoir fait prêter fer-bette 
ment, qu’il nous étoit inconnu qu’aucun que ic 
des nôtres fut mort de pefte , en quelque ficuniek 
endroit que nous euiïîons parcouru , ni ¿JJj® 
même dans notre Vaidéau ; mais fans nous ' * 
parjurer. Ainfi on nous permit de voir la 
Ville, de vifiter nos amis, & en mêmc- 
tems on nous fit efpéret des Lettres favora
bles pour nous en retourner quand nous 
voudrions.

Le 15.de Novembre, Monfeigneur l’In- 
quifiteur m’envoïa quelques gens de fa part» 
dès le matin, pour fe conjouir avec moi de 
la liberté qu’on m’avoir acordée , & m’in
viter à prendre un dîner chez lui. Le len
demain , après m’être rendu au régal qu’il 
me fit en fa maifon,je fus avec fon Secrétaire 
à la Ville- neuve, que l’on nomme la Vallet- 
te. j’entrai dans le Palais, où j’eus l’honneur 
de faire la révérence au Séréniflime Grand 
Maître , qui s’apclle f. Antoine de Paule 
de la langue Françoife , qui me reçut avec 
toutes les bontez &: les civilitez imagina
bles, me fit ofre en cette ocafion de tout fon 
crédit, pour favorifer mon départ, & pour 
avancer toute autre afaire que j’aurois dans 

de pais, l’acompagnai enfuite Son Alteife, 
jufque dans l’Lglife de S. Jean, où il fe 
rendit pour entendre Vêpres, avec tous les 
autres Chevaliers j après l’ofice, nous lui 
finies efeorte jufqu’au Palais 5 d’où m’é
tant entretenu long - rems avec le Com
mandeur Brantaccto , &C d’autres de mes 
amis, je m’en retournai fur le foir e i mon 

logis
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logis, pour ne pas abandonner ma famille, 
quoique Monfeigneur l’Inquifiteur m’eût 
fait toutes les inftances poiHbles-, pour 
m’obliger de refter chez lui tout le jourôc 
d’y paiïcr la nuit. Le 14. de Novembre, 
je fus dîner avec Monfeigneur, où il m’a
voir invite , & enfuite nous nous rendîmes 
à Vêpres avec le Grand Maître, dans l’E- 
glife de Sainte Catherine j o€i les Italiens, 
qui la révèrent comme leur Avocate, & 
dont i’Eglife eft de la langue Italienne ,fai- 
foicnt la Fête. Le 1$, du même mois, al
lant entendre la Mcflê à la Ville-neuve, 
dans cette Eglife de S'ainte Catherine, 011 
m’y montra comme une Relique très-pré- 
cieufe , la Bague de cette grande S'ainte, 
dont Nôtre-Seigneur lui fit prefent, pour 
gage de fon amour envers elle, & qu’elle 
feroit déformais fon époufe. Cette Bague 
cil d’or, fans ornement, Sc dont l’ouvra
ge eft fort fimple, ancien & groïTier. Elle 
porte dans fon chaton une pierre verte, 
qui doit être une émeraude , qui écoit 
fans doute de grand pri.x anciennement^ 
mais foit que cette pierre foit mal pôlie, 
ou obfcurcie par le terns, ou qu’éfectivc- 
ment elle ne ioit pas fort belle en elle-mê
me , elle me femble trop grande pour cet
te Bague.

Le i.de Décembre, aïant apris que deux 
Galères de Malthe croient fur le pointée 
partir pour MeJJîne, je ne voulus pas per
dre cette belle ocafion de paiTcr en fureté 
le canal. De manière que m’étant fait ex
pédier le Certificat de fanté, que ces Mef- 
fieurs conçûrent en des termes très - obli- 
geans & fort avantageux , quoiqu’il fit

men*
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mention du corps de ma femme que fa- 
compagnois, ÔC ai'ant pourvu atoures Ies 
choies néceíTaires pour ce nouveau trajet, 
je fis embarquer dès le fair tout mon baga
ge j dans la Galère nommée Sainte Marie j 
qui étoit une decellesqui dévoient partir, 
& dans laquelle le Sieur/. F. Jérôme Sal^- 
l'iïgo Génois 3 qui en étoit Capitaine » m’a
voir invité , avec beaucoup de civilité &: 
d’amitié. Mais parce que Ionm’aiTuraque 
ces Galères ne fe mettroient en Mec que 
le lendemain, je me retirai en la maifon 
de Monfeigncur l’Inquifiteur pour y pafler 
1a nuit, & j’envoïai les femmes en celle du- 
Sieur D. F. Giantar nôtre ami, qui étoit en 
poiTeiTion du Bénéfice & de la maifon de- 
S. Sauveur , où nous avions logé Si d’où 
nous partîmes. Sur les affurances qu’on 
nous donna , que fans diférer davantage, 
on leveroit les ancres ; la nuit du 5. Dé
cembre , nous nous embarquâmes tous à 
VAve Maria, fur ladite Galère Sainte Ma
rie, après avoir pris congé premièrement 
de Monfeigncur rinquifiteut, & de tous 
nos autres amis , de qui nous reçumestous 
les témoignages d’amitié & de bienveil- 
hnee que l’on pouvoir defirer. A trois 
heures de nuit, ou un peu davantage, nous 
finies voile de compagnie, avec la Galère 
nommée S. ]ean , 3: quatre autres vaiffeaux 
chargez de toile, de la part de la Religion, 
pour MeJJîne , qui voguoient tous fous la, 
conduite '&C le commandement de nôtre 
Capitaine.

Le4, Décembre, à la pointe du jour, 
nous nous trouvâmes déjà hors du détroit, 
fort près du Cao PaJJaro, qui eft l’ancien
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Promontoire j nommé Pachim S>c avant fe 
dîner > nous entrâmes dans le Port de Syra^ 
cujè, où le Sieur F. Marc-Antoine Peri^ 
contato, Receveur de l’Ordre de Mahhe, 
vint à nôtre bord, pour rendre viiite ânô- 
tre Capitaine, y prendre fes lettres, & les 
ordres qu’il devoir obfetver dans fes a^. 
res. J’apris de ce brave Gentilhomme,

' fans cependant m’être fait connoître, que 
mon grand ami, Monfeigneur Paul Pha^ 
raon^ Evêque de Syracufe , qui étoît de 
retour depuis peu de jours de fes vilites, 
étoit alors dans la Ville , donc j’eus bien 
de la joie , par l’envie que j’avois de le 
voir. Defortc ^’après avoir dîne dans la 
Galère avec le Capitaine ^ les autres met- 
tans tous pié à terre , je defcendisauifi de 
compagnie , avec F. Antoine Cofia Ro
main, qui étoit dans la Galère de Carava- 

le fieu ^^ i ^^ même-rems je me rendis au liabis 
niella’ “’^ Epifcopal, pour faire la révérence à Mon- 
Vallé va feigneur l’Evêque. J’y entrai donc ; mais 
feiuer M. fans me Ñire connoître. je le trouvai qu’il 
des^'æ^^^^^°’^ ^°^ ’ ^ pour ne le pas dé-
¿fff^,^’ tourner de ce pieux exercice , je demeurai 

dans l’antichambre, en atendanc qu’il eût 
achevé , avec le Sieur Paul Pharaon fou 
neveu , que j’avois vii autrefois à Meffine 
dès l’an i(?i 5.0Ù d’enfant qu’ilécoit alors, 
il étoit devenu homme, fort bienfait, de 
bonne mine, ôc auquel auflî je ne voulus 
pas me faire connoître.

M. l'Evêque 3 aïanc achevé fes dévo
tions, nous entrâmes pour lui faire la ré
vérence ‘3 en me voïant, il dit incontinent 
qu’il avoir quelqu’idée de ma perfonne, 
qu’il croïoit me connoître ; mais qu’il ne fc 

fou-
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fouvenoit pas qui fétois ;en éfet, il ne me 
reconnut pas même d’abord à la voix. 
Pour moi, qui le reconnus parfaitement 
bien à la tienne & à fon air, dont il me fem- 
bloic qu’il n’avoit point changé depuis 
douze ans que je Pavois vù à Rome en qua
lité d’Abbé, je ne fis pas dificulté de lui di
re qui ) etois. En même-rems ce bon Pré- M*i’^ 
ht, dans un étonnement & une joïe de rne ^¡{ j^ 
voir alors en fon Palais, au moment quilgrandes 
me croïoit fort éloigné de lui, & quejeciviii- 
n’étois plus en ce monde, comme il difoit, ^C2* 
depuis quatre ans qu’il n’avoit apris au
cune de mes nouvelles, m’embrafla, avec 
des tendreïTes & des témoignages d’amitié 
& de bienveillance , que je ne laurois vous 
exprimer. Après nous être entretenus en- 
femble de plufieurs chofes , avoir engagé 
le Sieur Paul fon neveu, Si quelqu’autres 
perfonnes, qui fe trouvèrent alors dans fa 
chambre, à me ñire civilité', je dis à Mon- 
feigneur, que j’avois dans la Galère Baroni 
Mariani Tînatim, ma fille fpirituelle,qui 
fouhaitoit paflionnément > avant que de 
ftire voile ailleurs , parce que je croïois 
que ces mêmes Galères nous porteroient a 
Me¿ne> de voir PEglife & les curiofitez 
de Syracri/è, Ce Seigneur, qui cherchoit 
l’ocafion de me rendre quelque fervice, 
envoïa 'quérir incontinent la Demoifclle 
Marie fa belle-feeur, mere du Sieur Paul, 
avec deux de fes filles j dont l’une étoit ma
riée dans la Ville, fie avec laquelle elle de- 
meuroit, dans une autre maifon fépatee du 
Palais & les pria de fe rendre au Port, pour 
y prendre dans leur caroiTe des femmes qui 
m’apartenoient, qui étoient dans la Galè

re ,
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re ■. où nous nous rendîmes auffi de compa. 
gnie dans un autre carofle, le Sieur Paul, 
M. le Receveur de Malthe, parent de 
Monfeigneur, & moi, pour leur faire met- 
trc pié à terre.

«nteider ^^ ’̂H ^^ civilités que ces Dames leur 
M.fEvé , ^’^^ » ^ æ'^*^ avoir fait prendre placeen i 
que vont ‘^^1^ caroffe, nous allâmes tous de compa- i 
refevoir gnie voir i’£glife de Sainte Lucc , aux 1 
moife'! ^^’^^eS|» où nous dcmeuiâmes juiqu’au ’ 
Mariuc^. ^^^^ ’ po^*^ fatisfaire ces Dames Religieu- j 
«4 dans 52s j qui admiroient la manière dont mes i 
leur ca. fernmes étoienc vêtues, & qui prenoienc 
«oûe. plailir de les entretenir, & de raifonnet 

avec elles , pat le moïen de quelques Tru- 
chemens. Plufieurs petfonnes acoururent 
au^ en cette Eglife par curiofité pour es 
voir, de même que quelques Gentilshom
mes de ma connoiflUnce, qui me vinrent 
^ù^ compliment, &: me témoigner h 
joie qu’ils avoienc de mon heureux retour. 
La nuit étant furvenue , nous nous rendî
mes au Palais , acompagnez de quantité 
de Nobleflê , & de plusieurs autres pet
fonnes, où mes femmes furent reçues de 
Monfeigneur, avec de grands témoigna
ges de bienveillance , en prefence de plu- 
heurs Gentilshommes & de Dames de 
condition j mais parce que les Galères de
votent partir cette même nuit pour MÎf- 
Jine t Sc que j’avois deflèin de me fervir de 
cette commodité, je priai ce Seigneur de 

M.l’Evé- Jïî^, permettre de m’en retourner en notre 
queobii-^^îcre.^ Mais enfin il n’y voulut jamais 
se le confeutir, & m’obligea de diférer mon dé- 

P^ff pour quelques jours, difant que puif- 
« vAHc que Reçois venu à Syraeufe pour le voir, 
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qu’il n’étoit pas juite que je le privare fi- dereftef 
tôt de la joie qu’il en recevoir par un départ à Sara-PJ, lUt UC id JUiC 4LI 11 ClI LCCtV UlU t^Al uu uv^OL l - 

,y/ A fl precipité, & principalement à la veiUeS^J® 
j’ la Pprp Çainrp I iirp . nour laaudle .de

lec-

eut 
; en 
pa- 
aux 
l’au 
cu
nes 
ent 
net 
ru
ent

es 
ni
ent
la 

un 
dî- 
ité

dé la Fête de Sainte Luce, pour laquellef¿tede 
ceux qui en font fort éloignez,ont acoû- sainte 
turné de fe rendre à Syraeufe. Que j’avais uce. 
d’autant plus d’obligation d’y refter, que 
je lui avois promis autrefois, par une let
tre que je lui en écrivis, que je ne manque- 
rois pas d’aller à Syracufe pour y palier la 
Fête de Sainte Luce avec lui; que puifque

de 
la
u
de 
le-

de 
de 
r e 
fis 
1 é- 
if- 
r, 
’11

par unç Providence particulière j’y étois 
tout porté , je devois m’y foumettre, &C 
tenir la parole que je lui en avais donnée. 
Je m’en voulus excufer , par une infinité 
de raifons que je lui dis; ¿< je fis même 
tout mon posible pour continuer mon 
voïage dans ces mêmes Galères ; mais je 
travaillai inutilement. Car M. l’Evêque 
donna ordre à M. le Receveur, de faire 
fortir de la Galére tout ce qui m’aparte- 
noit,quoique contre la coûtume : il fàlut 
pour céc étét tenir les portes de la Ville 
ouvertes une grande partie de la nuit; & 
m’aianc fait acommoder un apartemenc 
magnifique dans le nouveau bâtiment de 
fon Palais, il voulut abfolument que nous 
y logealïîons tous. Le voïant donc en cet
te réfolution, ôc qu’il le fouhaitoit de la 
lotte; je me rendis à fes ordres, & voulus 
bien lui être redevable de tant de feveurs 
que nous recevions de fit civilité. Nous 
demeurâmes enfuite quelque-rems en con- 
verfation. Tous ces Meilleurs & ces Da
bles fe retirèrent, & en même-tems on 
nous conduifit dans l’apartement qu’on 
nous avoir préparé, où on nous fervit à 

fou-
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fouper, & d’où à la fin les domeftiques 
de Monfeiçneur, qui ne mange jamais le 
foir, fe retirèrent audij pour nous laiÎsriS 
en repos, & contribuer par ce moïenau ' 
befoin que nous avions de nous coucher. 
Les deux Galères qui nous avoient porté, 
partirent cette nuit-Iàmêlne pour Me^îne, 
& avec elles, le P. OrJtnOi qui étoit de ma 
compagnie , lequel vous rendra, où vous 
fera tenir cette lettre, qui termine cette 
foirée, n’aïant pas voulu perdre i’ocafion 
de vous donner de mes nouvelles, pendant 
le féjour que je ferai en cette Ville, afin de ’ 
vous informer particuliérement de la liber
té dont je jouis à prefent, & de ma par
faite fanté, que je vous fouhaite audiavar- 
tageufe , en la demandant inceffamentà 
Dieu pour vous.

De Syraeu/èle 4. Décembre 1625.
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B^I^?^^^^^=^^«^^^^^«^^^^
LETTRE XV.

DE MESSINE.
Cette quinzième Lettre , que le Sieur della 

rallé, écrit de Meffine , a Jes beaute^ 
comme toutet les autres. La defeription 
quilyfait des i/iUes de Syraeù^ <¿f de 
Catane en Sicile y que la naiJJance lÿ le 
martyre de Sainte Luce (^ de Sainte 
j^gathe j ont rendues vénérables dans 
l'Eglijè¡eft d’autant plus curieuse, qucl‘ 
le neje trouve par tout ailleurs que tres~ 
imparfaite ¿X defiituée de toutes ces mer^ 
veilles 3 qui fe rencontrent en ces deuxvil- 
lesiü" dont de fameux Poètes ont rempli 
leurs ouvrages.

Monsieur.
A la confidération de M. l’Evêque > qui 

m’a toujours fait plus de graces que je 
ne tnécite , pendant le féjour que j’ai fait 
iSyracuJè> plufieurs Gentilshommes & 
quantité de Dames, qui vinrent faire ci
vilité à mes femmes, m’engagèrent le $. 
de Décembre à une promenade hors de la 
ville ; enforte que nous en fortîmes tous 
de compagnie, pour voir plufieurs ruines 
del’ancienne SyracuJe. Nous vîmes 1 écho, J^^* 
que Denis fit taire dans une Pnfon,> où il Jj"¿”“ 
captivoit plufieurs efclayes, afin d enten- syracui, 

- 1 dre diftindement ce qu’ils fe diroient les ie.
.ET- uns
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eft atri- 
buée à 
Archi
mede.

uns aux autres : je croi môme , li je ne m» 
trompe, qu’on en atribue l’invention à 

dwTArchuniite. Çeft un des plus beaux ou- 
i. vrages & des plus curieux que faïe jamais 

V ^^, monde , lequel a dû pafler pour un 
cnet-d œuvre des plus parfaits & des plus 
*5S^”?fH* ^‘^e ^’^ï^t ait jamais inventé. En 
efet, il imite fi bien la nature a que l’écho, 
qui y elt admirable, redit les paroles, rend 
ndeiement les difeours entiers, imite les 
fons, répété exaétement Ôcfans confufion, 
les airs que l’on y chance , comme on l’é. 
prouva on notre prefence , fur plufieurs 
initrumens diférens que l’on y touchajde- 
forte même que fi on frapoit d’une baguette 
fur un tapis qui feroic étendu, le retentiflè- 
ment irniteroit le bruit des plus greffes 
pièces d artillerie*, cependant tout cela ne 
confifte quen une grote, non pas natu
relle , mais artificielle, & qui eft d’autant 
plus admirable , qu’elle eft redevable de 
fa ftrufture à l’efpric humain , qui s’eft 
furmonté en cette invention. Ce qu’il va 
de remarquable, c’eft que la ftruéture de 
la-concavité de cette grote, eft faite de la 
même façon que celle d’une oreille humai
ne , qui a donné lieu à cette inventioni 
parce que comme la voix qui frape les 
oreilles, rend un fon & fe fait entendre; 
amli on voit par expérience, que la même 
voie écarit reçue en cette vafte & artifi
cielle oreille , taillée à la main dans la pier
re , a le même efet & rend le fon que l’on 
delire , quoique les autres échos naturels 
n aient pas le même avantage, encor qu’ils 
naiflênt de fembJables coheavitez, & fa
briquées de la même façon. Nous vîmes
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^uíTi auprès de 1 echo, ces grands & vaftes 
efpaces qu’on avoir creu/ez fous terre , 
pour la demeure de ces efclaves , & au- 
deflus defquels on avoir bâti le Palais de 
Denis f en une iîtuation fort avantageufe palais 
& fort belle, d’où l’on découveoit de fort deDi- 
loin la terre-ferme & la Nier s tout auprès » ^“’'^ 
du Palais, nous vîmes le grand théâtre, "’“"^ 
dont il y a encor de beaux reftesi non pas 
de maçonnerie, mais taillez & piquez dans 
le roc a d’une immétrie & d’une archi- 
teSure incomparable , toute d’une pie
ce & fort grande. En retournant de-là au 
logis, nous vîmes tout auprès de la ville à 
coté , le Porr, qu’ils apelloient AÍ¿:rzMo- 
reo i parce que la Itructure en étoit toute 
de pierres, fort diferente de l’autre Fort, 
qui eft auHi fort fpacieux , & au - deflbus 
de la ville, de l’autre côté ; vii que la ville 
qui fubfifte aujourd’hui eft entièrement 
comptife dans la prefqu’Iâe, nommée Or- 
{’gi^i quieft toute environnée de la Mer, 
ala réferve d’un côté , où elle joint le con
tinent par un Font, fur lequel on traver- 
le un certain Golfe ou détroit qui la fépa- 
te de la terre- ferme. Et parce qu’il étoit 
de,a tard , nous retournâmes au logis 
uns avoir vu autre chofe ce jour-là.

Le S. de Décembre , j’acompagnai dès 
le matin M. l’Evêque, chez les Peres de 

« françois, où,à cauiè de la Fcte de la 
Conception de la Vierge, il aftifta à leur 
y . toute la Noble/Tc
^^ i^ y^y^j félon la coutume. Le lende- 
Jpain je lus voir de compagnie, avec plu- 
.iieurs de ces MeiTieurs, l’Eglife de Sainte 
^“^ ’ ’^ui eft hors de la ville » au même 

Tome mi, Ï en-
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endroit où la Sainte fut martyriféejqui 
étoit alors deffervie, fi je ne me trompe, 
par des Religieux Francifeains de TOb- 
fervance , quoiqu’elle eût été autrefois 
fous la diredUon des Prêtres Séculiers. 

Croies Nous vîmes auiTi les grotes qui font au. 
J^'^'f’ dciTous de l’Eglife , qui s’étendent fort 
ntiife ioin tout à l’entour, & que l’on y avoir 
deSamte autrefois fabriquées pour y enterrer 1« 
lace, anciens, ou pour s’y cacher durant la per- 

fécution. Le 9.de Décembre, deux galè
res de Malthe , qui venoient de MeJJinCi 
mouillèrent heureufement au Port de Îj^ 
raeufe, chargées de provifions pour rifle; 
favoir, la Capirane, & une autre , que 
commandoit alors le Général, qui fe 
nommoit Don François Carafa, Prieuré 
Roccella, fils du Prince àe^RocceUa , lequel 
depuis très- peu de tems avoir fondé de 
fon propre bien le Prieuré de Roccella, 
afin qu’il demeurât toîijours en fa famille) 
quoiqu’après fa.mort, ce ne fera plusjà 
ce que l’on m’a dit, un Prieuré ou Grand- 
Croix, mais feulement une Commande- 
rie, & qui fut élu Général des Galères, 
pendant le féjour que j’ai fait à Malthe, i 
la place de celui qui les commandoit au
paravant.

le Le jo. du même mois ., je fus faluei, 
fîeurde’- avec le Sieur Paul Faraone, ledit Prieuî

•• la Vallé Je Roccella en la Galère, que j’avois vu 
’'®‘^*' plufi. urs fois pendant que je demeuroiss 
me/ MabhCiH^ avec lequel j’avois lié une ami
gue. tié très-étroite. Le 1 ;. à caufc de la rett 

de Sainte Lude^ on chanta les Vêpres 10- 
leunellcment en l’Eglifê qui lui eft dediefj 
& où M.l’Evêque, acompagné du Sen^
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PlETRO DELLA ValLe’. 1^^ 
& de toute la NobleiFe, fe rendit en céré- 
monie. Sur le ibir on fit de grands feux, 
& nous vîmes une Cavalcade de quantité 
de Gentilshommes, qui parurent aux flam
beaux dans la ville, fous leurs habits or
dinaires, & qui étoient fuivis de tous les 
Meflieurs de Ville à cheval, qui le pro. 
menèrent fort long-tems de la forte, par 
toutes les plus belles rues de la ville.

Le 15. de Décembre , que VEglifc celé- Procef- 
bre la Fête de Sainte Luce , Patrone de^?",S®' 
Syraeufe, on fit le matin une Proceflion 5anVsy- 
ferc folcmnelle, à laquelle on porta parracufele 
les rues principales une Image d’argent dejo^r «le 
la Sainte, plus grande que nature, fur unf’'"'® 
beau piédeftal de même métail, où tout^“®®* 
le Clergé & la NoblelTe afliftérent. La 
Proceflion partit de l’Lglife Cathédrale ; 
^ en meme- rems que cette Sainte Ima
ge forioit de PEglife, un certain homme 
felaifia couler du haut du clocher fur une 
corde, & fe rendit en un moment, en vo
lant de la forte, comme ils difent, au mi
lieu de la place, qui étoit remplie de peu
ple, lequel vient de tous cotez pour aflif- 
ter à ce fpectade. La i-roceflion fe termi
na en l’Lglife de Sainte Luce, hors de la 
ville, où la Mefle fut chantée folcnnel- 
lement, & auprès de laquelle je vis fous 
terre, dans une autre petite Eglife ou Cha
pelle dédiée à Sainte Agathe , le fépulcre 
où le corps de Sainte Luce fut première
ment enféveli, & d’où il a été tranfporcé 
ailleurs il y a déjà long-tcms, parce qu’à 
prefenc il n’y eñ plus? Le 14. de Décem
bre , on courut pluficurs Prix; les uns à 
pié, les autres fur des boutiques, des

Il mu-
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mulets > des chevaux , des cavales & des 
barbes, ou , comme ils difoient à ^4. 
cufè , fur des genets d’Efpagne, dans tou
tes les circonftances acoùcumées, de grand 
concours de Peuple , de Dames aux fe- 
nêtrets, de Cavalcades nombreufes, & de 
grands corteges de carofles, par ces mê
mes rues.

Réjouif. Le ij. de Décembre , douze cavahcB 
fonces marquez, en plein jour, parurent dans h 
dans Sy- yj^e ^ fgus des habits de diferentes fortes, 
raeufe ie n^ coururent le Faquin & la Bague , dans 
sTiíte' la place qui eft devant l’Evêché , où furia 
Luce, fin ils firent audi plufieurs caracoles , S 

fe promenèrent jufq.u’au foir , d’où ik» 
rendirent tous au Palais, fous leurs habits 
de mafque , où M. l’Evêque les régala fu- 
perbement, avec le Sénat & d’autres Gen
tilshommes , jufqu’au nombre de vingt- 
cinq , que nous nous trouvâmes à table.

rontai- Le 16. de Décembre , je fus voir des 
ne d’A- le matin la Fontaine d’Aréthufe , qu^F 
xcthuic. j^’avois confidérée qu’en palfant & fupet' 

Eciellement, il y a quelques années,loi 
que j’allai la première fois en Sicile. U 
la vis donc au- dedans des murailles de 11 
ville , où dans cette forêt., elle fort « 
deffous la montagne, pour fe rendre de-u 
au bord de la Mer j & où avant que de W 
communiquer hors des murailles , die 
forme une efpéce de pifeine ou réfervoiti 
dans lequel les femmes de Syraeufe vow 
laver leurs leiTives. Nous fortïmes de » 
ville le même jour , d’où après avoir ”! 
plufieurs cavaliers qui couroient la ba
gue , dans la place de Sainte Luce , í^- 
nous rendîmes fur le bord de la Mer
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PlETRO DELLA VALLE’. ^97 
à-vis des murailles de la ville, pour y en
tendre de ce côté - là un excellent écho 
naturel, qui y ell, & qui répond fort 
agréablement deux ou trois fois aux In
fores d’une trompette. Le ir. du même 
mois, le Prieur de R-occella fit voile dès 
le matin du cote de Malthe, avec fes deux 
Galères ^ & le 19. deux autres Galères de 
Malthe , qui venoient de Meffines mouil
lèrent heureufement au Port de Syraeufe. 
Nous allâmes voir ce jour-là hors de la jardins 
ville le Convent des Capucins, dont les extraor- 
jardins font remplis de précipices, de con- j’*;^^'"*' 
cavitez & de carrières très - profondes ic’"'¡¿/ 
parce que tout le fonds, qui elc pierreux , tes. 
a été anciennement creufé , pour en tirer 
des pierres, qui fournit de très-belles co
lonnes, toutes d’une piece , que l’on y a 
taillées, comme on en pourroit encor ti
rer d’autres femblables. Cependant l’on 
voit dans la profondeur de ces concavitez 
de fort beaux jardins, quantité de beaux ar- 
bresqui y font plantez, qui produifent d’ex- 
cellens fruits, dont je m’étonnai fort, d’au
tant plus que je ne me fouviens point d’en 
avoir vû en de femblables endroits 01'1 le fo- 
leilne pénétre jamais, à caufe de leur pro
fondeur & de la quantité de roches dont ils 
font environnez de tous cotez. Ce font pro
prement les carrières qui fervirent de pri- 
fons aux Athéniens, qui fe rendirent enfin à 
ceux de SyracuJè) fur le raport de Thucy
dide,après avoir perdu pluficurs Batailles, 
rant fur mer que fur terre.

te io. de Décembre , M. l’Evêque tint 
1« Ordres, félon la coûtume,aux quatre- 
rems de l’année, & ordonna ce jour - là

plus1 5
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Élus de deux cens perfonnesj parce quecc '^ 
>iocèfe eft fort peuplé, & que pluiieurs, J 
pour fe foudraire à une infinité de taxes ^' 

que le Roi lève fur le peuple, s’engagent F 
volontiers dans l’Etat Ecléfiaftique. Le 21, ( ’" 
du même mois , on reporta fur le foir Pro- ' ï 
ceïïionelleraent', & dans le même ordre 
que la première fois, l’Image de Sainte ^ 
Luce, dans l’Eglifc Cathédrale , où on la ^ 
conferve ordinairementdans une Chapelle *

Reliques fort propre , fous plufieurs clefs. Aufli-tôt ‘ 
lutc?'' ^P^cs qu’on eut mis l’Image en fa place ‘ 

ordinaire, &; que la Proccilion fut finie, 1 
l’Evêque,qui étoit revêtu de fes habits Pon- '
lificaux, cxpofa fur l’Autel les Rcliquesà _ 
la Sainte , qui confident en une chemife, 
qui edde couleur d’azur, un peu obfeor, 
avec une Sandale à l’Apodolique , & h 
donna premiéremenr à baifer au Magifirat, 
puis au peuple , & didribua à tous les aflif- 
tans du coton, qui avoit touché à ces Sain
tes Reliques j d’où ces Meilleurs , qui 
croient tous fes amis, Sequi l’cdimoientin- 
finiment, l’aïant depuis acompagnéenfon i 
Palais Epifcopal, il les obligea de refteiSi l 
de fouper avec lui, quoique fes chefs & J 
cuifine n’culTent pas été avertisauparavant ' 
fur ce fujet, & de faire fervir pour une 
compagnie fi nombreufe.

Le 22. de Décembre , les deux autres 
Galères qui croient au Port , comine)i 
vous ai dit , partirent dès le marin pout 
jMabhe. Vers Îefoirdu 2;.du mêmeimoiSj 
Je nouveau Général de Mahhe entra dans 
Je Porc de Syracu/è , avec deux Galères > 
pour y prendre quelques provifions, dont 
Î’iile de Malthe eft abfolumenc déport; 

vue.
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PlîTKO DTLLA VALIE. 199 . , 
vue. Le X4. le Général en embarqua le plus ^Mj^^ 
qu’il lui fut poiTible , avec beaiKoup de p^^j 
froment, donc une grande partie tut tranl- fubiuter 
potree en plein jour ; & '’““"= 
ment & en cachette , pwee qu i! '("X' 
pas pctmiifion den enlever n grande 
quantité i & fur les fix ou fept heures du 
foir il fit voile du côté de MaUhe. 11 nous 
dit entt’autres nouvelles , que le 1 rieur 
de l’Eglife paffetoit dans, peu de jours, 
& que la Keligion l’envoïoit à R9nii en 
qualité d’Ambafladeur Extraordinaire, 
pour apaifer Sa Sainteté » qui étoit tort 
en colère du procédé injurieux de ceux 
de Malthe à fon-égard, que je vous ra
conterai ici par ocahon dans toutes les cir- 
conllances. « SuicideDeux ou trois Commandenes étant ve- j^^,¿j.j.j¡g 
nues à vaquer depuis quelque-rems , par encre le 
là mort d’un Commandeur qui les pofle- P«pc & 
doit toutes; le Pape aufli , comme ellesto Che. 
vâquoient, les unit enfemblc j îK de Com j^ ^,^,^ 
manderies qu’elles étoient , il en ne un,/,, 
nouveau Prieuré, qu’il donna au Sieur Don 
Ancoine Barberin fon neveu •, créant amU 
cette nouvelle dignité dans la Keligion de 
Malthe, d’où tous les Chevaliers s oten- 
fetent, de ce que le Pape avoir pourvu fon 
neveu de ces Coramanderies, au prejudice 
des anciens qui les prétendoient légitime
ment. Après beaucoup de bruit & de 
tintamare fur ce fujet, comme fi le Pape 
n’avoit pas droit de Patronage fur tous 
leurs Bénéfices « de même que lut ceux de 
tous les autres Ordres, ils refolurent con- 
fufément & avec beaucoup de précipita
tion , d’envoïer des Ambafladeurs à 1 Em»

14 pereur.
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pereur, & aux Rois de France ^ d’Efps. 
gne 5 pour les fuplier de fe rendre à leurs 
Junes plaintes, de les protéger contre le 
Pape, & de ne pas foufrir qu’il en ufît 
de la forte envers eux. Le Pape qui eut avis 
de leurs réfolutions, & que ces prétendus 
Ambaiïàdeurs étoient déjà nommez, com
manda à M. Vifconti fon Inquifiteur à 
Malthe , d’en empêcher l’exécution j de 
folliciter la Religion de ne point envoïer 
ces Ambaiïàdeurs ; que fi après tous fes 
foins & fes remontrances , Mefïieurs les 
Chevaliers perfilloient dans leurs premie
res réfolutions, de leur en intimer la dé- 
fenfe , par un Acte public de la part de Sa 
Sainteté , & de leur remontrer qu’ils n’a- 
voient point d’autre Supérieur que le Pa
pe, ni a qui ils pûflènravoir recours dans 
toutes leurs afàires qu’à lui feul.

M. Vifconti s’aquira de cette commif- 
fion avec tous les foins imaginables j mais 
a la fin, voiant que tous fes travaux fur ce 
fujet étoient inutiles, il refolut de venir 
al execution des ordres qu’il avoir reçûs 
de Rome, & fit intimer publiquement aux 
AmbalTadeurs qui -étoient déjà nommez, 
^ défenfc que le Pape leur iàifoit de partir.

Seule- Ce procédé ne fit aucune mauvaife impref- 
da!?s^"^ ^°” quelques-uns d’eux; mais il y en 
Maithe ^^’^ saltees qui eii furent tellement cranf- 
cortre portez de colère , qu’ils tirèrent le poi- 
^” ^j' à'^^*^d,& voulurent infulcer à l’Oficier de 
i^e “ ^’^^^uifireur ,qui leur fai foit l’intimation: 

^ ' non contents de s’etre foulevez de la forte, 
tous les Chevaliers furent trouver confufé- 
ment le Grand Maître, qui étoit à Vêpres 
dans l’Eglife, gc après avoir menacé d’une
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fédition générale ,cn des termes infolens ; 
ils Hrenc tant, que le Grand N4aîrre dépura 
quelques Grands-Croix vers Flnquifîtcur, 
pour le prier de révoquer la défenfe qu’il 
avoir déjà fait fignifier, & lui remontrer , 
ques’il ne fe rendait à la prière qu’ils lui en 
raifoient, il en pouroit arriver de grands 
malheurs, & la ruine de l’Ordre, qui étoir 
fur ce fujec dans une extreme confulîon. 
L’Inquificeur fe voïant preffé de la forte, 
leur dit en cette conjoncture, qu’il n’avoit 
pas le pouvoir de révoquer une défenfe 
que le Pape avoir faite j mais que pour em
pêcher les malheurs qu’ils craignoient , 
& dont ils difoient être menacez , il ré- 
voquoit, autant que fon pouvoir le per- 
mectoit , l’ordre qu’il avoir fait publier. 
Ainfî les Amba/Tadeurs partirent de Mal- laRdi. 
the, Sc s’embarquèrent avec beaucoup de gw de 
précipitation. Le Pape, qui fut a^'erti du “’’‘h* 
mauvais fuccès de cette négociation , fit ¿"1 Am- 
de grandes réprimandes à l’AmbaiTadeur, taira, 
téfident à Rome , ôi lui témoigna fi pré-deur# à 
cifément le reflentiment qu’il avoir en cette pr*7£- 
ocafion de la conduite des Chevaliers dOeç^J " 
Malthe ; que lui-même, qui avoir peut- 
être foulevé auparavant tous les Cheva
liers , & qui les avoir follicirez de fe dé-- 
fcndre généreufemenc comme iis pou- 
roient, leur récrivit depuis d’une autre fa
çon; & reprelenta fi bien au Grand Maî
tre & à la Religion, la colère où étoit le 
Pape , & ce qu’il pourroit faire contr’eux, 
que la Religion révoqua le pouvoir qu’elle 
avoir donné aux Ambairadeurs,qui écoienc 
déjà partis, & leur envoïa des Courtiers,, 
pour les obliger de ne pas avancer davan-

Iç tage>
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tage ; de retourner fur leurs pas & de ne 
rien négocier avec les Princes.

Quelques- uns de ces Ambafladeurs, qui 
n’étoicnt pas encor arrivez oii ils dévoient 
aller, fe rendirent aux ordres que les Cour* 
riers leur portèrent, de la part -de laRe, , 
ligion,S: s’en retournèrent fans d’autres . 
fuccès j & les autres, qui ¡étoient déjà à la 
Cour des Princes, 011 la Religion Icsavqit 1 
deflinez, obtinrent d’eux une lettre de là- i ] 
veut , qu’ils adreïTo en au Pape & qui 1 
n’eut pas grand éfet. Mais depuis, le Pape 1 
a toujours confervé quelque petit reffenti* 1 
ment contre la Religion de Malthe. Plu- ’ 
fleurs fois on a entendu dire, qu’il la vou- j 
loir réformer en pluiîeuts chofes’, comme 1 
d’empêcher que dorénavant les femmes ne 1 
demeuraiTent plus dans la Ville-neuve, j 
qu’ils nomment le Convent ,'de s’opoferaux j
élcdlionsfimoniaquesdes Grands Maîtres, < 
ê< à quantité d’autres choies que les Che- 1 
valiers apréhendoient fort. , ^ t

le Pape Un autre incident nouveau fuccèdaàces e 
*tt««co-yjçjllç5 quéreU-.-s, fur ce qu’en vue de là 1
ne ks-'p^f^® ’^^ quelques Galères que les Turcs t 
cheva. avoient prifes peu de tems auparavant j la r 
lùrs de Religion, pour en refaire d’autres Sc repa- f 
Mahhc. fgr une perte fi confidérable , avoir eu def- c

fein, & je croi même qu’elle en écoit coa- g 
venue , de mettre une taxe j je ne faili é 
c’étoit à perpétuité ou pour un tems, fur g 
les Commanderies & les Bénéfices de là c 
Religion j ce qui ne fe pouvoir pas faire r 
fans une permiiBon exprefle du Pape, le* d 
quel, au contraire , non-feulement con; ’ h 
dannoit cette entreprife j mais foutenoft 
*iue cette perte n’etoit point fi confidérable) p
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que la Religion en dût ufer de la forte , 
puifqu’elle n’a voit perdu que deux pieces 
de bois. Que pour les Chevaliers qui 
avoient été ruez en ce combat, elle pou
voir toujours en refaire d’autres, & avec

' beaucoup d’avantage pour la Religion, à 
caufe des fommes confidcrables que les Che
valiers qui s’y rendent, font obligez de 
conligner en prenant ta Croix i que pour 
l’intérôt, elle avoir plutôt gagné que per
du, puifque par la mortde tant de Cheva
liers, elle avoir aquis une fi prodigieufe 
quantité de hardes , qu’elles feules pou
vaient fufire aux dépenfes qu’ils vouloienr

1 faire, fans charger les Bénéfices de la Re-
■ ligion d’aucune taxe. Tellement que pour n fes 
j toutes ces raifons, le Pape aïant apris qu’on 'ps"’c® 

avoir réfolu dans Maltne d’établir cét im-fu7„^çZ 
pôt, fans qu’on lui en eut rien communi- défiafti- 
qué, il droit fort en colère contre les Che-ques. 
valiers , qu’il menaçoit d’excommunica
tions, & de plufieurs autres châtimens; 
enforre que la Religion envoia ce prieur de 
l’Eglife , qui cil auflî Grand-Croix & Prê
tre , en qualité d’Ambafladeur Extraordi. 
naire vers Sa Sainteté , pour t’apaifer & lui 
raire facisfaélion. Le 16. de Décembre, 
on nous dit à Syraeu/è, que la Flore An- 
Çloife, qui avoir débarqué à Cadn , avoir 
été repoulTée généreufement par les Efpa- 
gnob, quoique cette Armée Navale fut 
compofée de 80. VaiiTeaux, & qu’elle eut 
mis douze mille hommes à terre, ace qu’ils 

: difoient, comme grands exagérateurs de 
leurs prouefles.

Ee iÿ. de Décembre, pour fatisfaire la ie fiew 
paflion que i’avois depuis long- rems de vi- ddU 

firer^*’^*
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trouve íircr Si deconnoître les MeiricuisâeUa l^al^ 
Üc f«*^* ^^'^^ ^‘^^‘^^^ > parce qu’il y en a pluficurs 
pSrens ‘ie très-nobles en cette ville, de teins im- 
dans Ca- mémorial, & dont les armes font entiére- 
tauc. ment conformes aux miennes » d’où je con

clus que nous fommes parens, fié que nous 
fortons tous d’une même fouche de Rome, 
je pris réfolution de les aller voir, d’autant 
plus volontiers, que je me trouvais alors 
dans Syracu/è, Si alfoz près de chez eux, 

11 va à Je partis donc dès le matin, Si pris le che- 
Çatanc. min de Carane, dans la litière de M. l’Evê

que, qui voulut abfolument que je m’en 
forvifle, afin de m’y rendre plus commo
dément. J’engageai à ce petit voïage,le 
Sieur Paul Sarralia de Syraeufè, qui eut 
la bonté de m’y acompagner. Nous côtoïà- 
mes donc la Mer > incontinent après que 
nous fûmes fortis de SjyracuJèi Si laifîames 
à main droite une petite lile, qui ert toute 
cultivée, très-peu éloignée de la terre-fer
me de Sicile, qu’ils nomment Manghefi, 
qui eil celle que Virgile apelle Tapjo, Ü 
avec beaucoup de raifon , TapJùmqae ja
centem i parce qu’elle eR toute unie & fort 
baffo. Nous lai fiâmes auffi un peu plus loin, 
à main gauche Si hors du chemin, Melil- 
ii, où demeuroit le Prieur des Carmes, 
le Pere F. de Martino t mon intime ami, 
qui m’étoit venu voir à SyracuJi peu de 
tems auparavant. Nous laiflames enfuite 
à main droite, toujours fur le bord de la 
Mer , mais à quelque diftance , la ville 
d'Augura, qu’on nommoit autrefois Mi
gara , dont Virgile fait mention en ces 
termes, Magareo/que Jinur. Sur le foir, 
sous traverfâmes la ville de Carlo Lentinit
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qui eft bâtie fur le haut de certaines col
lines , & que l’on nomme de la forte, com
me fi on difoit Lentini di Carlo; parce que 
Charles V. Empereur la fit bâtir , dans la 
réfolution peut-être d’y transférer toute la 
ville de Lentini i àcaufeque l’air y eft plus 
pur & beaucoup meilleur.

Enfin , après avoir iàit 14. milles depuis O". '^ 
Syracuje, nous nous repofâmes à Lentini, J^f^ue 
& allâmes décendre au logis du Sieur jila- autre 
minio MoUica > Baron délia Bagnara > qui avec 
m’avoir envoie vifiter àSyraeuJe quelques beau.: 
jours auparavant, lequel me reçut avec ^°“^jj¿. 
beaucoup de civilité & de témoignages d’a
mitié extraordinaires. Le :^o. de Décem
bre, nous fûmes entendre la Mefie dès le 
matin dans l’Églife de Sainte Marie de Je- 
fus, des Religieux Déchauffez , à quelque 
diftance de la ville de Lentini» De- là nous 
allâmes auíú à la place & à l’Eglife des 
Saints Alphie,Philadelphe & Cyrin,Re
ligieux de S.François, Martyrs, partons 
& protecteurs de la ville de. Lentini y que 
l’on nomme Facandiffima Latinorum Urbsa. 
qui porte un lion rempanr dans fes armes,, 
ancienne devife des Léontins , comme on 
voit dans fes anciennes Médailles, & com
me je l’ai remarqué dans le Certificat de 
ânté qu’ils me donnèrent; parce qu’à caufe 
de la contagion qui étoit à Palerme t on 
ne pouvoir efpérer de pallet, fans pren
dre dans tous les lieux <^ue l’on parcou- 
toit, le Certificat de fanté. Nous dînâmes 
enfuite de fort bonne heure, & auiïi-tot 
après nous partîmes, A quelque diftance 
de Lentini, nous craverfâmes un petit Fleu
ve fur un Pont, qu’ils apelient le Fleuve 

de-
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de Lenrinii Ôi. on ne peut pas douter quece 
ne foit le Panragia de Virgile j puis nous 
paflames une Eglifequi eft dédiée à la Vier
ge , fous le nom de Notre-Dame des Mala
des. A moitié chemin de Catane, nouspaiTâ- 
mes en deux endroits i premièrement,dans 
une Barque, Si enfuite fur un Pont, la Giar- 
retta, qui y eft divifée en deux branches;

11 arri- d’ou nous nous rendîmes encor de fort bon- 
ve àCa- ne heureà Carane,qui n’eft qu’à iS.milles
<«««• de Lentini, ôc allâmes décendre au logis 

du Sieur Don Angelo Campochiaro de Ca^ 
latagironi, qui étoit alors Vicaire-Géné
ral de l’Evêque de Catane, qui nous reçut 
& qui nous traita avec beaucoup de civi
lité, fur la prière que lui en fit M. l’Evê
que de Syraeufe, fon ami, & qui étoit aulfi 
allié en quelque façon aux Sieurs délia P'allé 
de Catane.

Le 31. de Décembre, tous lesMeiTieurs 
délia Italie, Si plufieurs autres Gentils
hommes de confidération de diverfes fa
milles leurs parens, rae vinrent faluer. Je 
ne puis pas vous les fpécifier les uns après 
les autres, parce que le nombre en eft trop 
grand; mais je les ai tous marquez fur mes

Géléa- tablettes. 11 me fufira de vous dire, qu’il 
aujourd’hui cinq chefs de la famille

^çS” délia KaUé dans la ville de Catane, tous 
Vallé de fortis d’une feule Maifon, qui font parens, 
Cacanc. & qui ont tous famille très-nombreufe.

Le premier porte le nom de Don Françoù 
délia frailé, Baron délia Mzr^g/Li, lequel, 
à caufe qu’il venoit de je ne içai quel en
droit fufpedt, faifoit la quarantaine dans 
une Eglife hors de la ville: le fécond fe 
nomme le Sieur Don Gueterrez délia P'al-
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lé, frère du Baron, qui croit alors a Paler- 
me : le iroifîémc ,Don Diego délia pallet 
que j’avois connu particulièrement à MeJ^ 
Jine, il y a déjà plulicurs années : le qua
trième , le Sieur Don p^incent délia ^aw» 
Baron de SchiJi y qui pafle , à ce qu ils di- 
fent, pour l’ancienne lile de Naxos i a l aî
né duquel, qui fe nomme Don Horatio, une 
fille de Don Diego a été mariée : & le cin
quième, le P. Don François délia Italie j 
qui avoir l’habit Eccléiialtique. Je fus 
voit dès le matin l’Eglife Cathédrale j 
avec pluiîeurs de ces Meilleurs» qui me fi
rent l’honneur de m’y acompagner, où » 
dans une Chapelle qui eh bien fermée, on 
conferve, avec beaucoup de foin & de ref- 
pcà, le corps de Sainte Agathe j je me pro
menai enfuice fort long-terns dans la vil
le i où je vis aulTi le même jour, toujours 
avec ces Meilleurs, le Monartéredes Béné- 
diâins, qui eft parfaitement beau, & dé
dié à S. Nicolas, d’où les Peres me mon
trèrent en leur factiftic de très-précieufes »«»• 
Reliques, entre lefqueUes ils me firent voir ^¡“¿^^^ 
un Cloud de Nôtre-Scigneur, une FlècheConlidé- 
de S. Sébaftien, une partie de la cotte-de- rabies 
mailles de S. Géorges, de la Barbe de Saint chez 1« 
Pierre l’Apôtre, ëc de la Barbe de S. Z^g,^¿_ 
châtie, pere de S. Jean-Bacille. Je vis aufli iHâins 
les ruines de 1’Amphitéâtre, & du Cirque: de ca
les Fontaines qui font hors les murailles deta««. 
la ville, fur le bord de la Mer, & qui font 
une fort agréable perfpeftive, à caufe de 
leur fituation, en forme de cafeades, qui 
coulent inceflamentau même endroit,où 
Sainte Agathe fut jettée dans le feu, ô< où 
étoit le théâtre. Le
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Lc premier jour de Janvier de l’année 

líjií?. je fus voir fous terre, avec ces mê
mes Gentilshommes , qui ne m’abandon
nèrent jamais, la Prifon de Sainte Agathe, 
& fon Sépulcre , oii Ton a bâti auHi une 
autre Eglifej& là même, le lieu oii Sainte 
Luce lui aparut v & dans une autre Chapel
le qui eft à côté, celui où on lui coupa les 

le fieur rnamclles. Je pafiai ce jour-là à rendre vi- 
“^”1^ fite à tous ces Meneurs qui m’avoient pré
rend vi- venu , &: à plufieurs Dames , de la part 
iice à ^ defquelles on m’étoit venu faire compli- 
quantité ment, Comme Madame ConJ^anz^ cli Gioe- 
mes to ^^^ femme du Sieur Don Diego délia Ï^al- 
paren- le " Madame Agathe délia J^aUé fa fille, 
Ks. femme du Sieur Don Horatio, Baron de 

SchiJoi avec tous les autres de cette mai- 
ion j &c Madame Anne Marguerite Farao- 
ne i femme du Sieur Don Ôtovanni Bifo- 
gnii fœur de M. l’Evêque de Syraevfif 

Armoi-qui étoit auiîî à Catane. Le 1. du même 
ries des mois, j’allai voir chez les Peres de Saint 
J'«" François,la Chapelle & diverfes Sépultu- 
Vallé, res des Sieurs délia 1^allé> dans les armes 

defquels je remarquai cetre diférence, que 
j’atribuai à l’ignorance des Peintres, que le 
fonds étoit de gueule, les lions &c les étoi
les d’or , au lieu qu’à Rome, nous por
tons d’or, aux lions d’azur, & aux étoiles 
de gueule. Mais comme les Armoiries fe 
tirent ordinairement des anciennes , qui 
fe confervent gravées fur les pierres qui ne 
font point Blafonées, il ne faut pas s’éton
ner fi quelque Peintre moderne a changé 
les couleurs , & qu’il ait pris l’une pour 
l’autre. Et parce que ces Meifieurs portent 
îous l’Aigle dans leurs Armoiries, je con-
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dus de-la, que non-feulement ils defeen- 
dencde nous autres de Rome; mais que 
cette defcendance n èft que depuis Paul II. 
de M nom, de^celui des nôtres-, qui reçut 
l’Aigle de l’Empereur Sigifmond. Les Ti
tres & les Contrats de leur famille , me 
confirment en cette opinion, & qu’elle a 
tofijours été des plus nobles & des plus 
confidérables de la ville de Catane, & que 
de tout tems, elle a joui de tous les hon
neurs &: a été élevée aux plus belles char
ges de la Ville; mais il ne s’y trouve point 
de plus ancien titre que du régne dudit 
Paul 11. qui prouve invinciblement que 
les enfens de Paul délia Vallé., ou que 
quelqu’autres de nos parens, pafTérent à 
Catane de ce tems- là, & qu’ils y fondèrent 
cette Colonie délia ^aUé» en vue dequoi 
ces Meffieurs ne feroient toujours fpéci- 
fiez qu’après nous, dans les Contrats, les 
Teftamens, & les Titres , que Paul SC 
Nicolat délia P'alié nous ont laiflez.

Je vifitai auffi cette même matinée-là, 
Madame délia i^aUé» Marquife de Fran^ 
cofontei fille du Sieur Bruno délia Mira^ 
glia, & Madame la Barone fa'Mere, Ma
dame CoJían^a di Perna , toutes deux 
dans le Palais du Sieur Luigi di Gravina t 
Marquis de Franeofonte > mari de l’une ÔC 
gendre de l’autre. Sur le foir, les Jurats ou les Efi* 
Efehevins de la ville de Catane» me vin- chevins 
rent voir au logis, & me firent cét hon-'^' ^*J*" 
neur, à la confidération , comme je croi, fak/cHe 
du Sieur Don Diego deUd P^aUé, qui éroit fi<urd«h 
parent de quelqu’un d’eux. On nous affu- laVallé» 
fa que ce même jour on avoit publié dans 
Falerme un Arriéreban, afin que tous ceux
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210 Voyages de 
qui ctoicnt obligez de porter les armes en 
Sicile, lorfque la néceflité l’exigeroit, fe 
miflenc en campagne, avec leurs Compa
gnies , dont on devoir faire une revue gé- 
néralc, & les diftribuer en divers endroits, 
pour fe précaunonner contre le bruit qui 
couroit, que l’armée Navale d’Angleterre 
piratoir indifétemment fur les côtes delà 
Mer Méditerranée.

Le v de Janvier, je fus rendre yifiteauï 
Magiitrats de Catane, dans l’Hôtel-de- 
Ville, où ces Meilleurs me reçurent avec 
beaucoup de civilité, & rn’acompagnéreur 
en forçant, prefque jufqu à la porte; j’allai 
voir auHi. Madame Zigathe di Gravina^ 
femme du Sieur Don Gutteret délia llallí. 
Madame Leonore de Moneado fa mere, qui 
in’avoient aufli envoie vificer ; & ainfiioui 
MeiHenrs fes enfans,au logis délia Tomi 
qui apartfent aujourd’hui au Sieur Dus 
Gurteresi ôc laillai entre les mains de Ma
dame Agathe une lettre de civilité , que 
j’écrivois à ion mari Don Gutteres, qd 
étoit à Palerme. Et après le dîner Je for
tis de C<3if¿í«f, acorapagné de tous ces Mef 
feurs, d’où après avoir vificé dans VEgliiî 
des malades hors de la Ville, le Sieur Dw
Franfois délia F^allé, Baron délia Mui; 
glia 3 qui y faifoit la quarantaine, je pw 

II i’en congé d’eux, & le chemin de Syraeufe',^^ 
reroume dixou onze heures du foie, j’arrivai à 1«- 
t S”’ ^i'^^ > où j’allai loger chez M. le Baron ¿ff 

** ' la Bagnara.
Le 4- du même mois , après avoir e^ 

tendu la Meife dans l’Eglife des Saints Ai- 
fíe , & de fes Compagnons Martyrs,S 
avoir dîné de fort bonne heure , nous it- 

tÎK5
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times de Lenrini ; & fur le fair nous arr i va- 
mesaS. Come, qui neft éloigné de Syracuse 
que de douze milles , &: où Ion fait beau
coup de fuere. A caufe qu’il étoir tard, 
nous paiTàmes la nuit dans la maifon me
me, où font les moulins , les fourneaux, 
& d’autres édifices dont on fe ferc pour fai
re le fuere , & que nous examinâmes dès 
le foir fort curieufemenc. Le $. nous alla-Jl ««; 
mes dîner à Syracu/è, hors les portes de j,g„f¿ 
laquelle le Sieur Paul Faraone» le Sieur ' 
Don Diego Landolina fon beau-frère , & 
le Sieur Don Gafpard Diamanie, avec d au
tres de la maifon de Monleigueur, fe ren
dirent en caroiTe au-devant de nous ; le 
10. nous allâmes nous promener dans une 
barque, & giboïer fur le fameux Fleuve 
Aiphée, qui entre dans le Port de SyracuJéi 
vis-à-vis les murailles de la Ville,après avoir 
premièrement pafle fous un Pont qui na 
qu’une arche, que l’on voit auiîî à l’opofi- 
te de la Ville, comme il elt reprefenté au 
commencement de la Paftorale du Sieur 
Guarini > fous le nom de Pajior~Fido, dans 
laquelle le Fleuve Aiphée, qui fait le pro
logue , fe trouve en eftampe, & fort bien 
jravé. Le Fleuve eft li petit, qu’on ne le 
)eut parcourir dans une Barque , qu avec 
lien de la peine i les rivages neamoins en 
font toujours verds & tccs agréables.

Le n. de Janvier , je vis de certaines lieu* 
groces, qui font defibus i’Eglife dcS. J®^^»'®?'"^ 
a quelque diftance de la ville de Syraca- syracu- 
fe , fort fpacieufes & fort belles, bâties enf^. 
forme de labirinche, pour fervit de Sépul
cres, dans lefquels on peut defeendre faci
lement, avec des lieux voûtez & un peu 

eclai-
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éclairez , peut-être pour s’y aflembler & 
y airifter aux Funérailles, ou aux Fcllins 
que l’on y fàifoit anciennement. Néamoins 
en y voit des figures de Saints anciens, 
qui rendent d’auez grands témoignages 
que ces grotes apartenoient autrefois aux 
Chrétiens. L’ouvrage en eft parfaitement 
beau pour des lieux foutetrains, où elles 
font taillées dans le roc.

^Le^ncur Le 13. du même mois,lesquatregalères 
Vallé ^^ ^^^f^^ entrèrent dès le matin au Porc 
cherche de Sjfraeufè. Parce qu’elles alloient àMef- 
à fem- jÎKi,’qu’une des quatre devoir pafTet ÀNa’ 
barquee pig_f ^ peut-être plus loin , pour porterie 
Affine. de l’Eglife , qui allait à Rome en 

qualité d’Ambalfadeur Extraordinaire, qui 
devoir s’y embarquer.. Comme je defírois 
pafïionnement continuer mon voïage de 
Rome, ou au moins mé fervir de la com
modité de ces galères, pour allerà MeJJine, 
je fus voir incontinent le Général, pour 
lui demander la liberté de m’y embarquer. 
Je ne le rencontrai point dans les galères; 
& parce que je favois qu’il ne diféreroit 
pas encor long-terns à faire voile , je l’allai 
joindre fur le Fleuve Alphée, oùil fe diver- 
tifíbit à la chafle avec le Prieur de l’Eglife. 
Le Général m’acorda de fort bonne grace 
ce que je lui demandar, & me donna place 
dans fa Capitane, jufqu’à Mejjine : mais je 
ne pus obtenir de lui de paiîer jufqu’àÏVii- 
fies» où la galère fur laquelle le Prieur de 

Eglife s’embarquoit devoit fe rendre. 
Quoique l’excufe fut en quelque façon lé
gitime, fur ce qu’il n’y avoit qu’une'galére 
qui faifoit ce trajet,laquelle écoit montée de 
quantité de gens, fans compter ceux de ma 

corn*
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compagnie ôc tout mon equipage. Ce
pendant je m’aperçus que le Prieur de l’£- 
glife , de qui cela dépendoit, quoi que- 
uni: à Malihe il m’eût témoigné beaucoup 
d’amitié; qu’ici même il m’eût fait de gran
des ofres de fervice, ne voulut pas m’acor- 
der cette grace, à caufe que pendant mon 
iëjour dans SyracuJéi j’avois toujours été 
logé & régalé chez M. l’Evêque, donc le 
Prieur de l’Eglife n’écoit pas fatisfait', par
ce qu’en pallant par Syraeufe il ne l’avoir 
pas vifité , non pas même le Général des 
galères, comme ils précendoient qu’il en 
d€ic ufer de la force, contre le fentiment 
de raondic Seigneur, qui prétendoit quel
que civilité de leur parc, & qu’ils le vinf- 
fent falucr les premiers , quoi qu’étranger 
& perfonnes qui ne faifoient que pa/îèr. 
Deforte que par un point-d’honneur ima- 
ginaire , ils'ne fe vifitérent point •, & tant aïuà'^ 
qu’ils demeurèrent à Syracufe , on peuevailc. 
dire qu’il n’y eut pas Beaucoup d’intelli
gence entr’eux; dont néamoins, en vue de 
cette commodité, quoi qu’innocemment & 
fans afeftaiion, je n’en voulus prendre au
cune connoiflanee , comme il arrive fou- 
vent en de femblables ocaflons. Mais par
ce qu’enfin il m’imporcoic peu, & que de 
Mejjîne je continuerois peut-être mon voïa- 
ge plus commodément étant feul dans des 

• felouques, que dans le peu d’efpace de cet
te feule galère, fi remplie de monde com
me elle etoit, je jugeai à propos de me fer- 
yir de la commodité du paflage des galères 
jufqu’à Meline 3 que le Général m’ofroit 
de fort bonne grace; enforce que fur le foir , 
après avoir foupé » pris congé de M. i’£vê-

quç
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que J & de tous les autres, en des termes 
très-civils & très-obligeans, je fus acom. 
gagné du Sieur Paul Faraone» Si de plu- 
fleurs Gentilshommes de mes amis , de 
même que mes femmes, de M. Marie, 
belle-fœur de Monfeigneut, Si de Mefde- 
moifeUes fes filles, jufques fur le bord de 

li part la Mer, d’où nous nous embarquâmes dans 
de Syra, jg Capitane , fur laquelle, outre le Géné- 
fj^'^ral, le Prieur de l’Egiife s’étoit déjà rendu;

Si fur les dix ou onze heures du foir nous 
fimes voile.

11 nous fut imposible de paiTer Auguftai 
à caufe que les vents nous étoient contrai
res; enforte que nous mouillâmes au-def 
fous de cette Ville, à quelque diftance du 
Port ; & parce que nous ne faluâmes point 
la Ville , tant à caufe que nous en étions 
trop éloignez, que nous n’avions pas def- 
fein d’y fejourner plus long-terns, on nous 
tira de-là un coup de canon chargé à bak.

Prati- Quoique le Général trouvât ce procédé 
que de fort mauvais, qu’il s’en mît en colère, « 
Manne, pouvant néamoins s’en défendre, il envois 

un Chevalier Efpagnol, pour faire exeufe 
au Gouverneur ^ au Capitaine de la Pla
ce, & lui dire qu’il n’avoit pas falué, par
ce que ce n’écoit pas la coutume en de 
femblables rencontres, & qu’il avoir fujet 
de fc plaindre d’avoir fait tirer fur lui de 
la forte. Le Gouverneur répondit fort ci* 
vilement ; mais comme Elpagnol, il tint 
fa gravité , Si néamoins on fut obligé de 
n’y pas faire d’autres réflexions , ¿¿ de 
Ërendre patience. Il dit limplemenc à« 

•épuré , que s’ils vouloient demeuj 
en cétendroit, il faloit abfoiumentqu’ik
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falualfent les Baniéres Koïalesj qui étoient 
déjà arborées', qu’à moins de cela, il les 
couleroii à fonds. Le 14.de Janvier , parce 
que le mauvais rems continuoit, nous nous 
rendîmes devant le jour avec nos galères , 
au dedans du Port à’ Augura i de cette fa
çon, nousfaluâmes lesFortereffes, qui nous 
répondirent en même-rems, & de la mê
me force, ll y a trois Fortereifos dans Au- Defenpa 
gu/la ; favoir, une au-dedans de la Ville tton de 
fur une éminence i une autre à l’embou- ¡j^^’^ 
chûre du Fort, qui eft fort fpacieux en de- g^^j^J 
dansi de la troificme , quieft aufti au-de-® 
dans du Porc, &: qui eft divifée en deux, 
fut deux éminences de rochers, l’un auprès 
de l’autre. Plulieurs perfonnes de nos ga
lères mirent pié à terre j mais alors je n’en 
eus pas la curiofité. Et le iç.du même 
mois, je me rendis dès le matin dans Au- 
gujla ) où j’entendis la Meflé du P. Pro
vincial de Sicile des Jéfuites, qui alloit à 
Meffine^d^ns une Eglife dédiée à Notre- 
Dame des Graces. Je vis VEglife des Ca- ismau- 
pucins, les rues de la Ville, la ForrerelTevaistems 
de dehors, & tout ce qu’il y avoir de eu- Jes obii- 
neux, qui confiftc en très-peu de chofesifowSeT* 
puis je m’en retournai dans la galère. Leàsyra- 
id. de Janvier, comme nous étions encor eufe, 
au Porc d’AuguJia, nous eûmes de la néae, 
& un cems fort mauvais j enforte que les 
Capitaines aiant tenu confoil,ils réfolurent 
de retourner à Syraeufè, parce que les ga
lères n’avoient pas de provifions pour de
meurer fi long-rems fur cette route. Nous 
finies donc voile de ce côté-là, après avoir 
dîné, & y arrivâmes fur le foir. Monfei- 
gneur, qui en eut avis, envoïa le Sieur

Paul

MCD 2022-L5



2.14 VOYAGESDE

Paul Faraone au-devant de moi , pour 
macompagner chez lui ; & M. Marie, 
pour obliger mes femmes d’aller chez elle. 

Le ly. de Janvier , le rems s’étant mis 
au beau5 pendant que nous dînions, le 
Général nous fit dire qu’il vouloir partir, 
& qu’il ne pouvoir pas diférer davantage, 
deforte que nous nous embarquâmes une 
autrefois, & iur le foir nous arrivâmesà 
^ugujia J où nous mouillâmes aulTi à cau- 
fe^que le rems étoit changé. Le 20. du 
même mois, nous entendîmes la Meffeau 
Port des Galères , & le foir après foiiper, 
nous fîmes voile , & continuâmes nôtre 
navigation toute la nuit, fous très-peu de 
venti plutôt à la faveur des rames,que 

wàMi ^^^ voiles. Le 21. à la pointe du jour, 
^^g, ’‘'nous nous trouvâmes auprès de Capo- 

GroiTojà vingt milles de MeJ/îneicorn- 
nuans toujours fur cette route , nous arri
vâmes enfin à Mt/Jine fur le raidi, où nous 
entrâmes dans le Fort, à l’embouchure du
quel nous mouillâmes auprès du logis de 
ceux qui contrôlent les Certificats de fan- 
té , & qui font proprement les Gardes de 
la fanté , fur quoi l’on veille dans Meffim 
avec beaucoup d’exadlitude & defévéritc, 
à caufe de la contagion de Palerme ÔC des 
autres Villes de Sicile i &c aifurément ils 

On en avoient grand fujct. Toute VlraUe leur 
exami- en doit être fort redevable; parce que fans 
Îewr*’' ^°“^ ^^^ ^°^^^ “^^^ ^^V^ ^® ^^Jjifie y ap°P 
coup de ï^nt, cette perte de Sicile auroit tres-wd- 
foin les lement infecte toute l’/r^/fe; d’autant plus, 
«5*®®* que le.Cardinal Doria , & les autres qui 
Swl. SoV^'ernent dans Palerme , de peut de 

ruiner la ville de Palerme, par la iouftrac-
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fion du commerce , ont expofé Ja fan té, 
non - feulement de tout ce Roïaume , 
comme on l’a vu manifeftement., mais On dîf-

Íf¿í//e, en voulant cacher 
^û‘^®“i«, autant qu’ils ont pû, la pef-S'?' * 

^5 P^J.^rme> fans y remédier par cesnÎ'" 
“oicns ftvcrcs & rigoureux,qui auraient 
«e abfoiumcnt neceflaircs , comme de 

iw marchandifes infedécs, & cho
ies £mblablcsj & en foûtenant même qu’il 
î^ ^'^iî P^^”^ ^ uial, quoique le païs Sueun bVi^ voyant qu'on leur acordât 
ailleurs la liberte du commerce , par des 
Aq*5n5?P*^®^-^“’*ls foUicitérent au Con- 
vaJ/j ?®^”?’ qu’on deur envoia, & en 
J*^"^ c^eiquels une infinité d’autres lieux 
JciwZe ont été infedez. Deforte que la 

ré"" ^" "‘ P^^^ ’ '‘"' ^"^oi^ éteint? 
SiT^®“ ^^ ' • ^5, fi on en eut ufé avec 
an? V P^®9a“.V®" ’ a ‘iuré près de trois 
Vki R TSTi^în®" ^PZ ^^5 ordres du 
u ^ob Si delaCourd kfpagne,malgré 
les remontrances d’une infinité de peuplé. 
r/w?i ^^“5 "°“^ étions devant la por-

Sr fr P i®“' expédiez , & qu’on nous 
terri ^"^^'i® de mettre pié à 
Iii ù"°“5 dînâmes dans la galère ; en mê- 
St ç®^ i®n^^nnai avis de mon arrivée 
rn^i^r- ^^^^^?" Faraone^&L Don Pai
ent. , mes anciens amis, qui 
lettreS-?"’” ^l^idquesSvS 3 n” reçurent auparavant, & 
oii?^m’avaient invitélorf- 
PrendrÎÎ^’5 arrivé à Me^ne^ de ne point 
£r ^,"“r""®. Après 

FZ/Z?“ ®“
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^e Mil- 
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iïS Voyages DE^ 
ce que nous délirions, nous joignîmes le 
Port de plus près,& chacun le rcndita 
terre à fa commodité.

Onre. 11 s’etoit déjà fait fur le Port un con- 
voit le cours de tous mes amis , & de plulicun 
iîeutdei- autres Gentilshommes de leurs parens a 

^‘“^ amis , qui s’y rendirent en leurs caroffesi
& à leur imitation., plulieurs Damesaufli 
de même , pour prendre la Demoiiel 
Marian Tinatim, afin de nous feliciter 
tous, Si nous faire part de la joie quils 
avoient de nous voir. Tellement qu apr« 
avoir pris congé du General Ô£ de tousles 
Chevaliers des galères, iç me rendis a ter- 
re avec mes gens, ou je fus aciieilli de ces 
Meflieurs & de ces Dames, avec tous le 
témoignages de bienveillance ^uexigco» 
notre ancienne amitié , & la P^I^ ^ 
nousavionseu les uns & les autres de nou 
revoir après tant dannees. Nous fûmes 
defeendre tous enfemble de compagnie, 
au logis du Sieur Français Faraone,c^ 
pendant le féjour que j y ai fait , j aiw 
vifité de prefque toute la nobleTe de 
Ville-, de même que la DerooiíeUe M« 
dequantité de Dames, auxquels aulTi nu 
rendîmes viüte à notre tout, po“'f ■ 
témoigner notre reconnoiiTancc de tanid 
graces & d’honneurs que nous en avions

Il cS vi- 
ficé de 
toute I* 
Noblcf- 
fc.

'Te\4. de Janvier, on me donna avn 
delà more du Sieur Dorn Gio'i/antJi ^ 
^/, Gentilhomme de Meffine,.beauj« 
æ M. l’Evêque de Syracufe , ^.^f/^ 
M. Marguerite Faraón, que ) avow lain 
â Catane, avec trois de fes cn^. il J 
eut de fes enfans que le Sieur Don Er
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cotí qui fe trouvât à fa mort >dans MeJ/ine, 
lequel pour fe conformer à la coûiume de 
cette Ville, forti t de la maifon après la mort 
du pere, abandonnans le logis & le cada
vre , fans être enféveli, aux foins & à la piété 
des autres parens , &: fe retira chez le Sieur 
iranfois Faraone, comme fon plus pro
che parent, où je demeure à prefent, où 

1 il reçoit les vilîtes de condoléances qu’on 
1 lui fait » & où il fera jufqu’après les funé

railles de fon pere , & que la maifon foie 
purgée & tendue de deuil. Circonilances 
pourtant dont fai bien voulu vous faire 
part, comme d’une pratique fort diferen
te de celles qui font en ufage dans Rome 
en de femblables ocafions. "Nous allâmes ^=‘i' 
voir auni les corps des SS. Placide de de 3“S 
les Compagnons, avec routes les autres de S 
Reliques de la ville de MeJJjne ■, qu’on Meflinc. 
nous montra de fort près, fur la tribune 
de l’Autel, où on les conferve avec beau
coup de refpedt. Avant de fortir de la Vil
le, je fus entendre par curiolicé une ex
plication de Morale,que le Sieur ^ntoi^ 
«e Ma?zapinta, Philofophe très-fameux 
» Profelfeur public dans MeJJine, enfei- 
gnoit avec plufieurs autres fciences, par 
divertiflemenc , en fou logis particulier, 
w pour contenter les curieux. Je fufpens 
laétionde ma plume, puifque cette lettre 
fera la dernière de mes voïages du Levant, 
dont je vous entretiendrai mieux de vive 
^oix, s'il plaît à Dieu ; parce que fcfpere 
?^.^°'Js^'^c>ir dans peu '.cependant je vous 
wife très-humblement les mains.

De MeJJine le 14. de Janvier HjKÎ,

K 2 Le

MCD 2022-L5



i2O V O Y A. G E S U E

«t»«WîB»«8:H»e«:«t«»;i««««|

Le Sieur délia ^aUé décrit let circonflan-- 
cet de /on arrivée à Naples » ^ leje/ow 
cjuily a fait chez le Sieur Mario Seki- 
pano.

L E trentième de Janvier, après avoir 
frené deux felouques pour Naples,y 

avoir fait embarquer toutes nos hardes, 
avec de bons Certificats de fanté , qui nous 
étoient abfolument nécefiaires, à caufe du 
cercueil du corps de Sitti Maani, duquel 
j’avois toûjours eu un foin très-particulier, 
que l’on me donna dans Meffine, par le 
moïen de mes amis , comme je les défi- 
rois , & fous des circonHances les plus 
avantageufes que je pouvois efpéret j nous 

le^nctir partîmes de MçjJine fur les neuf ou dix 
Van¿ heures du matin , fous la conduite de plu- 
partde fieurs Gentilshommes & de Dames, qui 
Mcüine, nous acompagnérent jufques dans la bar

que , à l’embouchure du Port, où nous 
nous réparâmes avec de grands témoigna
ges d’amitié & de bienveillance récipro
que. Nous paflames le Phare, entre le 
écueils de Scylle Ôc de Charybdei àlaft- 
veur d’un vent propice , qui nous fit heu- 
reufement furmonter les flots de la Meb 
qui fe trouva alors fort agitée. Nous Ut 
fames de loin à main gauche les liles à 
Strongyle, de Nulcain i & les autres cai^ 
pagnes i & fur le foir nous arrivâmes! 
Trupia : mais parce qu’on ne voulut pas 
nous permettre d’y débarquer , à caufe 
qu’ils difoient que ce lieu n’étoit pas un
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Port cn ces tews iufpects de pefte , ^ que 
Ton en avoic alignez quelques-uns fur la 
côte de Calabre , aux VadÎeaux qui paf- 
foienc, fans pouvoir cfpércr de mouiller 
ailleurs, nous continuâmes toute la nuit 
notre navigation au large & allâmes au- 
delà de Pizzo^

Le 31. de Janvier , nous payâmes la n arn 
Mantea, avec d’autres contrées ; &: fur le^.^j’Jj* 
midi nous arrivâmes à Paule , où je débar- pa^iiç, 
quai pour m’y repofer. Nous fûmes voir 
la Ville, ou le Bourg , fi vous voulez; & à 
quelque diftance de-là, fur le haut de ces 
petites montagnes, l’Eglife de S. François 
de Paule, qui eft parfaitementbien lituée, 
environnée de forêts, & de quantité de 
belles eaux, qui coulent inceflâment par
mi les rochers de ces montagnes. Nous y 
vîmes les Reliques & la Chapelle du Mar
quis , Seigneur du lieu, avec fes Sépultu
res, le Fourneau à chaux où S. François 
fit un Miracle , la Fontaine , &: la Grote 
où il demeuroit, & toutes les autres cho- 
fcs dignes de conlidération, d’où enfuite 
nous nous rendîmes fur le bord de la Mer, 
dans une hôtellerie , où nous paflames la 
nuit.

Le 1. de Février, après avoir entendu la 
Mefle, dans une petite Eglife qui y eft fur 
le bord de la Mer, nous partîmes de Paule. 
Nous paflames l’écueil, qu’ils nomment 
del Marche/ej&C d’autres contrées; fur le 
foir nous foupâmes fur la Met, au-deffous 
de Belvedere; ^ continuans toujours no
tre navigation, fous Pobfeurité de la nuit, 
nous joignîmes l’écueil de Cerezz^ > ®û. 
nous demeurâmes quelque-terns pour y

K3 ptenA
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prendre langue , fur la crainte gue nous 
avions des Pirates , mais depuis aïantapet- 
ç^u des feux qu’on avoir allumez fur plu- 
lieurs cours, qui marquoient quelque rc- 

Rejoüjf- joüiHânce publique, que je croi être pour 
po"Vu ^^ naiflance de la Princefle d’Efpagne, & 
na.ïûii- qu’il n’y avoir rien à craindre fur Ta Merj 
cede nous avançâmes davantage , & allâmes 
a»^*"**™2Üillcr au-delà. Le x. de Février, nous 
en«.P^' P^^nies terre à Camerotra où nous dîna- 

mesi d’où immédiatement aïant faitvoi- 
les, nous allâmes donner fonds au Port de 
PaUnure, au-de/Tous des tours qui y font. 
Je confidérai cette contrée avec beaucoup 
de complaifance & de fatisfàélion, fur le 
fquvenir des Vers de Virgile, qui décritla 
difgracc du Pilote Palinure, & qui amis 
ce détroit en réputation.
^Le4. du même mois de Février, nous par- 

times de Palinure t où le mauvais teins nous 
avoir arrêtez le jour précédent, & le foir 
nous mouillâmes à Acciarvolo , où nous 
nous rendîmes pour y palier la nuit, & où 
l’on contraint les paflagers, par unetiranie 
infuportable, de loger dans une certaine 
hôrellerie qui y cil, la plus dcrcftable qu’on 
fe la puifle imaginer,& de païer à l’hôte tout 
ce qu’il delire,afin que lui-même puilfes’a- 
qui ter envers le Seigneur du lieu de ce dont 
il eil convenu pour Je louage de ladite mai- 
ion. Le ç. nous finies voile à une heure 
devant le jour j nous palfâmes le Golfe de 
Salerne s Ôc fur les cinq ou fix heures du 
foir, nous joignîmes les embouchures de 
Capri, d’où nous allâmes mouiller à cinq 

21 arrive heures de nuit, au Porc de Naples, au-def 
àK'apies. fous du Bureau de la Douane de la Farine;

niais
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mais parce nous ne pouvions pas elpérer 
de débarquer, fans en avoir la permisión 
des Commiflaires de la fanté , nous paira
mos le relie de la nuit dans nos felouques, 
fans avoir encor donné avis de mon ar
rivée à mes amis de l^apUi, à caufe qu il 
éioit trop tard. . - i

Le 6. de Février à la pointe du jour, je ^n le 
fîsavertic le Sieur André Pulice, mon cora- .ç^oj, 
pére, qui vint dès le matin au Port, avec ^y Poct. 
le Sieur Mario Schipano, & plulîeurs au
tres de mes amis, d’où ils fe rendirent cous 
dans des barques, auprès de ma felouque 
pour me faluer j mais avec tous les tcrnoi- 
gnages de joïc que l’on peut s’imaginer 
après une absence de tant d’années. Eux- 
mêmes m’obtinrent.des Üficiers la permu- 
fion de débarquer : mais pour me foultrai- 
le à un plus gran i embaras, vu la réfolu- 
cion que. favois faite de ne pas féjourner 
dans Naples, fans décharger une de mes 
felouques , qui portoit le cercueil de Su
ti Maani f avec d’autres hardes qui m’é- 
toient inutiles à Naples, &i- que je ne vou
lus feulement pas voir alors, je lui fis ex
pédier la liberté de palfer à Rome i com
mandai au Pilote de relier au Pott > fans la 
décharger, jufqu’à ce que je fuiTe réfoiu de 
partir, & congédiai l’autre, après en avoir 
tiré toutes les hardes, dont nous nous fcc- 
vions journellement i & je me rendis bien 
volontiers , avec beaucoup de complaifan- 
ce, aux douces violences que me fit le 
Sieur Mario Schipano, d’aller loger chez Winnie 
lui avec tous mes gens. Je n’y fus pas pm-g.^^i^ 
tôt arrivé, que j’y reçùs les premières let- schip#- 
tres de Rome i depuis quatre ans , que je no.

K4 «a-
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n’avois eu aucune nouvelle aifurée de mes ü 
parens. Vapris par laleéture quefenfis, a 
la mort au Sieur T-^aleriodella Italic,elm í 
avoir rendu ce tribut à la nature depuis a 
plus de quatre ans, &; de celle du Sieur 2 
Thomai délia r^’allé mon oncle, depuis un c 
an. Et comme après leur mort, on croïo:c I 
audi queje n’étois p!u^u nombre des vi. c 
vans; de certains Hôpitaux secoient mis r 
en poflèflion d’une partie de mes meubles a 
& de mes revenus. Ilsfe feroient meraî e 
emparez de tout le refte, & des titres^ à 
contrats, fi mes parens, & principalement t 
laSignora Laura Gaëtana, nes’y fufièntgé- ( 
néreufement opofez, par les preuves invin- ¿ 
cibles qu’ils leur donnèrent de ma parfaite < 
ûncé,en vuedequelques-unesdemeslet- t 
très qu’ils avoient reçues nouvellement. <
Je donnai quelques jours à la levure de ]
divers paquets de lettres de Rome ; parce 
prefque tous mes parens & amis m’en écri- I 
voient , pour me témoigner l’impatience < 
011 ils ctoienc de me revoir, & à faire ré* ' «

Peftvi-ponfeà ceux qui m’avoient écrit idc me- I ]
touted ™® reçevoir les vifices de plufieurs 1 
Nobief- Chevaliers de Maithe Napolitains , qui j 1 
k. me firentcivilité, & que je fusaufli faluet j j 

chez eux à mon tour , fans oublier plu- 1 « 
fleurs Dames , auxquelles je n’avois pas i 
moins d’obligation qu’à toute cette No- » 
blciTc, pour les emprelTcmensqu’ellcsnous < 

témoignèrent en cette ocafion. i
_ Lo 10. de Février , j’envoïaià Rozziedes 1 

témoignages autentiques de ma parfaiK 
fanté, que je fis confirmer à Naples í^^ 
fus reconnu pour celui là-même que j’etois 
il ya douze ans, lorfque j’en partis j j’y foi* 

lici-
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licitai aufli des reconnoiflances par écrit, 
afin qu’en mon abfcnce mes parens s'en puf- 
fsnt fervir à mon avantage, contre ceux qui 
auroient deflein de troubler mes afaires. Le RéjouïC- 
25. du même mois, il fe fit dans Naplesfaneç» 
de grandes Cavalcades, & des courfes de ^yç’*‘ 
Bagues, avec beaucoup de magnificence a dans 
dans la place du Palais, pour honorer la Naples. 
nailFance de la Princeffe d’ETpagne, fille 
aînée du Roi, où le Duc à’Àlcalâ , qui 
étoit revenu de fon Ambafiade de Rome, 
à caufe des divifions & des remûmens d’I
talie , afliila avec le Viccroi & le Duc 
d’Albe. Le Caroufel fut parfaitement beau, 
& les QiiadriUes fort nombreufes, avec 
quantité de Noblcile j mais fans inven
tions , & beaucoup au-deflbus de celui au
quel je parus en 1612. pour les Noces 
Koïales de France & d’Efpagne.

Le 14. de Février, qui étoit le jour de 
Carnaval, on marqua dans Naples , pour 
divertir le Duc à’Alcalá, en prefence du
quel on danfa quelques Balets dans Ic Pa
lais: & le 18. quoiqu’il fut Carême, il fe 
fit une autre Cavalcade de gens mafquez., 
qui firent quelques courfes de Bague, pour 
plaire au Duc d"Alcalá i èc fur le foir il y 
eut un grand Bal au Palais. Le 9. de Mars, Trem- 
on s’aperçut à Naples, fur les fept heures hiement 
du foir, d’un tremblement de terre , qui **® '*"®* 
cbtanloic les plus fortes murailles, com
me fi elles euiTent été de papier j mais ilne 
dura que très-peu de terns; deforte que , 
par la grace de Dieu, il ne fit pas de grands 
défordres, encor qu’il fut épouvcntable. 
Le 10. du même mois, rAbcife, & les au
nes Dames Religieufesde S. Marcelin, Sc

Ks prin-
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aií\ VotAGESDE 
principalemenc les Dames Feliciana & 
Beatrice ¿’Avalas t que jai toujourscíU- 
mecs infiniment, me firent l’honneur de 
m’inviter en leur Eglife , où elles firent 
chanter une Méfie en action - de - grace à 
^æ.^ j po^*^ ’^oi'i heureux retour en Italie, 
d’où j’avois été abfent, depuis n. ans que 
g’avois pris la route de mes voïages.

Le 13.de Mars, le tems s’étant mis au 
beau , parce que j’avois été obligé d’aten- 
dre quelques jours, pour me rendre par 
Mer du côté de Rome;à la fin aïant pris 
congé du Sieur Mario Schipano, qui nous 
avoir fi magnifiquement régalez pendant 
notre féjour dans Naples 3 & avec lequel je 
m’étois entretenu de toutes mes avantures, 
avec la même curiofité & la même fatis- 
faétion qui les avoient acompagnées de
puis tant d’années, & de tous nos autres 
amisj je m’embarquai le matin, en ptefen- 
ce du Sieur Angelo Crefeentio, qui le trou- 
va alors à Naples3 du Sieur André PuUcei 
^ de Meilleurs fies enfans, qui m’acom- 
pagnérent à l’écueil â’Euplea, qui fe nom
me communément Gaiola, où enfin je leur 
dis adieu, après les avoir embralTez & leur 
avoir témoigné combien je leur étois obli
gé de leur aimable compagnie.

LET-
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L E T T R E XVL
DE ROME.

Quelle pluf grande marque d'amour pou- 
voit donner le Sieur aella J^allé à Jà 
chère Maani fbn époujè , que de veiller 
inceJJdment fur les motens de la faire 
triompher après fà mort, dans la pre
mière faille du monde, malgré les opo- 
Jiiions quon lui a formées de tous côte^ 
fur cefu/et .^ & nouvellement encor ^tr 
la route de Naples d Rome, qu’il décrit 
en cette fei^iéme Lettre , d'une façon 
toute particulière > & auJJî agréable
ment , que la /die que fès parent (:X amis 
lui témoignèrent à fon retour » après une 
abfence de tant d’années fj efi remar
quable.

Monsieur ,
Enfin je fuis arrivé à Rome, en machére le fiew 

patrie ; mais quoique je me promène fou-^^^'*» 
vent fur les bords du Tybre, & que je par-'^’ç *j j 
coure les fept collines, ma penfée néa- ?hem¡n^ 
moins ne s’écarte guéres de la Turquie & de Roa * 
de la Perfe ; elle croife même les Mers juf- me» 
Ques fur les côtes de l’Inde, èc pafle jufqu’à 
Ikkçri, Maneli &C Calécut. En un mot, 
If rapeUe infenfiblement le paiTé ; & comme 
y e m’étois nouvellement embarqué dans 
*egrand Dauphin, je retourne par tout.
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¿Jc par mer & par terre, jufques fur lesrou. ¿ 
tes que j’ai parcourues les dernières, & i 
jufqu’à l’écueil SP.uplea» où je me rends à ( 
prefenr., de la penléc Ôc de la plumease < 
d’où après avoir pris congé du Sieur J«- j 
geloy du Sieur André9 Üi des autres, avec » 
de grands' témoignages d’afeétion, je fis i , 
voile avec mes felouques , pendant qu’ils • 
s’en retournèrent À Naples. Et de cene ' , 
façon» 1

Après tant de périls d'un très-fâcheux devint 
J dieux » nous aprochons de l'Empire Latin, 

en très - peu de terns j’arrivai à Procidat 
où. le Sieur Scipione d’Antonii me reçût 
avec beaucoup de civilité en fon jardin; 
dans lequel, non-feulement il me régalai 
dînera mais afin de me fervir de la corn* 
modité de la marées parce que je ne von* 
lois pas p&ÎTcz à. Gaëte, afin d’aller droit i 

Tl fe Terracine, j’y paiTai aufli la nuit. Le Juge 
défend ¿g Procidaiiüt l’avis que les Matelots peut* 
fourbe- ^^^s>ou quequelqu’aurres lui donnèrent du 
liequ’oncercueil de Sitti Maanique j’avois, félon 
lui vou- les fourberies qui fe pratiquent ordinaire- 
ïjic faire, nient au Roïaume de Naples , fe perfuadi 

que par ce moïen il tireroit quelque cho* 
fe de moi ; deforte que pour rendre l’ac
tion plus célèbre, & la faire pafTer de la 
dernière importance, il atendit à minuit» 
Îorfque tout le monde dormoit^quoiqu’il 
l’eut pu faire pendant le jour, que je m’allai 
promener dans l’Ifle avec plufieurs Daines; 
il fe rendit au logis à cette heure importu
ne , acompagné de quantité de gens ar- 
nez 3 pour troubler nôtre repos nous 

époib
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Pietro dellaValle’. í29 
épouvencec j dilanr qu il vouloit vifiier 
mes hardes, & arrêter le cercueil, qu’il 
étoit réfolu de ne le pas laiirer paflcr , ôC 
choies fcmblables. Mais comme je m crois 
précaurionné contre cous ces petits acci
dents, je lui fis voir les bonnes Aceilations 
& les Cerrificacs que j’avois aportez de 
Naples ; ainli la confufion lui en demeura*, 
cependant, à laconfidéracion du maître de 
la maifon où j’étois logé, je lui fis prefent 
de je ne fai quoi, dont il fe fentit fort obligé.

Le 14. de Mars, je partis devant le jour 11 arriva 
de Procida , d’où nous étans mis au large,» Terra-, 
j’arrivai encor de jour à Terracina, à la fa-^*®«* 
veur de la matée qui étoit un peu haute, 
j’y trouvai Horatio Pagnani, mon maître- 
d’hôtel, à qui j’avoisécrit de AT^/^/ex, qu’il 
ne manquât pas de s’y rendre & de my 
acendre j enforce qu’il étoic arrivé depuis 
plufieurs jours, avec un autre homme de 
la Signora FauJiina /Hberinai ma tante* 
De manière qu’aïant aperçu de loin nos fe
louques , ôc fe perfuadans que ce fut nous», 
parce que la haute marée ne nous laiflbic 
pas prendre terre facilement , il s’écoit 
campé fur le bord de la Met, avec plu- 
fieuts Matelots qui s’écoienc dépouillez & 
qui fe jettérent dans l’eau pour nous join
dre, où après avoir acaché plufieurs bouts 
de cordes à nos felouTJues, ils nous mirent 
à terre, en lieu de fûreté , où Horatio-i & son m^- 
fon compagnon, nous vinrent faire la révé- tre-d’hô., 
rence, avec de grands témoignages de joi e, “J * J“ 
qui furent acompagnez de larmes, & nous ^^j^j ^j' 
conduifirent dans un aparcement de l’une lui. 
de ces hôtelleries , qui font fur le Fort, 
qu’ils nous avoienc déjà préparé..
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Le Sieur Paul Hetiorrii alors Gouver

neur de Terracine , ms lie inviter d’aller en 
fon logis, avec de grandes excufes de ce 
qu’il n’ccoit pas venu en perfonne pour 
m’en priera que l’obligation dont il nefc 
pouvoir difpenfer de raire compagnie au 
Princedi P^eno/a LudoviJto, quiétoit logé 
chez lui, l’en avoir empêché , d’autant 
plus que ce Seigneur ne faifoit que palLr 
pour aller à Naples i où tous les Gentils
hommes Romains , Vaflaux d’Efpagne, 
ayoient ordre de s’y rendre, de la part du 
Vice-Roi J pour y terminer, comme on 
croit, quelque querelle & quelque démêle 
qu’ils avoient eu enfemble , pour quelque 
preiTéance , ou quelque femblable poinr- 

levice-d’honneur. L’Amba/Tadeur d’Efpagne, 
nTim ^°^’' ‘^^° ^® ^^^ l’ordinaire ou l’extrabcdi- 
mandeu ^^’{^ » parce que je ne le fai pas bien j quoi- 
Nobieflè 9u’il en foir , pour les humilier un peu, 
WeRomeJes avoit tous mandez à Naples j c’en pour- 

quoi le Prince de Venofe palpait alors par 
Terradne. Je remerciai M. le Gouverneur 
de fa civilité à mon égard, & ne me rendis 
pas à fes ofres, tant pour ne point aug
menter fembaras que lui caufoit la retrai
te que ce Prince faifoit chez lui, que par
ce que je n’acendois que focafion de partir.

Le i j.de Mars, un Capitaine de Sez- 
Ze, me vint inviter dès le matin, de la 
part du Sieur François délia P^alUt qui y 
croit Gouverneur, que je connoiflois de 
réputation feulement, il y avoit déjà long- 
terns, furia beauté de fes Livres de Poelie, 
de lui faire l’honneur d’aller l(^er chez lui, 
lorfque je ferois réfolu de pafler à Rornei 
qu’il m’atendoit en un certain endroit de
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ia dépendance qui eít fue la route ) coin- 
roe une hôtellerie > que l’on nomme Café- 
nove. Aïant donc entendu la Nielle en cet- u fiew 
te Eglife ,qui eft la plus proche de la Mer, «’’» 
ie m’embarquai avec tous mes gens, & mes p,,; ^^ 
hardes, en de certaines chaloupes que ) X- Terra» 
vois feettées fur ie Fleuve Ufontetàla ta-due. 
veut defquelles, en avançant toujours con
tre le cours de l’eau, j’arrivai à une heure 
de nuit à Cafe now fou je trouvai le Sieur 
iranfoii délia J^aUé, qui nous y reçut ma
gnifiquement, Ôc avec lequel j ai entrete
nu depuis une amitié Ôi une cor^refpondan- 
ce très-parfaite. Le 16. du même mois, 
après avoir entendu la Melfe à. Cafe-novet 
j’envoïai Horatio du côté de Rome, avec 
une partie de mes domeftiques ÔC de mon 
équipage , Scprincipalement avec le cer-11 envoie, 
cueil de Sitti Maani, que je lui rccomman- à Rome 
dai, fur-tout de le faire entrer fectettement ^^^^j ^^ 
dans Rome , avant que le bruit de rnon ar- sj„j 
rivée fe répandit , pour fe précautionner Nuanfr 
contre les dificultcz que l’on en aurait pu 
faire, ou à caufe des Gardes des Portes, 
ou de la Douane ^ pour ce fujet, je lui 
donnai quelques lettres pour la Stgaora 
Laura; S<. lui preferivis les ordres quil 
devoir obferver en cette ocalîon. De cette 
façon, après avoir laiffé à Café-nove , en
tre les mains de notre hôte, les relies de nos 
hardes Si plulieurs autres paquets, parce 
que nous n’y trouvâmes point de mulets 
pour les porter, je m’en allai iSezZ^ » ^''®Ç 
le Sieur Rrançoit délia t^allé , acompagne 
de mes femmes , & deux ferviteurs feule
ment , pour y atendre un carolfe que l oa 
me devoir envoïer de Rome. Le Prince de

Rof.
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Koflano Aldohfandin pàirü fur le foir àG. 
fe-nove, pour fe rendre inceflament à Na^ 
pies comme les autres.

Le 21. de Mars , le Prince de Sulmone 
^^^ghefé arriva à Se^ze , qui aloit aulfià 
Naples; mais il y entra en cérémonie, avec 
une grande Cavalcade, qui s’écoit rendue 
au-devant de lui, jufqu’au pié des monta
gnes , ou le Gouverneur le fut reçevoirà 

n toute la milice, tant de cavalerie
54 > acompagne de l’Evêque
grands^ ^ - ’'^^^ ^^^^ gentilshommes du païs. Je 
4uPaïs. ^æi qu’on ne lui fit cét honneur, qu’au 

recommandation du Sieur Girolamo Muti 
creature du Cardinal de Borghefi , qui 
etoic fort bien' allié dans Sezz^ 3 ^ qui s’y 
rendit expres pour lui faire compagnie SC 
lui procurer cette réception. ]e fus falu« 
^?, P*^^^ ^^ ^9” ^*^S^s, après qu’il eut mis 
P^^ ? F^5E® ’ ®“ ^ ^^^^ reçut avec beaucoup 
de civilité, nie témoigna que ma vifitelui 
^^?Î’’ rort agréable» & qu’il m’en écoit très- 
obligé. Le 25. le Prince de Sulmonercicû- 
y®’^ .Y^“ter dès le matin , avant même que 

f}^^^}evé , par le Sieur Baldajar Pi^na- 
teUOi fon maître-d’hôtel, pour me‘dire 
adieu , & qu il étoit fur le point de partir. 
J^,JP ’labUIai donc le plus promtement 
qu 11 me fut polÜble , lui alai faire la ré
vérence une fécondé fois, & prendre con
gé de lui avant qu’il partit.

*2ïîr r '^^^ ^® is^*^ Horatio revint à Jerte, mais 
cercueil ^^^^ caroiTe J parce que les Gardes de S^r- 
Hc Snti ponera , aiant été avertis du cercueil de 
Maani. Sitti J^dauni t qu’il acompagnoit, pour de

là avoir ocafion de tirer quelqu’argent, 
firent dificulté de le lailfer pa^r fans une
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permiflíon parriculiére, & le vouloienc. 
même tranfporter dans le Bourg, pour tai
re naître de nouveaux embarras fur cette 
route. Mais Horatione le voulut jamais per
mettre j ni l’abandonner encre les mains des 
Edetíaítiques , comme ils en faifoienc de 
grandes inffcancesj & fans avouer ce que 
c’etoit, il le fit porter dans une chambre 
fort propre d’une hôrcHeriej qui eft en cet 
endroiti ratant mis fous la garde du maî
tre de la maifon, & d’un de rnes ferviteurs > 
qui favoit ce que c’etoit, il fe rendit à 
Romeen diligence, avec le reile du bagage» 
oùil demeura, jufqu’à ccqu’ileuc obtenu» 
non-feulement des Meilleurs Gaétan la per- 
milfion de les tranfporter par Sermoneta » 
mais encor des principaux de la Douane , 
^ar J^eUetri, & par Rome; afin que, fans 
etre contrôle à la Douane ni ailleurs , on le 
pût porter droit en mon logis. Et parce 
que je lui avois dit lîmplemenc , que je 
fouhaitois fort qu’il terminât cecte afaire, 
avant que j’arrivaiTe à Rome, il ne m’ame
na point de caroHe , quoiqu’il l’auroit pu 
faire très-facilement; mais il fe contenta 
feulement de m’aporrer ces PaiTe-ports ». 
pour favoir ma dernière refolution, & ce 
que favois deifein de faire. Je les exami
nai ; les aïant trouvez en bonne forme, & 
capable de fuemontet toutes les dificultez 
qui fe pourroient rencontrer, j’envoïai un 
exprès à Rome i dès le même foir , pour 
avoir un caroiTe.

Le 14. de Mars, je donnai ordre àcétau- 
ire homme, qui étoit venu avec mon maî- 
tre-d’hôtel ,.d’aller à Rome Si de prendre 
^n paifant à Sermoneta le cercueil de Sitti

Maa-
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254 Voyages D E 
Maani Si de le faire tranfporcer à Renne, 
avant que j’y fuiTe arrivé ; jelui recomman
dai aufli d’avoir foin de deux charges de 
cheval î & d’une partie des hardes les plus 
légères que j’avois, que j’abandonnai à fa 
conduite. Le i^. il arriva à 22.heuresà 
Rome, Si fans avoir été arrêté en aucun en
droit, fur les aflurances que quelques-uns 
de mes amis m’en ont données depuis, il 
fit porter ce cercueil droit en mon logis, 
qu’il mit entre les mains de la Sigaora Lau- 
rainai eut le foin de le mettre en ma chain- 
bre. particulière , & les autres hardes en 
quelqu’autre endroit du logis. Le 26. le 
carolTe qui nous devoir porter à Rome, ar
riva à Sezz^ furie foir. Le 27. après avoir 
pris congé du Sieur Franeoii délia R'allé, 
^ du Sieur Franfoir di Maha fon parent, 
qui s’ècoit au/fi rencontré en ces quartiers
avec lui, nous panîmes de ^e^^e, d’où 
nous fûmes dîner au^ Capannef » quicft 
une hôtellerie , auprès de Core; ^ furie 
foir nous arrivâmes à l^eUeni, où nous 
parames la nuit.

îi arrive Le 28.de Mars 5 nous partîmes de T^elk- 
àRonic trij & parames le matin par GenJano, où 

là auprès nous vîmes fon lac , qui étoitle 
fameux Lacus TriviA ; puis par la Rieciat 
où Meilleurs SaveUi ont un très-beau Pa
lais. Nous dînâmes à Albano , à la vue de 
CaJîel Gandolfe, qui étoit autrefois le lieu 
d’Aba Longa ;^èc fur le foir nous arrivâ
mes à Rome > fans en donner avis à perfon- 
nei parce que comme j’étois en deuil» je ne 
voulus pas qu’on vint au-devant de moi j 
ni qu’on me fit aucune cérémonie, comme 
plulieurs s’y préparoient. Deforte que m’é

tant
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tant rendu dans la Ville par la porte de 
k Jean, dans le même carode de cam^ 
pa^ne •, de peur d’etre reconnu , je m’en 
sllai droit a ma. Vigne , pat de petites 
rues de-tournées » vers les Scale Santet 
où fatendis la Sienora Laura, que )’a- 
vois priée des Pelletri} de m’envoier un 
caroflé vuide, qui me portât fecretement 
au logis.

Le caroiTc étant venu, fur les cinq ou fix 
heures du foir , comme je l’avois defiré» 
je renvoiai celui de campagne j & à la fa
veur de robfeurité de la nuit > nous mon
tâmes dans l’autre, & commandai au co
cher de nous mener au logis ; mais par 
le chemin le plus long de Sainte Marie 
Majeure , Si tourner encor par d’autres 
lues 5 afin de n’y arriver que bien tard. 
A la fin cependant nous nous rendîmes » 
ou entrâmes dans le logis par la porte de 
derriére-j.en même-terns je fis fermer tou
tes les portes, de peur que quelque do- 
meftique n’alât publier mon arrivée , & 
que quelqu’un ne vint troubler la conver
sation que je voulois avoir avec la Signa
ra Laura. Mais je ne fus pas plutôt en
tre, que je trouvai le Sieur Franfois Ma
ria délia Riccia qui m’atendoit , lequel 
m’introduifit, & me fit la grace de refter 
au logis avec la Signara Laura fa mere , 
& le Sieur Gafpard Salviano mon inti
me ami. Nous trouvâmes enfuite dans 
la cour la Signora Laura , qui s’y étoit 
rendue ( quoique convalefcente & ‘^n^^ 
Une débilité extrême , qui lui étoit reftée 
d’une maladie morcelle qu’elle avoir eue 
pendant que j’étois à Naples ) pour me

MCD 2022-L5



i?iî Vo YA G ES DE
recevoir , avec toutes les femmes du les 

oie S* ^*? ’ ^, "’® témoigner cous enfemble la 
parens ^°^® ^“ ^^^^^ avoienc de nous voit & de 
eurent nous polféder après une abfcence de tant 
de le d’annees. Nous nous embraffames tous; 
v^^^f’ après avoir demeuré enfemble en eon- 

venation , Sc avoir entretenu partieu- 
liérement la Signora Laura ) qui m’iij. 
forma de diverfes chofes, i’envoïai faluec 
de ma part, vers les dix heures du fair, 
{^ Signera Fau/îina Alberina ma tante, 
& Medieurs Crefeentii, auxquels je don- 
nai avis de mon arrivée, & que s’il n’eût 
point été fi tarda je n’aurois pas manqué 
de leur aller faire la révérence.

snLÎu ^® Signora FauJiina , fans perdre de 
vient fa- ^^}^s > tue vint trouver avec ma fille Sil- 
lúa. via, qui étoit devenue fi grandca queje 

ne la reconnoilïois prefque pas a & la 
Signora limonia Ruggieri , femme du 
Sieur Tiberio Alberini a laquelle ne mère- 
connue pas au (h d’abord. Nous foupâ- 
mes tous enfemble fort gaiement, & 
après une converfation de plufcurs heu
res, la Signora FauJiina avec fa compa
gnie , fe retira chez elle , jaloufe en quel
que façon de l’amitié que Silvia ^ la 
DemoifeUe Marie fe vouèrent récipro
quement. Le Sieur Gafpard demeura cel
te nuit-là avec moi j de avant que de me 
coucher , je me fis aporter le cercueil de 
ma chère Sini Maani. jufqu’à prefent, 
j’ai reçu incefTament des vifîtes de prêt 
que toute la Noblefle de Rome , & de 
quantité de mes patentes &: amies , qui 
me revoient dans ce païs, après une fi 
longue abfence, & me reçoivent avec une 

fatis-
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fatisfaclion & d’une maniere quelles n’a- 
Toient pas prévue. C’eíl ce qui meft ar
rivé depuis que je fuis parti de Naples, juf- 
qu’à prefenr. Je vais me difpofer cepen- 
danrà rendre les vilîtes néceflaires, & bai- 
ftr les piés à nôtre Saint Pere le Pape Ur
bain VlU. dont je vous informerai particu
lièrement , pour ne vous rien cacher de 
mes avantutes.

De Rome le 4. d'Avril 1616.

DE ROME.

Urbain VUl. qui ne Je trompait jamais 
dans le jugement qu’il fat/ait de ceux qui 
avaient chonneur de raprocher, eut tant 
d'e/lime pour le Sieur aeUa J^aUét dès la 
première audience qu’il lui donna , immé
diatement après fon retour des Indes, qu'il 
le fit ^ le nomma Gentilhomme ordinaire 
de/d Chambre, fins que nôtre héros l'en 
eût jamaisfilUcité, comme il le témoigne 
en cette dix-Jèptiéme Lettre qu’il écrit de 
Rome, O' dans laquelleilraconteparoca* 
fion l’hijîoired'uneDemoi/eUe deBifeaiej 
dont la conduite a quelque chofi defir- 
prenant.

Monsieur,
Après m’être repofé quelque-rems j de

puis mon retour en cette Ville > je ne pen- 
fas
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fai plus qu’à aller rendre mes devoirs aux 
uns & aux autres j Si à leur faire civilité; 
enforte que dès le 8. d’Avril, je fusbaifer 
la première fois les pies à nôtre Saint Pete 
le Pape Urbain VIII. qui m’acueillit & me 
reçut d’une manière la plus obi igeante qu’il 
fe puiffe dire, & avec lequel j’eus l’hon
neur de demeurer plus d’une heure en corn 

le verlition fur diverfes chofes. Cefut M. le 
{‘«'’^^®b Cardinal Magalotti, qui m’introduific à 
6(1^1110-audience, par le petit efcalier fectet. 
duit à C’eft lui qui fe cliarge prefque de tout le 
Faudicn- foin des afaites de Sa Sainteté. Il s’entre- 
“«^^ tint fort long-rems avec moi, me fit de 
”^^* grandes civilitez & beaucoup de faveurs.

A caufe que je naquis le 11. d’A vril, & que 
tous les ans à pareil jour je célèbre celui de 
ma naiflance : je datai de ce jour-là même 
l’Epître dédicatoire que je fis pour mon 
Traité, que j’avois intitulé , De Régions 
bus /ubje^is recentiori PerJartvn ImperWi 
Ôc que je vouloisiàire imprimer.

Le ip. d’Avril, je prefentai àSaSainteté 
une inflrudion de la Georgie, que j’avois 
écrite & compofée en nôtre Langue, & 
que pavois parfaitement bien fait relier, 
afin d’infpirer à notre Saint Pere la penfée 
d’y envoïer des Religieux en Million, pour 
tâcher de réduire ces Peuples à l’obéïilàncc 
de l’Eglife Romaine. Le Pape l’aprouva 
fort; par ce moïen, je lui parlai & l'infor- 

Vrhain mai de plufeurs autres afaircs. Le lo. du 
''P'* •' même mois, le Cardinal de Saint Onofrio» 
Came-" ^’'^æ ^^ Pape , m’envoïa dire que je me 
lier rendifie au Palais, où étant allé , il me 
d’hon- dit, de la part de notre Saint Pere, que 

5a Sainteté m’avoit fait fon Cametiet 
d’hofl-
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ilionneur , fans néamoins que je l euiîe 
jamais foUicité , comme choie fort eloi- 
irnée de ma penfée. Je le remerciai trcs- 
felueufement, & lui témoignai alors , 
qu’en cette qualité je ferois toujours en 
état de fervir Sa Sainteté , par tout ou fes 
intérêts m’apeUcroient & oii il me com- 
manderoit d’aller.

Le4. de Mai, le Pape,aptes avoir pro- 
pofe en la Congrégation de fropagandeji- 
¿e, l’afaire des Géorgiens, fur les avis que je 
lui en donnai, fit un Decret en ladite Con
grégation , par lequel il fut conclu qu on 
y envoieroic des Peres Théatins en Mif- 
iion ,.fous la conduite du P. Don Petro 
Awabile de Meffinp » qui s’y croît deja 
ofert j & parce que je l’avois connu parti
culièrement dans Meffine, je contribuai a 
le faire recevoir', que iefdits Peres conful- 
tetoienc, & fe conformeroiem à mes fen- 
timens de toute leur conduite fur ce fujet, 
parce que Sa Sainteté m’avoir fait 1 hon
neur de parler de moi avec éloge dans la 
Congrégation , où il avoir ordonne que 
dorénavant on ne conduroit rien , non- 
feulement touchant cette Millon, que 
j’avois propofée chez les Géorgiens, mais 
même de toutes les afaires du Levant ^ 
d’outre-Mer, fans me le communiquer, ix 
recevoir de moi dans l’ocafion les initruc- 
tions néceflaircs. On m’envoïa une copie Decree 
de ce Decret, que je garde en mon cabinet, 
qui étoit fignéc du Sieur François Ingo- gadon 
Ih Secrétaire de la Congrégation’, & des- en fa Ca
lots, félon l’ordre que je reçus, je commen- veur. 
çai à drefler les Mémoires abfolumenc ne- 
ceflaires à ces Peres, qui étoient deltinez 
à cette Million. ^®
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Trine j-ÿ ^Z-^^-^”- ’ VEnfeigne , Caiheri^e 
fine de ^ ^^<^^/0, Bifcaienne, qui venoic d’Efpa. 
B.fcaïe, gr^e > qui croit arrivée à Rome ieule- 
tMveihcment le jour précédent, fe rendit en moa 
en hion>logis pour la première fois. Cetoit une 

file , qui pouvoit avoir alors 45. ou 40. 
ans , qui avoir été .élevée dès fa jeunefle 
dans un Monaftére de Bifcaïe fon païs,où 
fes parens étoient en quelque coníidéra- 
tion. Je croi même qu’étant parvenue à 
Page de 1$. ou itf. ans, elle prit l’habit de 
Religieufe j mais qu’avant de faire Profef. 
iîon , n aïant point de vocation pour ce 
genre de vie, elle forcit du Monaftére & fe 
retira chez fon pere , où s’étant enfin ré- 
foluë de mener une vie d’homme, elle fe 
traveftic, s’enfuit de la maifon paternelle, 
& fe rendit à la Cour d’Efpagnc, où, fous 
un habit de garçon , elle demeura quel
que-rems en qualité de Page. Il lui prit 
fantaihe depuis d’aller à ^Seville i de
là, de paiTer aux Indes Occidentales,où 
d abord elle fervit de certains Marchands, 
toiijours fous un habit de garçon. Mais 1 
caufe d’une querelle qu’elle eut quelque- 
rems après, elle fut contrainte de s’en aller 
& de fe retirer de la Cour; & comme na
turellement elle aimoit les exercices de 
Mars & penchoit à la guerre, elle s’enrôla 
fous je ne fai quels Capitaines , porta les 
armes fort long-rems en ces quartiers, & 
fe trouva même en diverfes ocafions, où 
comme bon foldat elle donna toiijours des 
marques de fon courage, de même qu’en 
quantité d’autres petits démêlez particu
liers i deforce qu’elle fe fit craindre, s’aquit 
la réputation de brave & de généreux»

parce
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parce qu elle navoit point de barbe /on 
^® S?‘®? ^ "^‘^æ^ o^ i’apelloit Eunuque, 
n?. r trouva un jour dans une mêlée, Sap¿ni» 
ou fa Compagnie fut rompue & mife enrofitc 
déroute , oc le drapeau perdu encre l^*^’nsun« 
mains des ennemis; mais en cette ocafion ^*'’^*^«» 
ou aparcrament elle devoir périr millefois,
® comporta avec taur de généroficé, 
qu aiant rallié fcs compagnons qui fuïoienc, 
elle alla tete bailee contre les ennemis, 
qu elle combatir avec tant de fuccès, quel*

^^la propre main le drapeau qui 
ctoit perdu, & tua en même-rems celui qui 
1 avoir pris & qui s’en étoit rendu le maître, 
de maniere qu’elle fut Enfeigne de cet
te Compagnie, plutôt par fa propre vertu 
ci ion courage invincible, que par laà- 
K«® ^^^y^ commandoit. A la fin, EUec* 
Pluiieurs la foupçonnans d être fille, la vé- «con
tice le manifeita dans une grande quéreUe 2?,*P®" 
?“ J ^“^’ ou aïant donné des preuves de^^^* 
fonadreffe & de fa générofité,cllefut bief- 
leea mort; & fut contrainte en cét état, 
pour fe fauver des mains de la Îuftice

SkS- H '^'^^^ ’ n^^^^æ^ ^^‘^ avoua en 
confeiîjon les circonftanccs de fa vie & de 
la conduite ; quau reite elle étoit fille, & 
que fans avoir jamais eu deflein de mal faire 
di 17V" ^ ’ "li^ avoir fim-
di s • ^r''^ .^®5 mouvemens impétueux 
Î rn l *-"^/^^ation, qui ne lui infpiroit que 
qS 7 *?,P®^Ÿ ‘^ A^"’«les aimées ?& 
Qüpllf^ lui de la vérité Srpvî^^ ’ "‘^e ie prioit de la 
en ^^ ^^afiurer. En éfèt,après 

XI^ÎT •'’^ ^ ^"^‘'' “^-lies
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nes ^Sages-femmes la vifitérent & avouè
rent quelle étoit fille.

L’Evêque la mit dans un Monaitere. 
Parce qu’il favoit qu’elle avoir été Re- 
li«ieufe , & qu’il doutoit encor qu elle 
n’eut fait Profeflion ; il l’obligea d’y ref- 
ter, jufqu’à ce qu’il reçut des nouvelles de 
fon pais , qu’elle n’av.oit jamais porté que 
l’habit de Novice. Deforte que comme 
elle étoit encor dans la liberté de faire ce 
qu’elle defiroit •, qu’a.bfolument elle ne vou
loir point être Religieufe > maisperfeve- 
rer dans l’exercice militaire, elle fortit du 
Monattére avec le confentement de lEve- 

BUc r®^ que, & s’en vint en EJJ^agne, où aiant de- 
fe en E(. j^andé au Roi la récompcnfe des jervices 
Couîfo’i qu’elle lui avoit rendus à l’armée-, fa caufe 
Li»r la aiant été plaidce au Confeil, félon la cou- 
récom- tume du pars’, elle obtint du Roi huit cens 
pente <5«¿cus d’apointement dans les Indes, avec 
?;/*"*'ia qualité d’Enfeigne , la liberté de con- 

tinuer à fetvir fous l’habit d homme & de 
fuivre l’armée, fans rien craindre dans le 
Roïaume , de la part des fujets du Roi. 
Pour ce fujet, elle étoit venue en Italie, 
afin de pafler à Rome, pour demander au 
Pape , je ne fai quelles graces confirmati
ves, peut-être de fon genre de vie, qu el
le a obtenues par l’entremife & le crédit 
de plufieurs perfonnes de confideranon qui
* Ï’a^ois déjà entendu parler d’elle dans l’In
de Orientale,où fa réputation étoit fort eca- 
bliei& j’avois mêmedefiré d’en être informe 
particuliérement ; tellement que le P. Ko^f- 
rigo de S. Michel, Auguitin-Déchaufie mon 
intime ami, duquel fai fait mention p u-
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iieurs fois dans mes Lettres, auquel favois 
fait confidence de ma curiofité fur ce fujer, 
& qui s’étoit rendu à Rome, par la route de 
Veni/è , quelques jours devant moi, me 
ieinmena en mon logis, des qu’elle fut ar
rivée à Rome, & qu elle lui eût rendu vifi- ^^'c 
te comme à fon Compatriote. Nous de- f "'’ ''^’' 
meurâmes long- teins en converfation, oii liXrdek 
elle me raconta plufieurs citcoiifrances de U Valié. 
fa vie, fort extraordinaires, dont je me fuis 
contenté de vous en raporter ici quelques- 
unes, les plus remarquables & les plus af
fûtées, comme d’une perfonne rare de no
tre fiéele. Depuis fert ai donné la con- 
noiffance à plufieurs Dames & Gentilshom- 
mes, dont la converfation lui plaifoit beau- 
roup plus que celle des Dames. Le Sieur 5onp«r, 
tranfois Cre/centio , qui fçait fort bien"*”* 
peindre, en a fait le portrait. Elle eft de 
grande taille, & grofle, pour une femme ; 
cniorte que par-là, il n’y a perfonne qu’il 
ue la prenne pour un homme. Elle n’a pas 
plus de fein qu’une jeune fille. Sur ce fu- 
^'^ ^/J^^ ®® dit qu’elle s’étoit fervie de je 
ne fai quel remede pour le faire diiEper 
^ le réduire en l’état où il écoit ; que ce 
remede ne fut qu’un emplâtre , qu’un Ita
lien lui avoir donné, qui lui fit de grandes 
douleurs lors qu’elle l’apliqua; mais que 
peu de tems après, ces douleurs avaient 
felie, & que fans avoir fait de mauvaife 
impreffion fur la peau, il avoir eu fon 
«et. Elle n’eft ni belle ni laide de vifage. 
« la voir , on connoïc qu’elle a fatigue, 
“quelle eft âgée, avec les cheveux noirs 
courts, comme un homme,& des mouf- 
«ches comme on les porte aujourd’hui.

L i Après
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Après tout, elle a plus la mine d’un Eunu
que que d’une femme. Elle eft vétuë à 
i’Efpagnole comme un homme, & porte 
répec au côté. Elle marche hardiment^ 
mais avec la tête un peu baiiTée, cpi^^rne 
fi elle croit boflue, pLûtôt à la cavali^ecC 
en foldat fatigué, qu’en homme de Cour 
qui étudie fes démarches, &c qui afecte la 
bonne grace en marchant. A la main feu
lement , on peut connoître quelle elt une 
femme, parce qu’elle l’a gralfe & charnue, 
quoique force & robuûei outre qu elle la 
porte, & s’en fert ce me femble a la façon
des femmes. • .

Lechef Le il. de Juin, le P.DonPieiwJw** 
bile me vint voir après-dîner, potir rn in- 

\'^*‘'? former de fon arrivée de Meffine , me 
œÎ- demander en même-terns un Mémoire inl- 
giens, trudifdes routes qu’il devoit tenir oc des 
confnke biais dont il fe devoit fetvir, pour t^re 
ÿÎ®**' réunir fon volage., conformément au Ue- 
vai é cret que la Congrégation en avoir donne, 

afin qu’enfuite il put partir par la prcmieie 
ocafion qui fe peefenteroit. Le 14. de Juin, 
ie fus voir ce Pere pour la premiere fois, 
en fon Couvent de S, Silveitre à Monte- 
Carvallo où il étoit, & je lui donnai par 
écrit i’inftruétion qu’il m’avoir demandée 
pour fon voïage , de laquelle je me luis re
ferve une copie , conforme à une autre que 
je portai aufli à la Congrégation de Kopa. 
gamla /¡de, afin qu’elle foUicitac en fa la
veur plufieurs chofes qui me fembwiem 
abfolument nécefiàires j mais præ^ipaje- 
ment des Brefs du Pape pour porter a w 
Princes , & plufieurs Lettres de recom
mandation aux Ambafladeurs des 1 nneo

MCD 2022-L5



PlETRO DELIA V ALLE*. 14?
Catholiques qui font à ConJîanrinople , où 
il devoir paffer i &. à pluheurs autres qui 
ne leur feroient pas inutiles fur la route, 
comme j’en avais déjà pluiicuts fois confé
ré avec le P. Général de fon Ordre , qui 
avoir eu deflein de l’envoïer.

Le 13. du même mois, le P. AvitabUe tesMir. 
partir de Rome, pour ion voïagc de la<’^nnai- 
la Géorgie, avec un de fes compagnons, ¡"PJ^' 
qui fe nommoit le P. Don Prançois Apri- «nme 
ki dans la réfolution de prendre auffi en pour ce 
paffanc à MeJJine, le P. Don Jaques 4e Írí-^iascec- 
fhano, èc quelqu’autres, jufqu’au nombre ^*- 
de cinq ou fix Peres, qu’on avoir deitinezà 
cette Miifion. Mais Air l’avis que je leur 
donnai, ils fe diviférenc en deux bandes ; 
& nous convînmes enfemble , que les au
tres fuivroient immédiatement après, fur 
les nouvelles que les premiers leur donne- 
roient de Confiantinople s de la facilité du 
paflage, afin de les fuivre enfuite fur la mê
me route , ou d’en chercher quelquautrc 
pour s’y rendre, s’il fe trouvoir de la difi
culté fur celle-là.

Ceux qui partirent les premiers, çortc- on leur 
lentdes Brefs de la part de Sa Sainteté, qui délivré 
s’adrefibient à ces Princes Géorgiens, qui ^**®^** 
fubfiftent encoraujourd’hui •, fçavoir,à ce-^“ 2^^* 
lui d’ImeriàiOuBa/ciaive i à celui de D^-l’argent 
4ian , ou à’04i/ci, qui sic la Mengrelie i à pourieur 
celui de Guriel,&: au Prince Teimuras, qui *‘=**s«» 
ctoie autreiois Seigneur de Kaeheii , en 
quelqu’endroic qu’ils fuirent. La Congré
gation les chargea auflî de quelques let
tres pour deux Î^étropolicains, auxquels il 
ti etoit pas à propos que le Pape écrivit, 
P3rcc qu’il ne contoit pas qu’ils fuflêntCa-

L3 tho-
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tholiques j qu’au contraire, on les pouvoic 
foupçonner d’être Schifmatiques. Ils por- 
térent diverfes galanteries , pour les pre
fenter aux Princes5aux Métropolitains, & 
aux autres, dont ils auroient befoin ; & ob- 
tinrent cinq cens écus de la Congrégation 
pour leur dcpenfe, & cinq cens autres que 
l’on mit en dépôt pour celle des autres Pe
res qui les devoient fuivre , outre plufieurs 
preiens qu’on leur fît à Rome, à Naples, 
à MeJJine , Sz par tout où ils paflétent, 
tant en argent, qu’en ñipes &: galanteries 
diferentes. Je fus leur dire adieu en leur 
niaifon , le foir même qu’ils devoient par- 
tir , après nous être embraffez plufieurs 
fois, & avoir reçu de belles promefTesde 
leur part, qu’ils m’informeroient par let
tres de rems en terns de tout ce qui fc 
paiferoit,

Teré Le 2§.de Juin, le Pape après avoiroli- 
wonic cié Pontificalement à Vêpres dans PEglife 
«Kpour ^^^’ Î^î^’^'^c » fortoit de l’Eglife revêtu de 
rhum- Chape & de Mitre , pour s’en retournef 
mage d«au Pâlais, à la faveur de fes Porteurs or- 
Koïïumedjnaiies j mais il n’etoit pas encore hors de 
»les^*' ^^ porte, que le nouvel Ambafladeur d’K
* ' pagne , le Comte à'Ogtiate , qui croit ar

rivé peu de jours auparavant, pour réfider 
en cette Ville à la place du Duc de Pafirn- 
-ne. Si qui devait faire fa premiere fonc
tion en cette Cour, parut félon la coutu
me; parce que depuis quelques annéeseeW 
cérémonie, qui ne fe pratiquoit jamais que 
le jour de la Fête de S. Pierre , fe fait à 
prefent la veille après Vêpres, pour prefen- 
ter à Sa Sainteté la Haquenée,en foi & hom
mage du Roïaume de Naples. Avant que
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FAmbafladeur fe fut avancé pour faluer le 
Pape , auprès de la chaife duquel je me 
rrouvai alors, d’où je fus fpeftateur de tout 
ce qui fe pafla > le Treforier de la Cham
bre fe rendit auprès du Pape , avec beau
coup de précipitation, pour lui dire que 
rAmbaHadeur ne lui avoir donné aucune 
aiTurance de ces fommes conñdérables que 
l’on avoir acoùtumé de configner tous les 
ans, en prefencanc la Haquenée. Je ne fai 
pas s’ils difoient qu’ils n’en avoient ^as eu 
le loific j qu’ils s’en aquitecoient apres, ou 
que le billet de finance étoic drefle, mais 
non pas figné, ni dans les formalicez qu’il 
devoir être. Enfin l’argent n’étoit pas comp
tant. Quoiqu’ils proreítaíTent que ce pro
cédé n'avoit pas été étudié , de qu’ils en 
vouluifent atribuer le défaut à l’arrivée pré
cipitée de l’AmbaiTadeuc nouveau , qui 
n’étoit pas encor bien informé des circonf- 
tances de fon AmbaiTade. On croioit néa- 
moinsque c’étoit une tentative, pour voir 
fi par hazard le Pape n’en feroit aucune 
mention, & fi peu à peu ils pourroient fe 
fouftraire à cette reconnoifiance.

Le Pape qui avoir, à ce que l’on me dit, J5 Jig® 
quelque preflentiment de toute cette con-c„ic¿ a/ 
duite, répondit de fans d’autre réflexion ,recevoir 
que fans la lettre de change il ne vouloir 5’ Hy 
pas non plus de la Haquenée, & qu’iln’é-'l""'^*' 
toit pas d’humeur à porter un préjudicefi 
confidérable à la Chambre. Cependant que 
fi la lettre de change étoit defeólueufe, 
dans la formalité qu’elle devoir avoir &: 
qu’elle ne fut pas conçue dans les termes 
ordinaires, ils n’avoienc qu’à s’en retour
ner avec la HaqueneCs pour revenir le len-

L4 demain
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demain au matin, avec la promefTe dreflee 
comme on la defiroir. L’Ambaffadeur fit 
initance , qu’au moins l’on reçut alors la 
j ^^H^^^^’ ,^ ^’J^ le billet fetoic bientôt 
drefle ; mais le Pape répliqua , que fi le 
oieur Marcello Saccheifi, frcrc du Cardi
nal Sacchetit, qui ¿toit grand ami du Pape, 
calculer très-fameux, & qui fe trouvoii 
aufli alors auprès du Pape j que s’il vou. 
. ^ » dis-je 5 cautionner l’Ambaâadeur par 
î? z^’ r -^^^ ^dneforme, il feroit content 
t* lacisfait j mais qu’il ne commandoit pas 
au Sieur Marcello de le faire 5 qu'il ne 
vouloir pas même qu’il en ufât de la forte 
a la conlidéracion, qu’il ne prétendoit pas 

lui en avoir obligation i mais 
quil le pouvoir faire s’il le vouloir, à la 
priere de lAmbafladeur. Les Efpagnols 
vount alors qu’ils ne pouvoient s’en dé
tendre, prièrent le Sieur Marcello de rà 
pondre de la fomme d’argent en cuefiion, 
pour Ni. l Amba/Tadeur , à quoi il fe fou- 
^ît » avec beaucoup de civilité & fans 
” reflexion , dont il fut drefle un Adc 
^^^J,æ’ P^^ ordre du Pape j & fur ce que 
□a Sainteté témoigna qu’il reçevroir vo- 
pf'’’’k^\’ j H®9«enée à cette condition, 
i Ambafladeur s’aprocha en même-tenw 

prefenter > avec les cérémonies 
ordinaires. J ai bien voulu vous informer 
«e ce petit diférend dans toutes fes circonf- 
tances, comme chofe fort extraordinaire, 
privée de mon terns & en ma prefence. 
Cependant je vous baife très-humblement 

mains.
De Rome le 1 ï. tie Juillet lits.

LET-
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LETTR E XVIII.

DE ROME,

Le Sieur deUa T^aUé termine enfin la Re
lation defiet Î^diages, par cette dix hui
tième Lettre , qu'il écrit de Rome au Sieur 
Mario Schipano , pour l’informer des 
derniers devoirs qu’tl a rendus à la mé~ 
moire défia chère épou/è Sitti Maani , 
& de la feipon qu’il l’a faite enterrer en 
l’Eglife d'Aracœli * dans le Tombeau de 
fis Ancêtres, où elle repofie à prefine ,• 
& dont la Pompe funèbre a été parfaite
ment bien décrite ailleurs , par le R. P. 
Carneau Céleftin.

Monsieur,
Le iç. de Juillet dernier, que l’Eglife 

confacre an martire de S. Jaques, dont elle 
célèbre la Fête, ÔC que je deibnai à Ven- 
terrement du corps de Sitti Maani Gioé- 
rida mon époufe , que j’avois toujours 
acompagné depuis filong-tems, par tant 
de contrées diferentes , en notre Chapelle 
de S. Paul , dans l’Eglife à’Aracœli au 
Capitole, qui eil fans contredit l’un des 
lieux du monde le plus noble & le plus 
laintj outre qu’il eft auHi celui d , la fé- 
pulcuce de mes Ancêtres. Avant de mettre 
je corps dans un cercueil de plomb , j’eus 
w cuiiofité d’ouvrir celui de bois, qui

Lç étoic
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étoit cloué de tous cotez, pour voir com
me il écoit après tant d’années. Je l’ou
vris donc, en la prefence de la Signora 
Laura Gaétana , ma coulîne, de ma fille 
Silvia , de la DemoifeUe Marian Tina- 
tira , & de toutes les autres femmes du lo
gis. Je trouvai que la chair de la tête, que 
je vis par une rupture du drap qui la cou- 
vroit, étoit entièrement delTechée & con- 
fumée, & qu’il ne reftoit feulement que 
le crâne, dont je ne m’étonnai pas beau
coup , parce que la tête ne fut point vui- 
dée, lorfque je fis embaumer le corps.

Le refte du corps fembloit plus entier 
& s’être mieux confervé j mais parce que 
le vifage n’ccoic plus reconnoiiTabie, je 
ne voulus pas rompre le fuaire, ni y tou
cher davantage pour voir le refte. Cette 
herbe verte^dont j’avois rempli le vuide du 
cercueil, étoit encor toute entière , de 
même que le bois d'Ambai ou de Mangat 
dont il étoit fait, & les toiles qui y avoient 
été colées tout à l’entour. Je refermai 
donc le cercueil d’Amba , comme il étoit 
auparavant ; &: l’aïant cloué & lié par-de
hors avec une vieille corde faite de poils 
decheval, dont on s’étoit fervidès lecom- 
ment; au lieu de le mettre dans l’autre 
caific de bois , qui fermoir à clef & dans 
laquelle il avoir été tranfporté de Malint 
à Rome, je le renfermai dans un cercueil 
de plomb, que je fis encor cramer tout a 
l’entour ; & fur le couvercle duquel, vers 
les piés, au-defibus d’une grande croix qui 
y eft de relief de la longueur du'cercueil» 
j’ai fait graver cét Epitaphe en ces memes
termes* MAANl
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Pietro della Valle’, lyi

MAANI GiOERlDIÆ HEROINÆ Epiu. 
PRÆSTANTI5S1MÆ phi de

PETR I DE VALLE 
PEREGRIN! UXORIS 

MORTALES EXUVIÆ.

Leí dépouilles mortelles de rUlufire Maani 
Gioérida tfemme de Pietro della phalle, 
jumommé le J^diageur Fameux,

En céc état, je fis porter fecretement Je 5°" «- 
corps dans l’Eglife d’Aracœli an Capi- '®"®* 
tole, fur les neuf ou dix heures du foir, Sn7ie 

obtenu la permiiïion du Capito- 
tardinalMellino , Vicaire du Pape; Sc où ^®* 
V ^ acompagner par le Sieur Garparo 
libertino , mon intime ami, d’Horatio 
mon Maître-d’Hôtel, de de quelques au
tres de ma connoiflânee, qui ne l’aban
donnèrent point jufques dans cette Eglife, 
ou je 1 acendois avec la DemoifeUe^AÎa- 
«^ Ttttattm, de ma fille Silvia, Auffi-tôt 
qu ils furent arrivez , je fis porter le cer
cueil dans la cave, à la droite de l’Autel, 
ou a main gauche du même Autel en en
trant dans la Chapelle, où font mon pcre> 

mere, mes oncles, & prefque cous mes 
parens.

Je defcendis moi-même en cette cave, 
3VCC la Demoifellc Marian Tinatim, qui 
ui voulut rendre aulfi ce dernier devoir; 
Ï Z ? quelques Religieux , qui ont 
¡an O enterrer les morts , j’aidai à le 
t^oger & à l’acommoder de mes propres 
mains. Après cette cérémonie, je fis fermer 
^ouverture de cette cave, & je pris con-

L ù gé
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gé des Religieux, auxquels je laiíTai les 
Flambeaux, £< quelqu’argent par charité. 
Outre les perfonnes, que je vous ai nom- 
niées-deiTus 5 qui fe trouvèrent à cette cé
rémonie, M.^îk/m yogU Bolognefe i fem
me de chambre de la Si^ora Laura}^ 
Eugenia Indienne , qui defeendit dans la 
cave , s’y rendirent auffi, avec Michel In
dien j ibrahim Abdi/civa Syrien •, & Jecan 
Hebek Chaldéen , & d’autres encor de mes 
domeftiques. Le P. Gardien me fit aufii

Pieté du l’honneur d’y affilier. J’ai rendu ce dernier 
fieurdeU devoir de piété , à ce qu’avoir de mortel & 
la Vallé de péri/iable Sitti Maani ma chère epou- 
cUe'” ^^’ j’acompagnerai l’ameimmortelle. 

^ bienheureufe de fufrages publics, & 
de mes prières particulières, le relie de 
mes jours j puifque je ne l’y ai pas abandon
née dans le tombeau,& que je ne l’y ai mife 
en dépôt feulement , que pour la fuivre 
quand il plaira à Dieu &: reffufeiter avec
^he. .

Deferip. Mais de grace, mon cher Marios paf- 
iwnd’un fons je VOUS prie de ces funeftes penfées de 
J‘7'd'‘* ^^ mort, à un prodige de vie fort extraor- 
c^nt ® dinaireque j’ai remarqué le 17. de Juillet 
quinze en cctteVille, chez les Peres, des pieu fes 
«ui» écoles, en la perfonne du P.GaspardD/a- 

goneeti, qui y demeure dès l’année idoo. 
non pas comme Religieux, mais feulement 
en la compagnie de ces Peres, lequel quoi 
qu’à prefent il foie âgé de cent quinze ans 
de davantage, félon Ïâ Lettre de Pretrife» 
& les Provifions d’un Canonical qu’on lui 
donna en 1550. ou iç^i.Ôc qui furent 
examinées lorfqu’il entra dans les pieufes 
¿coles ; cependant il cit robuffe j vigou

reux,
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leux j de fe porte parfaitement bien; non- 
feulement il lit facilement fans lunettes, ÔC 
a toutes fes dents ; mais il fe donne encor Sonem- 
la peine tous les jours d’enfeigner les prin-pi«‘ ‘^“■ 
cipes de la Langue Latine , à des en:fens’^”‘'^ 7*** 
qui vont à ces écoles, fans avoir déliilé de ’*5' 
cet emploi l’efpade de 70. ans , auquel il 
setoit engagé , à ce qu’il me dit, avant 
même que les Peres ]éfuites enflent ou
vert leur Collège dans Romej Sc qu’il fe 
fouvenoit fort Sien que ces Peres , dans le 
Commencement qu’ils parurent à Rome, 
demeuroient dans une maifon fort mé
diocre , d’où iis envoïoient leurs jeunes 
Religieux à fon école , pour y aprendre 
la Grammaire : qu’auparavant de l’avoir 
profeflee dans Rome, il l’avoic enfeignée 
plufleuts années en Sicile, dans la vilk de 
If«o«f, d’où il étoit natif. Il me ditauiTi, 
qu’il fe fouvenoit d’avoir vvi en Sicile Jean 
delega , qui y exerça le premier la Char
ge de Vice- Áoi, de la part de Charles- 
Quint, & dés actes d’hottilité que com
mirent les Turcs, la première fois, fur ces 
Mers, où ils fe rendirent à la follicitation 
de François L Roi de France j & de l’an
née de la perte de Tripoli t long-terns avant 
celles de la Goulette &C de Tunis ; & de di- 
verfes autres circonrtances d'hilloircs fort 
anciennes pour l’âge d’un homme. 11 m’af- 
fura qu’il n’avoit jamais enfeigné que la 
Grammaire d’^nrow/Mx NebriJ/enJís» Au
teur Efpagnol, & qu’il l’enfcignoitVncor 
aftuellement à fes écoliers j parce qu’il 
l'eftimoic la meilleure de toutes celles qu’il 
avoir vues. Après la conférence que j’eus 
avec lui» fut plufiems çuriofitez de Gram- 

mairei
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ÍV4 VOYAG. DE PlETRO DELIA ValLe. 
maire , je puis dire qu’il en polFéde à fonds 
toutes les beautez. Mais je croialfurément 
que les écrits qu’il me montra, avec quan
tité d’autres belles obfervations qu’il a 
faites fut ce fujet , feroient fort utiles & 
fort néceflaires, après l’expérience qu’il 
en a : cependant il n’en a encor jamais rien 
fait imprimer. Emanuel Alvaro , & piu- 
feurs autres Grammériens modernes, tien
nent à honneur de fe dire fes difciples. Il 
eft homme de belle taille , de fort bon
ne mine, & fort vénérable, d’un vifage 
gai & vermeil, avec la barbe blanche & 
fort longue, 11 mérite de tenir rang dans 
Phiftoire, &: que vous en faiTiez état, com
me d’une des plus belles curiofitez de notre 
Eécie. Je vous fouhaite, Monfieur, les an
nées de ce nouveau Neftor Sicilien & Ro
main , & je fuis de tout mon cœur, vôtre 
très-humble & très-afeélionné ferviteur.

De B^ome le i» d'Août 1616.

Fin des Voïages de Pietro della Vallé

POMPE
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POMPE FUNEBRE

DE LA DAME

SITTI MAANI GIOERIDA
DELLA VALLÉ-

L’Italie,& Rome parciculiére- 
ment, nauroit pas la feule obligation, 
de témoigner fa reconnoilTance aux ré

gions que les Mers du Levant réparent des 
nôtres, pour les efpéces aromatiques & les 
rares parfums qu’elles nous envoient : ce fe- 
roit pour autre chofe, que pour l’or & les 
perles qui nous viennent de ces heureufes 
contrées, que nous leur faurions gré , lî 
un joïau plus noble & plus précieux, qu’un 
célébré V oïageur y avoit aquis, ne lui eût 
été ravi, par une puilfance aufli avare qu’a
veugle , qui eft la mort, pendant qu’il 
amenoit par mer &: par terre ce riche bu
tin, pour en enrichir fon país natal. Nous 
n’aurions point de fujet de porter envie 
aux Orientaux , de ce que c’eft chez eux 
(à ce que l’on dit) que le foleil prend 
naiflance, fi la parfaite Maani Gioerida, 
qui n’écoit pas encor au plein midi de fa 
belle vie, & néamoins dans un état capa
ble d’éclairer & d’embellir des raïons de 
les vertus, nos Provinces Occidentales où 

elle
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Í^6 POMPB FUNEBREDE SiTTi MaANI 
die venoit, n’cüe été funeftement éteinte 
d’une éclipfe morcelle. Mais puifqu’unelî 
rare conquête a été conteftée à celui quila 
poflédoic, & comme enlevée d’entre f» 
mains par les loix inévitables de la fuprê- 
me ordonnance du Ciel i nous nous perfua- 
dons , avec quelque force de fondement,, 
que notre delfein ne fera pas defagréableà 
ceux qui verront la juilc deferipcion que 
nous faifons de la fameufe Pompe funè
bre , dont le Seigneur Pietro della Vallé 
fon époux a voulu honorer la memoite de 
cette chère moitié : de que comme c’eftla 
coùtume de ceux qui viennent des païs les 
plus éloignez , d’en aporcer des craïons, 
ou des peintures des chofes dont ils ne 
peuvent autrement faire parc à leurs amis, 
nous ferons peur-être dignes d’aprobation, 
li par nos difeours nous pouvons teprefen- 
ter quelque portrait comme animé de cel
le que nous aurions eu le bien de voir vi
vante J H la volonté Divine lui eut acordé 
un plus grand nombre d’années.

Cette merveilleufe Dame vint au mon
de en la Ville de Mardin , Capitale de la 
Méfopotamie, où. vivoic dans une fplcn- 
deur très-honorable la famille Gioerida, 
qui écoit celle de fon origine, & dont elle 
portoit le fumom. Cette famille ne s’étok 
pas moins aquis de gloire , pour s’être 
.maintenue durant pluïîeurs fíécles dans la 
profelïîon du Chriltianifme,autant qu’ilfe 
pouvoir, que pour avoir produit de tenis 
en tems des perfonnes fans reproche, K 
des hommes d’une très-haute réputation. 
L’on donna à ce digne rejetcon d’une fi 
noble tige, un nom qui écoit comme U 

fyn-
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fymbole de fon mérite ; elle fut apellêe 
Ííaani, qui vaut autant en Langue Arabe, 
que fi Ton difoit , une perjonne intelligent 
te, qui s'énonce bien, toute remplie de bel- 
1(5 conceptions ; fenrentieujês en Jes avis, 
éloquente en Jes di/cours t Joit en Projè , 
foit en P'ers; Ôc il femble que fes parens, 
en lui donnant ce nom énergique, prévif- 
fent, comme par un efpric de prophétie , 
les hautes qualitez qui dévoient la tendre 
uès-precieufe ^ tres-célebre : car à mefu- 
requ’elle croifibit, elle s’avançoit au-delà 
de l'on âge , dans l’éloquence, dans Îacon- 
noiflance des Langues, & ¿•ns la grace 
d’un entretien aurti férieux qu’agréable j 
ce qui montroit tous les jours le jufte ta
pón qu’il y avoir de fes mœurs & de fes 
avions, avec ce beau nom. Pour le terme 
de Sitiii c’cii un titre d’honneur, que l’on 
ne donne en ce pais-là qu’r.ux Dames d’une 
Miftance Kès- relevée , ce qui fignife fm- 
Plcmcnt une femme crès-nonle, comme les 
italiens les apeUent Sir,i.i<rP} lie les Lfpa- 
gnols. Donné.

Elle n’avoir que quatre ans, lors qu’à 
«ufe de la guerre des Cardes, qui s’éroienc 
révoltez contre le Turc leur Prince natu- 
teUeUe fut transférée de fa terre natale 
P2t fes parens , qui en firent partir auiïï 
tout le refte de leur famille, pour trouver 
un lieu d’azile dans la Province de Babilô- 
je, où ils s’arrêtèrent en éfet, pour s’af- 
luret d’une demeure fixe , dans la Ville de 
Baghdad, quenos Ecrivains nomment Bal
zac, fur le fleuve du Tigre, où les Califes 
"ïs Sarafins ont tenu long-terns le Siégé de 
leur Empire. Cette Ville eft éloignée de 

dou-
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içS Pompe Fúnebre de Sitti Maani 
douze lieues de l’ancienne Babilône, ficuà 
fur le bord de TE ufrate, laguelleeft aujour. 
d’hui toute détruite ; deforte qu’au lien 
d’elle , c’eft maintenant Baghdad qui paí; 
pour la capitale du païs. Ce fur-là que 
Aiaanifut élevée honorablement, & qu’d 
le fit un noble aprenrifiage de toutes Ici 
vertus j qui peuvent rendre confidéraWt 
une fille de naidance. Les progrès qu’elle 
y faifoit de jour en jour » étoient lî grands, 
que, fécondez de la beauté du corps, delà 
majefté du vifage, & de la preftance, ten- 
doient- fon nom célébré, & fa réputatios 
merveilleufe, audî-bien chez les Etrangers, 
qu’en fa Province.

La renommée, qui publioir par tout le 
rares perfeófions de ce nouvel aftre, atira 
jufqu’en la Syrie Pietro deila Vallé, très- 
noble Chevalier Romain , à qui la gloire 
de fes Ancêtres fe;c comme d’un prclfam 
aiguillon > pour y ajouter de fa part de 
très-notables acroifiSsmens. 11 creïoitin- 
digne de fon grand ccïiUE de borner fes pet 
fées & fes defleins dans des limites fi ¿twi
tes, que celles de fitalie & même dérou
te l’Europe j ce qui lui fit naître le géné
reux defir de répandre, en voïageant,le 
bruit de fon nom & de fon mérite, juiquau 
fonds de l'Alie &: de l’Afrique, pour témoi
gner aux plus puiflans Monarques qdy 
commandent, que la vertu & la valcuidc 
l’ancien peuple latin ne font pas encK 
éteintes,i & que fi les Romains manqué 
prefenrement d’ocafions pour relevette 
trophées qu’érigérent leurs peres , ils!' 
montreront toujours prêts de donnerau^ 
foin des preuves de leur courage, &®
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GiOERIDA DELLA V AL L t’. 2$^ 
marcher de bonne grace fur les pas de ceux- 
là même, qui, en lubjuguanc l’Univers par 
la force de leurs armes, fe font avancez par 
de pénibles démarches jufqu’au plus haut 
fommei de la gloire.

Cebrave Gentilhomme , aïant été ainfi 
atiré auprès d’elle par la douce amorce du 
bruit commun > qui la vantoit fi fort, re
connut véritablement que fes mérites fur- 
palfoient de beaucoup toutes les louanges 
qu’on lui donnoic fans flâterie •, deforce 
qu’il la jugea premièrement très-digne de 
fon admiration j de depuis , parce que le 
meiileur moïen de gagner & d’afermit les 
belles amitiez , c’eft la véritable vertu , 
celle donc il la vit pourvue, le porta à lui 
dévouer fon amour, c< à lui Aire enfin pa- 
roître la force paiTion qu’il avoit de s’unir 
à elle, par le faine ¿^ indisoluble nœud 
d’un légitimemariage. Slle ycondefcendic 
fort volontiers i leurs aines crouvécenc de 
Tunea l’autre une correfpondance mucuel- 
Ifij par des avantages de corps de d efprit, 
fi bien concertez par la nature, avec un ra- 
porc fi égal, qu’ils reconnohroienc deai- 
¡poient run dans l’autre leur propre ref- 
lemblance. Une autre confidération , qui 
fit pencher l’inclination naturelle de Maa- 
«àle choifir pour fon époux, à l’exclu- 
fioa de tous ceux de la plus grande Noblef- 
K&du plus rare mérite de fon païs,qui la 
Kcherchoient, fut celle qu’il lui mit dans 
lefprit, par un raifonnement auiïi prudent 
quhéroïque , qu’en préférant un iHudre 
«ranger à ceux de fa Nation r fes vertus 

fes beaucez pourroienc s’aquérir comme 
nouvel Empire jufqu’aux frontières de 

leurope. De-
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ido Pompe Funebre de Sitti Maani 
Depuis qu’ils furent mariez enfemble, 

elle fe conformai ou plutôt elle fe transfor
ma entièrement en la volonté de fon mari, 
qu’elle fuivit dans la Perfe, acorapa^na 
dans plufieursautres voiages,commeceft 
la coutume des Dames de ce païs-là, & 
même au milieu des armées. Les périls des 
combats, l’horreur des batailles, les tra
vaux & les incommoditez inféparablcs de 
la vie militaire, ne firent jamais d’obftacle 
aux généreufes ardeurs de fon grand cou
rage , dont elle fit voir des marques en 
tant d’ocafions, que l’on difoit d’elle,que 
,/f le Roiaume des Amadoues eût encorfub- 
Jifié de/àn tems, elle en eût mérité le Scep
tre, La confufion & les defordres de la 
guerre, ne lui firent jamais oublier les exer
cices de la véritable & folide piété ; au con
traire > elle armoit tous les jours de mieux 
en mieux fon efprit des vertus les plus fein
tes & les plus ncceiiaites pour le faluciSc 
fachant fort bien que la cuirafie de la juf
tice & le bouclier de la foi, font des ar
mes de bonne défenfe contre les ¿forts des
ennemis invifibles & vifiblcf j elle s’en fer* 
voit avantageufement pour la gloire de 
Dieu. Par ce feul motif, fon defleinétoit 
de faire pafler dans la Perfe toute fapren- 
té pour l’y établir ; parce que la Religion 
Chrétienne & Catholique s’y pratique 
avec plus de liberté & de pureté, à caufe 
du grand nombre de Chrétiens & de Prê
tres des Millions de l’Europe , lefquelsy 
font bien reçus^ ce qui lui tailbic croire, 
avec raifon, que fes prochespouroienty ^^^ 
vivre avec une fûreté beaucoup plus gran- -^ 
de, que fous le barbare & tiranique gou- *
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GlOSRlDA DELLA V AL L E*. 2r>I 
reincment des Turcs, auquel éroichien 
contraire celui de la Perfe, où régnoit un 
Monarque, en qui l’on admiroit également 
feiprir & la magnanimité , dont le mari de 
«ne Dame avoir déjà gagné les bonnes 
graces & la bienveillance par de ügnalez 
lervices.

Les éfets qui fuivirent cette réfolution, 
ne forent pas peu avantageux pour la con- 
folarion des Chrétiens, donc il y avoir 
des Colonies affez norabreufes, que Maani 
afliftoit de tout ion pouvoir , avec autant 
de piété que de tcndreiTe, dans leurs plus 
prefTantes néceflitez : mais elle ettimoir 
peu de chofe , d’emploïer en ces ofices de 
charité fes focultez temporelles, fi elle ne 
pourvoioit auiîi par des fecours fpirituels 
auxbefoins intérieurs de pluiîeurs pauvres 
aines, qui s’étant égarées du droit fentier 
& du véritable culte qu’on doit à Dieu » 
courqient en trébuchant au précipice d’u
ne ruine éternellement irréparr^ble. Cette 
pieufe confidération lui faifoit apliquerfes 
plus grands foins & fes meilleures heures 
ades difcours falutaires, mais encor plus 
adonner des exemples très-éfîcaces , pour 
retirer ces ames du labirinthe des erreurs 
où le fehifme les avoir engagées. Elle en 
reduilit quantité à la foiimiflion & à Tq- 
béiflance qu'elle croïoic être due à l’Eglif© 
Romaine, dont elle n’eut pas plutôt apris 
dans la Perfe les cérémonies & les coùtu-

•hv P^^^’ ’^^*^^^^^ ^^^ agréèrent entièrement, 
ire, • ^^bf^fi^nt & les profeifant d’une afec- 
my iv° ’^î^^s-parfaite ; étant même, après 
■an- ^æ^’ ^^ caufe principale de la docilité 
ou- '^^^ ^^^^ ^e ^^ famille témoignèrent de- 
/«- puis
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íSi PôMPE Fúnebre de Sitti Maani 
puis à les obferver très- religieufcmenr, 
quoiqu’il leur fut permis en confcience de 
demeurer dans l’obfervation de celles des 
Chaldéens leurs compatriotes, qui ne font 
pas condannez de l’Eçlife Catholique.

Telle fut la vie de AÍ¿í¿í»f, pendant quel, 
ques années ; mais aïanc enfin conçu en fon 
ame une dévotion toute extraordinaire 
pour l’Eglife ?\poftolique Romaine, & ne 
témoignant pas moins de défit de venir ren, 
dre fes hommages à cette fainte Ville de 
Rome, le féjour & le centre de la vérica- 
ble foi, que fon époux avoir d’ardeur pour 
revoir , après un fi long-tems d’éxil volon. 
tai re cette chère Patrie, elle prit une der
nière rélolucion de l’y acompagner à tou
tes rifques : mais quand ils furent arrivez! 
Mina j où ils atendoient des Navires pour 
j^alTr aux Indes Orientales, & dc-là dans 
1 Europe 3 Maani fut faifie d’une fièvre vio- 
lente , qui s’acrut par le dépiaifir qu’elle 
eut d avoir mis au monde, par un avorte
ment , un enfant mâle qui vint hors ter- 
^^^•. Cette perte, qui lui fut trcs fenfible, 
caufa celle de fa vie, aïanc à peine ateiat 
la vingt- troificme année de fon âge.

Cette Ville de Mina eft la plusforte& 
la plus confidérable delà Province de Mog- 
hoRan, ou Palmete, que l’on nomme ain- 
fi , pour le grand nombre de palmiers, qui 
la rendent auiïî aifée qu’agréable, faifant 
partie de^ l’ancienne Caramanie, vers les 
confins d’Ormus, aflez proche de la Mer. 
Ce fut en ce lieu que le déceds de cette per- 
fqnne fi acomplie, fut fenfiblement regré- 
te de ceux qui avoient l’honneur de fa 1 
connoilfance ; mais fi finguliéremenc de 

fon
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GlOERIDA D E L L A V A L L E’. K?! 
fon fidèle époux , qu’il ferma les oreilles à 
tous les difcours qui tendoient à l’en con- 
folcr. Pour ne manquer jamais d’ocafion de 
pleurer, il voulut avoir toûjours auprès de 
lui cét objet de fa douleur; ce qu'il fit , 
après avoir embaumé, & enféveli le mieux 
qu’il lui fut pofilble 5 dans un cercueil bien 
fermé, ces membres fi chéris, qui avoient 
éré les organes d’une ame fi relevée, & 
iranfporta, comme un prétieux trefor, ce 
triite dépôt en tous les lieux où il fut, par 
iner&par terre, durant fcipace de qua- 
neans, jufqu’à ce qu’étant arrivé à Rome, 
comme il rerpéroit, il la prit faire noble- 
ment inhumer au même lieu où font les 
Tombeaux de fes Ancêtres, dans la Cha
pelle de S. Paul, furnommée délia Vallé » 
ds-à-vis l’Églife d’Aracœli. Et afin que 
rien ne manquât à ce que pouvoir exiger 
ie fon amour fa piété fans exemple ^ il 
'oulut lui rendre ce dernier devoir , par 
une Pompe funèbre , des plus fuperbes & 
feplus ingénieufes.
Pour le jour deftiné, l’on avoit préparé 

^ns cette fameufe & ancienne Eglife d’A- 
raçœli au Capitole, l’une des plus efti- 
®ccs du Sénat & du Peuple Romain, une 
jtande & riche tenture de draps de couleur 
¡tune tout à l’entour , félon la coutume, 
“ au milieu d’un théâtre , tout couvert 
fetofes de deuil, où devoient être aflifes, 
lun côté , les Dames les plus qualifiées de 
aVille; & de l’autre, les plus nobles ÔC 
«plus braves Gentilshommes, on avoit 
•Kfie une eftrade ronde, qu’on nomme 
^tafâlque, aufli pompeufe que haut éle- 

Il y avoit douze piedeitaux, imitez en
mac-
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16'4 PoMPE Fúnebre de Sim Maani 
marbre blanc & bigarré, difpoJez en ¿gu. 
re ronde , trois à trois, donc la jonâion 
ctoir dans un fi bel ordre,.qu’ils laiitoienr 
quatre entrées libres par quatre endroin. 
L’arrangement en croit ménagé avec tant 
d’art, que chaque troificme piedellal pofé 
au milieu, de deux autres, s’avançoit un 
peu en faillie & comme hors d’œuvre, 
dont fafpeft pUifoit infiniment aux yeux 
des fpeftaceurs. Aux douze faces, ou cartou
ches extérieurs de ces piedeilaux, étoient 
écrits au pinceau douze Epitaphes diftren- 
tes j & fur ceux qui étoient dans œuvre, 
étoient dépeints divers trophées de laniorr, 
Ces douze Epitaphes étoient conçus en 
douze Langues, & formez en divers carac
tères, dont le Sieur délia Vallé, ou Ton 
époufe., avoient une fufifance cohnoiffan- 
ce ; ce que l’on avoir fait à deflein , pour 
donner a entendre que cette illuflre dé
funte étoit regrécée de la plufparc des Na
tions de la cevre habitable, chacune en fa 
Langue. La manière dont cette machine 
étoit. difpofée, fc verra à la tête de cette 
Pompe funèbre , dans une figure que l’on 
en a tait graver exprès, enfuite de laquelle 
on verra les Epitaphes, avec leur expli
cation.

Sur ces piedeilaux étoient pofées douze 
Vertus principales j non-feulement humai' 
nés ; mais divines, qui fembloient vouloir 
témoigner qu’elles feules demeurent après 
la mort, pour faire honneur àlamémoire 
de ceux qui fe font étudiez durant leur vie 
à fe les rendre familières. Aux deux corn 
du premier efpace fervant d’entrée, étoir 
la Eû/ à main droite, ôc à la gauche la Piéi^i 

étant

MCD 2022-L5



NI 
igu. 
:ion 
lent 
aies, 
tant 
pole 
: un 
/re j 
'eux 
tou- 
ient 
ren
tre , 
lûtr. 
i en 
irac- 
fon 

Îàn- 
)0Ut, 
dé-

Na
in fa 
bine 
«tte 
l’on 
lelle

luze 
mai- 
iloit 
près 
oite 
: vie 
ôtez 
:roii 
''éih 
;uni

GiOÎMDA DELLA V A L LE*. ilii 
étant celles que Maani avoir entr’autres 
fait éclater en toutes Tes ait ions; la premié* 
relui aiant été.comme laiiTée par droit hé
réditaire de fes ancêtres, auih bien que la 
nobleiTe du fang^ fi¿ la fécondé, étant de 
fon aquifition propre , par la pratique af-

9^s bonnes œuvres. A VUrpérance , 
qui fuivoit la Foi, du côté droit, corref- 
pondoit de 1 autre la Religion, pour mon
trer que ceic fur elle que s’apuïe l’cfpé- 
tance des vrais fidèles. Les dernières, qui 
^"“^'''ûient la demi-face du tour, étoienc

» d’une part ; & de l’autre, VHu- 
mute} parce que nous ne poffedons par- 
nitement 1 amour divin , que quand pour 
nous rendre agréables à Dieu , nous nous 
meprifons &: anéantilfons nous-mêmes. En
ríe ces J^ertus, & les autres qui les fui- 
voient dans le même ordre , il y avoir cha
cun un efpace vuide avec même propor
tion, & tous deux formoient deux autres 
entrees de correfppndance égale ; puis on 
voioit enfuite la Force, la Ju/iiee, la Pru~

au coté droit ; à gauche, la Libe
rate , la Pudicité, la Tempérance , qui 
croient pareillement féparées , de ternaire 
en ternaire , par le quatrième èfpace tout 
pareil aux autres ; ce qui achevoit le rond 
parfait.

Ces P^ertut qui étoient debout, foute- 
5°l®”t chacune , d’une main élevée , une 
vaite Couronne Impériale, qui fervoit de 
?a“^^’®A ^^ dôme au Catafalque. Elle 
ipTïf^"^^^^ ^ otnee tout à l’entour par 
Pet^^5 ’ ^ ^^ très-grand nombre de cier- 
w elle étoit imitée en or, char- 
^V^ de perles & de pierreries 

roneriit. M de
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líí POMPE FUNEBRE DE SlTTI MaANI 
de diverfes couleurs , quoique contredi
tes j ces lumières artiftement rangées, pour 
les éclairer de diférentes manières, en fai- 
foient un fpcaacle digne d’admiration. 
Dans la largeur extérieure du cercle prin
cipal , qui étoit celui-là même qui formoit 
le contour inférieur de la Couronne,on 
lifoitécrites en gros caraétéres, ces paroles 
de l’Apôtre, Repo/ita e]i mihi CoronajuJlitiA,

Les J>^ert»i dont fai déjà fait mention, 
étoient imitez en bronze,& judicieufement 
difpofées , pour fuporter chacune d’une 
main cette grande Couronne, comme pour 
montrer au doigt aux fpeétaceurs, que la 
Couronne de la gloire ne fe donne qu aux 
avions que produifent les i^erw, par le 
moïen defquelles Maani s’étoit rendue cé
lébré dans la mémoire des hommes, & 
avoir été, ( comme on pouvoir pieufe* 
ment le croire ) introduite au féjour delà 
gloire éternelle. Ce qui terminoit la fin 
de la partie fupérieure de la même Cou
ronne , n étoic pas, comme dans les ou
vrages ordinaires, une boule faite en grof- 
fe pomme de chénet, mais un Cygne, avec 
les ailes étendues & comme prêtes aide- 
ver au Ciel. On lui avoir chargé le dos 
d’une petite figure , qui embraflant une 
Croix , reprefencoit l’ame de Maanit^^ 
prenoit la même route. Les Anciens fci* 
gnoient que les ames des Empereurs étoieni 
tranfportées fur les aîles des aigles au-dd* 
fus des Cieux^ Ôc pour ce fujet, ilsro«' 
toicnr un de ces généreux oiièaux au plus 
haut étage du bûcher où leurs corps «01^5 
ton fumez ; de n’èrant retenu-là .que Y*' 
blement dans fa cage, il gagnoit «eue-
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GlOERIBA DELLA ValLe’. l^y 
went le haut vers la fin de la cérémonie, 
aufii-tôt que les premières ateinres du feu 
avoient rompu fes liens. Mais il femble 
qu’il y avoir plus de raifon & d’adre/Te au 
deffein qui faifoit enlever i’ame de Maant 
par un Cygne , foie pour fignifier que les 
ouvrages Poétiques, faits à la louange d’u
ne fi brave Dame, par les plus rares génies 
de l’Académie des Humoriftes, l’élcvoient 
avec juitice jufqu’au Ciel delà Renommée, 
quieft une efpéce de fécondé vie ; ou que 
la mort des Julies étant prétieufe devant 
Dieu, l’on vouloir que la fienne fût figu
rée par cét oifeau, qui pou fie un chan r mé
lodieux en mourant i ou plutôt pour don
nera entendre, que la pureté & la candeur 
des mœurs de Maani rawit cranfportéc 
en U Célefte Patrie par le moïen de la 
Croix; c'efl-à-dire, par les mérites du Ré- 
nempreur, & par le même chemin des tra
vaux & des peines foufertes avec confiance 
en cette vie pour l’amour de lui ; ce que 
lonéclaircifloit par cét hémiftichede Vir- 
8ue, Sic itur ad AJira ; c’efi ainii que l’on 
monte à la béatitude. Cela fe lifoir écrit 
en grofles lettres , fur un cartouche entor
tille encre les piés du Cygne.

Aux entrées de feftrade étoient dépein
tes fur les piedefiaux de chaque côté, dans 
des efpaces proportionnez, tantôt les ar- 
mes aflez connues que porte la Maifon del
ta Vallé , écartelées de deux quartiers de 
Celles de Maani, & tantôt celles de Maa- 
w feules , & pleines, touchant lefqueUes 
ledirai que les Levantins n’ont point d’ar
mes de familles qui foient perpétuelles 
Wx defcendans, èc qui reprefencenc, com-

Mi
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i<í8 PoMPi Fúnebre de Sitti Maani 
me font les nôtres, des figures d’étoiles, 
d’animaux , ou d’autres efpéces de créatu- 
resi mais chacun a fes écu/Tons & fies ca
chets 5 compofez de caractères à fa fantai- 
âe ; l’un d’une grandeur raifonnable, dont 
on fe fert, que l’on emploie par honneur 
aux frontifpices, & autres lieux confidéra- 
bles des batimens., & dans des ocafions 
où il faut paroître •, car ceft^ en celui-là 
qu’on écrit, on peint, ou Ion grave le 
nom du Seigneur, du Maître; quelque- 
fois ceux de les Ancêtres & du Pais, avec 
des titres aulïi nobles que magnifiques; & 
un autre cachet plus petit, que Ion ne 
confie à perfonne , dont on ne fe fert que 
dans les lettres les plus familières, lequel 
ne contient autre chofe que le nom de la 
perfonne, avec quelqu épithece d humilité.

Le petit de Maant ne confiltoic quen 
trois mots en Langue Chaldcenne , qin 
ctoit celle du lieu de fon origine , dontle 
fens en étoit , Maani /ervante de Dieui 
celui-ci étoit écartelé de deux quartiers 
des armes délia Vallé; mais le grand, ou 
les armes de cette Dame paroifloient feu
les , avoir dans le milieu ces mêmes ternie 
Chaldaïques dont je viens de parler ; oí 
dans une autre circonférence plus ample, 
certaines paroles en Langue Arabe, qui 
étoit celle dont ellefe fervoic pluscommu- 
nément, que l’on inter prétoit ainfi. ^^P^' 
roit le nom très-noble, très-ilfujire , & /r«- 
relevéi de la Dame Maani, fiU^ ,jL 
eneur Habibgian de Mardin ^ de la noble ^ 
renommée famille de Gioeridaen Me/opota- 
rme , heu de Jon origine, ^ le pan dejei
Prédéce^iurs,
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GlOEMDA DELIA V A L 1 E*. Î59
On montoic par trois,marches au milieu 

de edite machine, comme pour lignifier 
les trois degrez de l’âge de Maani i d’en- 
ftnee, de diferétion, & d’adolcfccnce, au 
commencement de laquelle la mort la pré
vint. Tout au milieu > il y avoit au lieu 
de Cercueil, une grande urne reprefen- 
tée à l’antique, foucenue par quatre p^er- 
tus aflifes en lieu éminent, qui écoient, 
l’Araitié conjugale , la Concorde mutuel
le, la Magnanimité , & la Patience •, par
ce que leur amour , &: le confentemenc 
unanime de leurs volontez, dont le Ciel 
étoill’auteur &cle principe, furent caules 
que la défunte méptifa & fuporta généreu- 
fement tous les périls qui lonc à craindre 
dans d’auüi longs & pénibles voiages, qui 
terminèrent le cours de fa vie. Chacune 
de ces Stuitues fourenoit donc cette urne, 
d’une épaule Si d’une'main, tenant de l’au
tre une branchede\i?yprès,où étoient aca- 
chéesdiverfes compoficions, faites fur le 
fujet de fon déceds, par les plus beaux cf- 
prits de l’Académie des Humoriites, qui 
parece ofice de piété voulurent témoigner 
au Sieur Pietro della Vallé , tant en géné
ral qu’en particulier, la haute eilime qu’ils 
ûifoient de fon mérite.

Ce Temple étoit rempli en divers en
droits d’une quantité prefqu’inombrabie 
de lumières, qui le rendoient très - bril
lant , avec la Pompe des plus célébrés. 
Afin que tout ce grand apareil n’aportât pas 
nioins de profit à fame de Maani, que de 
réputation à fon corps déjà enterré , une 
Mefle fut chantée fort folennellement par 
^cs Chœurs de Mulique , lugubrement

M3 con-
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270 Pompe Fúnebre de 5itti MaAííi 
concertée. Le concours du beau monde 
<5ui s’y rendit, fembloit infini,& il n’y 
manqua rien de ce qui pouvoir rendre, 
ou cette cérémonie plus fameufe, ou la 
tendrefle & la piété du mari plus éviden- 
te, pour honorer la mémoire & les vertus 
de la défunte époufe , qu’il avoir aimée 
aufli ardemment, que dignement louée.

Les ^H, Epitaphes ^ ou Eloges ¿t
M ^ ^ NI y/bus autant de VertHS,

SOUS LA FOI.

Le Latin, compofé par le Seigneur Pietro 
délia Vallé, expliqué ainfi.

La parfaite MiiAni^furnonitnéeGioeri- 
cia, iUufire de natj^nce, AJJirienne dt 
nation , de la J^iUe de Mardin, Jernblablt 

à Rachel pour la beauté » a Sara pour^ lp 
fortune, à Rebecca pour la charité} ett^ 
mere de Samuel pour la piété, à Dtbora 
pour la prudence, d SuJanne pour la chai- 
teté, a Judith pour la grandeur de ^°^^'^^/ 
à Aj^igail pour la grace de bien dire &dt^ 
per/uader, d Efler pour les bons optes a 
l'égard de fès proches; enfin le parfaitwo- 
4l^e des Dames en toute forte de ‘vertUty 
dont les belles quaUtez de l'efprit & du 
eorps la faifoiene paraître parmi les pl^ 
acomplies de fonjexe, comme un autre fi- 
ieilaumilieud‘aueant d'afires , quien ern- 
pruntoient de réelat, atant été ravît ^ 
ÿe monde par une trop promte mort} du^'
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GiOERIDA DELLA VaLLE*. I7I 
^ien que renfant done elle étoit enceintey 
Melle mit au jour avant le terme naturel, 
¡eji élevé par la plus noble partie d'elle^ 
mime au lieu de /on origine, ^M efi la 
véritable Patrie, où doivent regner éter- 
sdlement let bonnet ames au plus haut des 
deux. Elley efi, fans doute, bienheureux 
fei mais, hélas ! elle laiJJè trop-tôt ici 
lois dans un état très-déplorable fon mari, 
Pietro della yallé,furnommé le J/^diageur, 
Siti l’a toujours aimée , ^ raime encor 
uniquement î parce qu’il ne vit plus qu'd 
re^er, après celui que lui a cau/e une 
ttue perte , ne trouvant plus qu un^lieu 
â'éxil en cette valée de larmes , où les 
junnes couleront toujours inconfolablement, 
dins des ennuis & des déplaijîrs qui ne/è 
flavent exprimer.

ri- 
dt 
bit 
la

■ U 
na
4'

‘ il 
si
W- 
, & 
du 
dus 
fi- 1 
de'

«AI 1

SOUS LA PIETE’.
Le Chaldée, en ce fens.

les Curdesfa^ieux me ravirent le bien 
juimapartenoit légitit.sement ; mesgrands 
volages m’éloignérent de mes proches i mon 
éfoux très-aimé s^empara de mon cœur i 
an enfantement in fortuné me priva de la 
vit ) dont la volonté Divine trancha le 
jh dans ma plus fieuri/fante jeunejfe i & 
k mort , jaloufè des gio''ieux avantages 
‘lue lafamer^è yUle de Rome me promet- 
^’‘'(>fi feuffe p&y arriver , moi/fonna en 
fiu de jours routes les espérances que j en 
‘^voit concués. Ainf tout était perdu pour 
^i, horfmis rame feule * que j ai remt^ 
f^^t. volontiers, & avec une faintepote, 
^^fs les mains de celui qui l'a (^^^¿^.-^

M4 SOUS
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SOUS L’ES PE RANGE.
L’Italien, qui difoit.

^^i ^^^Joui ce tableau ^ La beauté ¡ la 
graces, rhonneur , la prudence, la gran
deur de courage , la fiaélité , ramitié con- 
^^^<^1^ >& tous les autres dons du Ciel^ 
^ la nature , qui peu'vent rendre me 
Dame très- aimable, ¿f parfaitement acom- 
plie de Pefprir & du corps, ^ueüe efila 
perfonne qui a pü faire 'voir tant de belles 
parties afemblées en un même fujet ? C’e]l 
une des rares merveilles du monde ,fouile 
nom de Maani Gioerida. Ef-elle renfer- 
mée en f peu d’espace .^ Son ame eft main- 
^^ff^f dans le Ciel i parce que la terrt 
n'étoit pas digne de la garder plus long- 
terns,

SovS LA RELIGION.

L’Arabe, interprété de la forte.

Je^ vdiageai en Babilône, pour me met- 
^^.^ fj t^ouvert des hofilitez d’une guerre 
civile. Je voïageai en Ber/e¡pour Juivre 
mon époux parmi les périls d'une autre 
guerre plus jufte i &" Je me préparois encor ' 
a courir avec lui les terres ^ les mers juf 
^^r ^?^^ ^/'^ Bâille natale, poury gottser 
enjemble les fruits de nos travaux, dans 
un t'Jpos auJJi honorable que délicieux. 
Mais, hélas ,' la mort s'efi opo/ee à notée- 
jirs , comme un obfacle injùrmontable ij^ 
bien que Je me fuis refblué d'une volonté
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GlOERIDA DELLA V A L L t’. 17; 
jrinche , (iZ avec wee rejignarion entière , 
¿faire le plus important de tous les vola
bat qui eft celui de la terre au Ciel} où ¡e 
noubUrai jamais de prier Dieu pour vous ) 
mon très-cher mari,

SODS LA CHARITE’.

Le Portugais s’énonçoit en ces termes.

Je laiffai en Méfopotamie la maifon où, 
jepris naifjance i en Babilônet mes parens y 
fourfuivre en BerJè un mari que faimois 
plus que moi-même j en un pais étranger t 
livie i en ce petit e/pace d’un tombeau^ 
Tiia beauté; dans la terre , mes os ;dans 
k monde, mille efpérances. Et de tout ce^ 
in, je nai pas de peine à me confoler dans 
l'état où Je Jiiis ; car fi je pouvois y avoir 
quelque JuJet de trifieffe , ce fèroit feule- 
trient de voir nion aimable époux décon- 
terté, abatu ^ & pt ejque perau de mélan- 
coUCi depuis nôtre trifie féparation , qui 
ne pouvait être cau/ée par rien du monde 
^ne par la mort.

SOUS L’HUMILITE’.

La Langue Turque parloir ainfi.

Je fortis de mon pa'is, pour me délivrer 
^^. i°^S tirannique qui Coprimoit ; je m’é~ 
loignai de mes parens , pour ne m’éloigner 
^timáis de mon époux ; je quitai la Reli~ 
^‘on de ma nation groffiérement chrétien- 
^^ ^ fehifraatique , pour m’atacher forte- 
>^^»1 à la véritable Egli/e y fondée ftr le

Mî Sié~

MCD 2022-L5



i74 POMPE VUNEIM DE SlTTl MaANI 
Siège de S, Pierre ; je me fuis trouvée àt 
bonne heure dégagée de la vie paffagért 
de ce Jiécle, pour vivre éternellement au 
Rdiaume des deux : & même, très-cher 
époux 3 je me fuis feparée de toi par la 
mort 3 avec quelc^ue forte davantage, 
pour me joindre in/eparablement au fit» 
de la divine mifericorde. Ne t'afiige pas, 
mon unique3 ne me^plains pas tant3moa 
bien-aimé 3 pui/que nous nous reverrons 
peut-être bien-tot auprès du Fils de Duu,

SOUS LA FORCE.
Le François étoic tel.

Cardin me vit naître d'une tige très- 
noble 3 Baghdad m’éleva dans la veriuî 
Rome m'envoia un époux_fèlon mon eceuri 
1/pahan me donna aes infiruSions^¡desi 
Ferhabad me vit régalée en PrinceJje;Ca- 
Juin 3 dans les larmes 3 Sultaniei dansdes 
réjoÜi£dnces 3 dont la fatisfaflion était 
acompagnée d’honneur ; Nrdebil, dans des 
ocupations héroïques 3 Chiras 3 dans ant^ 
^^ojfjf Q^^ javois long-tems fouhatteti 
a Mina , la mort me furprit & me terrai- 
fa 3 le Capitole m’honora d’une Pompeja 
nêbre très ~ magnifique i mon cher marine 
donna des pleurs , brûlant du feu dejon 
amour , mes allions 3 une réputation gl0‘ 
rieufe ; les hommes 3 beaucoup de louan
ges 3 toute la terre, une efilme tres-avM' 
sageufe 3 ^ le Ciel 3 la vie éternelle-

SOUS
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‘SOUS LA LIBERALITE’.
Us Carafteres PerEensfigniEoient ceci.

If grand Dieu me donna trois avanta- 
^s ayez conjidérables » après ceux des 
virtus Chrétiennes ; la beauté du corps » 
la grace du génie ,& la bonté des moeurs i 
damoins la mort a bien-tôtjouftrait tout 
(lia aux^eux des hommes t mais la mé~ 
wire qui en re fie encor dans le monde, 
dy donne une r^utation qui n’efi pas com
mune j que j’ejîime pourtant moins que 
mn, au prix de la gloire éternelle que 
¡(poJJéde au Ciel t où fi fétois capable 
¿sjli^ion,fen témoignerais quelque,fenti- 
wni , volant que le coeur de mon mari, qui 
m'aime avec trop d’excès > efi outré d'u~ 
^t douleur Jans relâche , d’un mal /ans 
^mede, qui le fait foupirer nuit ^ jour 
“w des plaintes extraordinaires , com
me s’il était hors de lui- même , diane 
fline â ,fbufrir la moindre con/blation 
f» le fujet de mon trépas > qu’il regrette 
(tntme une perte irréparable,

SOUS LA JUSTICE, 
nipagnol s’exprimoit gravement, par 

ces mots.
0 vous qui parqijfiz tout furpris , que 

^‘¡gardez- vous ici avec une aiention qui 
*fioche de l’étonnement i* Je regarde & 
l^dmire ce fùperbe Mau/blée. Mais en-

Mi for»
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27CÍ Pompe Fúnebre de Sitti Maaní 
for i quel efi le principal JuJet de vôtre 
admiración ^ Cefi le grand pouvoir de la 
more. ^ En quoi le connoijfè:^^ vous ici par
ticulièrement s' En ce quelle a privé jî- 
toc de la vie , ^ enlevé de ce monde une 
créature toute parfaite. Qu’elle était cet
te rare per/onne ? Elle s'apeUoit Maani 
Gioerida. N était-elle pas née pour mou
rir Il efi vrai ; mats il femble quelle 
ne le devait pas. Pourquoi .^ Parce quel
le était fans pareille., En quoi ? En beau
té» en grace » en bonté , ^ en toutes lis 
vertus , dont le divin afemblage avait 
fait naître entrelle ^ fon époux très- 
chéri , un amour extraordinaire » qui étant 
d'une efpéce toute fnguliére tei bas, ée- 
voit ¿y entretenir plus long - tems. Puif 
qu'il efi ainfi, ne vous abufè:^ pas i car 
Maani nefi pas morte. Elle ne iefi pasi 
é^tefi- elle donc devenue .^ Ses granas nit
rites l'ont mife en pafiefiion du Ciel; où 
elle^ s'efi retirée de bonne heure , pour J 
pi éparer la place de fan mari défolé, afin 
fy Jouir éternellement enfemble d'une vit 
infiniment meilleure que celle-ci.

SOUS LA PUDICITE

Se lifoic l’Arménien.

A Maani Gioerida , mere des pauvres» 
protechice des miferables , la confolation 
des afiigez > bten-faifante à tous ceux 
qtâ avaient recours a elle î l'Arménie » 
d'où fa mere droit fon origine ; & cu
ire l Arméndi toutes les contrées du Le

vant!
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<r¿í»f, Qui Ua font très - obligées de plu- 

' fieursgratifications quelles ont repues par 
fon moien > en ont voulu témoigner ici 
leur reconnoifiance j en vue de la gloire 
quelle a méritée fiùr la terre y & de celle 
quelle pofiede maintenant , bien plus heu- 
reufement dans le Ciel.

sous LA PRUDENCE.

Le Grec vulgaire , ou altéré.

Maani Gioerida contrainte par une né- 
cejfité fatale, commune à tous les mortels» 
de quiter ce monde , ^ tout ce qu’elle y 
avott de plus cher , a volontairement ré- 
fig^é Jbn ame à Dieu ; laijfé^n corps à 
la terre , & les plus purs fentimens de 
/on coeur à Jbn mari, qui Je fient acablé 
d'une douleur extrême par cette funefie 
fiéparation.

SOUS LA TEMPÉRANCE.
Etoit le Grec pur &: naturel.

Ce qu’il y avoir de corruptible & de 
mortel en la perfibnne de la fidge Maani 
Gioerida , efi enfermé dans ce tombeau. 

' Son nom s’e/î rendu immortel, par mille 
beaux écrits faits à fia louange , la ré
putation de fies vertus s’efl répandue par 
toute la terre ; fia gloire Je célébré en tou
tes fibrtes de langues ; fibn arne fie voit 

' élevée au rang des efiprits célefies. Com- 
! me fa vie fut admirable > fort trépas a
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278 PoMPE FVNEBREDeGiOERIdA 
touché de douleur tout les honnêtes - gsm, 
qui ont connu ^s beaux talent i ^ fa 
tous, il a eau/e un déplaifa inconfesa
ble au coeur de Jon époux très-aimé, 
qui vit falitaire, (f privé de toute con- 
filatfai 5 dans des regrets 0" des larmes 
continuelles.

ORAK
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ORAISON FUNEBRE.
Paite ^ prononcée dans rAcadetnie def 

HumoriJíes à Rome, par Pietro 
DELLA Valle* 5 Gentilhomme Ro^ 
main,d la mémoiredeM a ani Gioe- 
MDA Babylonienne, fon épou/è.

OANiMAjChe 
dal Cid forfe 
m’afcolti, con quai 

concetti, con quai 
parole j Taré mai 
bailante a fpiegar le 
tue Iodi J con quali 
dimoftrationi d’a- 
more ,e di pietofo 
affetto, potro, non 
dico pagare una mi
nima parte del mol- 
to che i’ ti devo, 
che queílo è impof- 
fibile : ma monf- 
trarti almeno un 
picciolo fegno di 
gratitudine, a tuoi 
gran meriti dovuta, 
&agli oblighi infi
niti , che ti tengo? 
Donde comincero 
gli Encomii , che 
per ecedfi che fie- 
no, faran nondime-

BElle Ame> 
qui peut-être ne 
vous rebutez pas de 

m’écouter du Ciel» 
où je ne doute pas 
que vous ne forez, 
par quelles fublimes 
penfees, & par quel
les exprefiions rele
vées pourrai-je digne
ment exprimer les 
louanges que vous 
méritez ? Avec quels 
témoignages de ten- 
dre/Te , d’amour ÔC 
de piété, pourrai-je, 
non pas parer lamoin- 
dre partie des gran
des obligations, dont 
je vous fuis redeva
ble , cela m’étant im- 
poiÉble j mais feu
lement vous don
ner quelques legeres 
preuves de la recon- 

noif-
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130 OraisonFunebredeSittiMaani 
noiíiance que fai no avanzan feinpre 
fortement imprimée di gran lunga dalle 
dans le cœur , de ce immenfe tue dotiî
que vos tares mérites 
en doivent éterneUe- 
menc exiger avec juf
tice ? Par où com
mencerai-je pour fai
re votre éloge. Puif- 
que quelqu’éloquenc 
ê< pompeux qu’il 
puifle être, il ne peut 
ateindre que de fort 
loin à vos eminentes 
perfedtions î Parle
rai-je de vôtre No- 
blefle ; dirai-je que 
vous êtes née en VAf- 
fyrie , où fut fondé 
le premier Empire 
du monde , dans la 
Méfopotamie j célé
bré dès le commen
cement des fiécles, 
pour avoir produit 
tant de perfonnes il- 
luftres j dans la Ville 
de Martin t la prin
cipale & la plus an
cienne de cette fa- 
meufe région, où la 
famille Gioerida , 
dont vous êtes iffue, 
pa/Te de terns pref 
qu’immémorial , Sc 
d’un confentement 
commun de ces peu

ples ,

Diro per avuentu- 
ra délia tua nobili
ta î che nafeefti nef 
l’Aiïjria, dove fail 
primo Imperio del 
mondo : neílaregio- 
ne di Mefopotamia, 
celebre infin da pri
mi fecoli per tante 
perfonc famofe,che 
ha prodotte : nella 
Citta di Mardin, 
antichidimajeprin- 
ci paie in quella re
gione , dove la tua 
cafa Gioerida, per 
confenfo commu- 
ne , da tempo im
memorabile , è la 
prima fra i Chrif 
tiani della natione 
Sira :è la cui antica 
nobiltà, quando po
co , non puo eflee 
di men tempo, che 
dipiùdi milleanni, 
cioè prima délia vc- 
nura del feduttor 
Mahometto , ede’ 
Saraceni fuoi fegua- 
ci in quelle partii 
perche dopo che 
Torfe quella empia 
fecta, e che fin dal
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fuo principio di 
quei paefi s’appo- 
dero , chiara cofa 
è) che mai più tà- 
migiia alcuna di 
Chriftiani non po
té inalzarlî, ne s’i-, 
naifô di niiovo : 
anzi le anciche tut- 
Mj ô s’edinfero, o 
s’abbaflaron molco ; 
onde, gran mera- 
viglia,comein tan
ta rirolution di co
fe, e fotto SI dura 
tirannide , ia cafa 
Gioerida in queUa 
terra ancor durÎ, e 
ritenga infin’ hoggi 
quel cheriiiene deÎ- 
l’antico fplendore. 
Perd quelio nobil 
pregio délia chia- 
rezza, & ancichità 
del fangue, benchè 
dono eccciientiili- 
*no di Natura , ô 
pet dir meglio , di 
Fortuna, & infepa- 
rabile per fempre 
da chi dal cielo 
Phebbe in forte : 
tuttavia, in quan
to dalla virtù al
icui , cioè de’ mag- 
S’oti , procede , e 
più ne gli altrui me- 

nu a

LIA Valle’. zSr 
pies, pour la premiè
re d’entre les Chré
tiens de la nation Sy
rienne î Cette No- 
bleiTe, peut à jufte ti
tre , fe dire fort an
cienne •, car elle a plus 
de mille ans d’anti
quité; lavoir, avant 
la naiiTance de Tim- 
porteur Mahomet, 
& les tumultes des 
Sarrazins fes pre
miers Sectateurs en 
ces contrées. Car de
puis que cette fefte 
impie y eut répandu 
le venin de fes er
reurs, & que dès fon 
commencement elle 
s’y vit puilfaraent an- 
torifee, ileft certain 
que nulle famille de 
Chrétien n’a pu & 
ne peut encor s’y éle
ver , & encor moins 
s’y établir. Au con
traire , toutes les an
ciennes , ou s’y font 
prefqu’éteintes , ou 
n’y vivent plus que- 
dans un avillifemenc 
déplorable. Ce n’ell 
donc pas une petite 
merveille de voir 
comment la Maifon 
Gioerida y fubfifte 

encor»
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cncor , & conferve 
jufqu’aujourd’hui u- 
ne grande partie de 
Ía premiere fplen- 
dcur, après tant de 
révolutions 5< fous 
une fi dure tiranie. 
Mais quoique ce pré
cieux avantage de 
l’antiquité de la race 
& de la noblcffe du 
iang, foit un prefent 
excélent que nous 
fait la nature ou la 
fortune 5 que le Ciel, 
par un fort heu
reux, rend infépara- 
ble de la perfonne 
qu’il en a favorifée ; 
cependant comme il 
procédé des vertus 
ou de la valeur d’au
trui , puis qu’il vient 
des ancêtres, & qu’il 
confifte plus au méri
te des autres, que de 
celui qui fe voudroit 
glorifier d’en être en 
polTciïion , on peut 
& on doit le mettre 
au nombre de ces 
biens extérieurs, que 
l’on confidére hors 
de l’homme j & cette 
po/Teiîion n’eft pas 
particulière , mais 
commune à pluficurs

aú

riti, che ne’ proprii 
di chi Pha, confié 
te , puô numerará 
al mio parere fia 
quel beni eftemi, 
che fi confirieran di 

.fuori dairhuomoj 
fie finco è commune 
a chi lo pofiiede con 
altri, corne cornu- 
neè a te Maani, 
la tua nobiltà cou 
tutti i tuoi, 5ichè, 
venendo a cofe più 
intrinfcchc , & a 
quel particoiari, 
elle la tua propria 
perfona, fola perfe 
llciTa, tendon chia- 
ra corne Sole, e nos 
corne Stella , che 
daU’alctui lume ri» 
cevr. fplendore, po 
trei iodarci di betu 
rara : di gratia fin» 
gohre, nel parlare, 
nel ridere, nel con- 
verfarc, nel cami
nare , ne’ moti, ne’ 
gehi in tutte le tue 
attioni ; potrei lo-

na: 
toi 
noi

dare il portamento 
altero , che i Poeci 
foglioh tanto cele
brare : la gravita, e

ioi 
gei 
pd 
fet 
in 
ri ; 
co: 
lot 
mi 
ne 
br: 
dr 
de 
fo 
ro 
vi 
ch 
lo 
ti 
he 
tu 
m: 
ve 
pi 
pi
pi 
gr^ 
co 
oc 
pu 
no

difpoilezza infie- no 
me deUa tua perfo-, di 

na/

MCD 2022-L5



ANI 
)pni 
'nfif« 
rarn 

¿a 
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NI, 
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:hè, 
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pria 
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hia* 
non 
che 
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are, 
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mi
ne’ 
tue 
lo- 
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jeti 
ele- 
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fie.? i
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na, non men maef- autres de meme ex- 

traftion, comme Té-tofá , che fnella , 
non men robufta 
perotcima compief- 
fiooc,e fanitá, che 
gentile, e delicata 
per natura, e per- 
fettiHimain fomma 
in tutte le fue par
ti, tanto per rara 
corapofition di co
lorí , quanto per 
mirabil proportio
ne di tutte le mem
bra , e per leggia- 
driadi movimenti j 
delle quah cofe pof- 
fo giurare (e lo giu- 
ro, hot che non vi
vi più in terra, e 
che m’è Iccito dir- 
lo)che in tante par
ti del Mondo, che 
ho caminate , in 
tutto’l tempo della 
roia vita , non ho 
veduto mai donna 
più bella di te : né 
più leggiadra, o di 
più maeíH, né più 
gratiofa in tutte le 
cofe, almeno a gU 
occhi miei, che fe 
pur occhi d’Aquila
non hô nel corpo, 
non gli hô ne ancô 

río- di Talpa nelTintel- 
Wji letco.

toic la vórre, o Maa- 
ni, avec tous vos pa
rens. Pour faire donc 
mention des qualitez 
plus internes, & de 
celles qui vous font 
propres Ôc toutes 
parnculicres , qui 
rendent vôtre pcr- 
fonne ¿datante,com
me un foleil qui luit 
de lui-même,& beau- 
boup plus qu’un aftre 
ordin::ke , qui em
prunte d’ailleurs ce 
qui le fait brillera je 
pourrois vous louer 
d’une beauté des plus 
rares, d’une grace 
toute finguliére en 
vos adions, dans vos 
paroles, dans.vosen
tretiens , dans vos 
agréables manières, 
dans votre démar
che , dont les mouve- 
mens étoient jufte- 
ment compaflez » 
dans vos geites , ôC 
en tout le refte. Je 
pourrois louer votre 
port majeftueux , 
donc les Poetes font 
tant de cas, & qu’ils 
donnent à leurs Deel- 

fes}
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fes ; vôtre gravité , ’ .........
mêlée d’une difpofi- 
tion à la gaieté, qui 
vous faifoit paroître 
également hautaine

lecto. Della bellez-

& délibérée , &: auf- 
£ vigoureufe par la 
bonne conftitution 
qui vous encretenoic 
dans une fanté parfai
te , que délicate & 
agréable par un pri
vilege fpécial de la 
nature. Enfin vous 
étiez un compofé 
très-acompli en tou
tes fes parties, tant 
pour l’agréable mé
lange du coloris na
turel , qui comme un 
fard innocent cmbel- 
lilfoic vôtre teint , 
que pour la merveil- 
leufe proportion de 
vos membres & la 
douce gravité de vo
tre contenance. Dans 
la parfaite connoif- 
fance que j’ai de tou- 
tesceschofes, je puis 
bien alTurcr, mainte
nant que vous ne vi
vez plus en terre, & 
qu’il m’e(t permis 
d’en parler , qu’en 
tant de parties du 
inonde, où j’ai voïa-

za potrei aggiim- 
gete, che in tenon 
era artificio fa ôap- 
parente, non finca, 
0 fucata ; ma folida, 
e vera j che in tut. 
to’i breve corfo di 
tua vira, che nelh 
più frefea etade, 
pur croppo per tera. 
po ahimè fini, ben- 
chè in anni cosi fio- 
riti, quando il pia- 
cerc altrui vien che 
allé done fia piùca- 
ro, non fapefti pe
ro giamai, che cofa 
fuite imbellettarci, 
nè trasfiguratei il 
yîfo, corne fanqua- 
fi tutte lealcre don
ne , con artificiofi 
ornamenti, che a 
guifa d’incantileal- 
trui vifte inganna- 
no:non fapeftimah 
dico, che cofa cio 
fufle, fuorche quei 
primi ere , 0 quae- 
tro giorni, chefpo- 
fa ti condufleto al
la mía cafa j che ai- 
l’hora , corne dél
ié fpofe è coihime, 
le tue parenti, nia 
contra tua voghii

ch 
cor 
lag 
fir 
qui 
cht 
caí 
vei 
i t 
fur 
ma 
chi 
for 
vit 
ter 
car 
mi 
chi 
l’ei 
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mi 
fid 
vei 
of 
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pe 
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po 
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Iida, 
jur- 
b dr 
idb 
ide, 
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ben- 
i ño- 
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che 

a ca- 
i pe- 
cofa 
mil 
i il 
qua- 
ion- 
ciofi 
le a 
le at- 
nna- 
maii 
i ció 
qiici 
[Mt* 
fpo- 
o al- 
e al- 
dei- 
me, 
, ma

GiOERIDA DB: 
c ticufandolo tu fin 
con fdegno e con 
lagrime , a forza 
t’imbellettarono al- 
quanto. Ma dopo 
che meco nella mia 
cafa a tua voglia vi- 
vefti,i tuoi lifci, 
ituoi beUetti non 
furono alt to gia- 
mai , che aequa 
chiara, e pura, del 
fonce, o rivo piu 
vicino alla nohra 
renda , s’eramo in 
carapagna per ca
mino, 0 la prima, 
che dalle tue donne 
fera miniftrata, s’e- 
rayamoincafa, non 
mirando punto, o 
fuflè di itate, o di 
verno , sera calda , 
ofredda, & ,ofuf- 
« per i capelli , o 
per le mani, e’l vi- 
fo,s’era acqua di 
pozzo, di fontana , 
odi fume, in che 
le altre donne fo- 
glion potre tanta 
cura j ma qualfivo- 
gha teca méfia in- 
wnzi, con quella 
ulayavi, non riti- 
tata in fecreci came- 
ÎÙii, ma a vifta di 

chiun-

.LA Valle’. l'Sv 
gé dans les plus belles 
années dë ma vie, je 
n’ai jamais vu de Da
me qui remportât 
fur vous, pour le bel 
air , la majefié du 
porc & du vifage, & 
pour la bonne grace 
en toutes les maniè
res d’agir, du moins 
à mes yeux & à mon 
jugement ; & quoi
que mon.corps n’ait 
pas les yeux d’un ai
gle , mon .efprit n’a 
pas non plus ceux 
d’unetaupe. A eeque 
j’ai dit de votre beau
té, je puis ajoiiter en
cor qu’elle n’emprun- 
toit rien de l’artifice, 
qu’elle ne confiftoit 
pas en une vaine apa- 
rencej qu’elle n’avoic 
rien de feint, ni de 
faedé : mais qu’elle 
étoit folide & véri
table; & dans le cours 
de votre vie, hélas 1 
trop courte pour 
moi; au commence
ment du printems de 
vôtre âge , donc les 
années riantes, fem- 
bloienc être toutes 
couronnées de fleurs, 
qui eft un terns oii les 

Dames
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Dames n one rien de 
plus cher, que le foin 
de plaire à ceux qui 
les regardent, vous 
ne fçûces, ou ne vou- 
iîites jamais prati
quer l’art de vous 
embellir, en vous dé- 
guifant le vifage par 
des fecrets fuperfi- 
ciels, qui , comme 
des enchantemens , 
féduifenc les cœurs 
en trompant les yeux. 
Si vous avez quel
quefois permis que 
l’on vous ait parce, 
ç’a été feulement ces 
trois ou quatre jours 
deftinez aux réjoüif- 
fances de nos noces, 
& quand vos parens 
vous amenèrent en 
ma maifon , pour 
vous remettre entre 
mes mains en qualité 
d’époufe , comme 
c’en la coutume. Car 
ils vous ornèrent un 
peu extraordinaire
ment contre votre 
gré, & vous en té
moignâtes votre vif 
mécontentement par 
vos larmes. Mais de
puis que vous fûtes 
chez moi, pour vi

vre

chiunque era in ca
fa, e di chi anco di 
fuori in cafa veni- 
va, e ben ipeifo do
po haver ratto mil
le altre facende, che 
t’erano più a cuo- 
re, poco curandoti 
di lafciarti vedere, 
come a punto for- 
gevi dal letto, in- 
colta , & inornata 
si, ma tale, che ben 
ficonofeeva jche la 
tua beUezza non ha- 
veva bifogno d’aiu- 
ti. Non men del
la bellezza, e della 
gratia pottei Iodate 
in tela politezzaef- 
quifita : che non fo- 
lo non eci conten
ta , che nella tua 
perfona, ne gli ha
biti , neUe catnere» 
e luoghi, dove di- 
moravi, non li ve- 
defle mai put una 
minima iramondi- 
tia, occupando in 
cio più note del 
giorno moite pet- 
lone della tua ft- 
miglià; ma volcvi» 
che tutee le coíe ti- 
luceiTero, per cost 
dir, d’una mondez- 

za

aa 
ben 
que 
tuo 
raff 
ni 
tun 
mei 
pre 
Ani 
le i 
del 
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^I„i GlOERlDA DELLA VALLe’. 1S7 
ca- 23 ftraordinatia , 
3diiben conforme a 
mi-puella ddfanimo 
do- ¡ Itto * che tutte fpi- 
n¡i- ' rafleroodori, i pan-
che 
:uo. 
loti 
îce, 
‘or- 
in- 

13 ta 
ben 
e la 
ha* 
liu- 
lei* 
ella 
.are 
,ef- 
fo* 
en* 
tua 
ha
ce , 
di
ve* 
ma 
di- 
in 

del 
«r* 
ft- 
vi, 
ri- 

:0Si 
ez- 
za

ni tutti profumi 5 
tutti acque nanfe,le 
menfe ,ilecti, fem- 
pre pieni di fioridn- 
nnipavimenti,infin 
le mura, neltempo 
dellaprimavera,em- 
pievi tutte 5 e rica- 
mavi di rofe; onde a 
racione folevan di
te in Sphahan, che 
quando tu con le 
tue donne eniravi 
nella Chiefa, pere- 
va chencrafle una 
maefià , una ira- 
granza celefte. Ma, 
invano, e troppo a 
lungo mi tratterei 
fopra quefte, e mil
le altre doti del tuo 
nobil corpo, che, 
corne délia parte in
feriore , fon turra 
via pero di manco 
feima. Che potrei 
dir del tuo ingegno 
peregrino, congiun- 
to con chiaro , e 
iottililfimo giudi- 
tio? con che non 
era cofa, per alta, 

eper 

vreen pleine liberté, 
& felon votre ge
nie 5 vous n’emploïâ- 
tes point d’autre ar
tifice ni d’autre fard 
pour vous donner un 
ceint frais de pôli, 
que de l’eau toute 
pure, ou de fontai
ne , ou de quelque 
ruifleau 3 le plus pro
che de nôtre tente, 
fi nous allions à la 
esmpagne ,ou la pre-
miere que vous pre- 
fentoienc vos fem
mes de chambre, fi 
nous demeurions au 
logis , ne prenant 
nullement garde ou 
enhiver, ou en été, fi 
elle écoit chaude ou 
froide j &: foit que 
ce fut, ou pour les 
cheveux , ou pour 
les mains, ou pour 
le vifage , vous ne 
vousiniormiez point 
fi elle étoit de puits, 
de fontaine., ou de 
rivière, dequoi d’au
tres femmes font de 
fi foigneufes enquê
tes ; mais vous vous 
laviez de celle que 
vous trouviez de
vant vous, fans vous 

reci-
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i8S Oraison Fúnebre deSitti Maani 
retirer dans quelque
cabinet ; mais à la 
vûë de tous ceux du 
logis, & des autres 
qui venoient de de
hors •, & bien Sou
vent après avoir ^it 
mille autres afâires 
dans le ménage, pour 
lefquelles vous pre
niez beaucoup plus 
de foin, que pour ce 
qui vous regardoir. 
Vous ne faifiez nulle 
diñeuhé-de vous laif- 
fer voir dans un ha
bit néglige, que vous 
aviez pris en fortant 
du lit, avec aulfi peu 
d’afeftation que d’or
nement , d’où l’on 
concluoit que votre 
beauté naturelle n’a- 
voit befoin de nul fe- 
cours étranger. Je 
pourtois donner au
tant de louanges, & 
aufli légitimes, à vô
tre propreté fans co
quetterie , qu’à cette 
beauté & à cette gra
ce qui m’a charmé, 
& que j’ai tant louée.
line vous fufifoit pas
que fur vos habits, venuci,navcviuuM; wav 
dans vos chambres, poca cognitione :I Pari 
& dans tous les apar- Tlcaliana, l’India- &al 

te- naj| Tx

e per diffieil che 
fufle, che con moi. 
ta facilita non cora, 
prendeti : non an 
te, non difeiplina, 
non coftume, non' 
feienza ( quanw 
puô farfi natural
mente , fenza aiuto 
di fchuole ) di che: 
non intendeti, e> 
difeorreti a meravid
51ia, giudicandonci 
?erfettamentte:non; 

. ingua, per Uranic- 
ra che fufle , che 
non apprendeti in 
breviuimo tempo:- 
onde, non folola 
materna, e nativa,! 
ch’era l’Arabica, 
fatta hoggidi vol- 
gate a xutta la Si
ria, ôc à molti akti 
paefi, ma e la Tur- 

zea , e la Perhanâ 
pariavi moltobene: 
della Caldea, ch'è 
Tantica, e letterale 
della tua natione: 
della Curda, dell’- 
Armena , e della

< 
ta, 
ufan 
pet 
rao 1 
com 
irer 
lavi 
aL 
aie 
lifet 
es’ 
fciei 
dalL 
cuit 
idée 
cio*’ 

K » 
voie 
do 1 
più 
moi 
ma 
imp 
latir 
in h 
*i) 
quai 
(ma 
mia 
per. 
che: 
tene

Giorgiana , dope gue 
che meco in PerJia' noft
vcniíli, havevi non: nay
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temens de notre lo-che 

moi. 
coin. 
1 ar
lina,

noD' 
lamo 
oral, 
ñuto 
i che

ravi- 
done 1 
mou 
anie- 

che
:i in 
ipoi 
lo la 
iva,, 
ica, 
vol- 
i Si- 
akri 
Cut- 
iana 
ene: 
ch’è 
:rale 
we: 
dell’, 
klla

na, la Portoghefc 
«fataput in India, 
per dove penfava- 
ino far viaggio, già 
cominciavi' ad ap- 
’tendere :e perche 
lavevi intefo che 
alalina era fra noi 
alettcralc, in che 
fifcrivevano i libri, 
c s’infegnavano le 
fcienze, ufata anco 
dalla Chiefa nel 
culto divino , tu , 
fdcgnando quafi 
cio, ch’era volga- 
rc » e commune, 
volevi in ogni mo
do la Latina, come 
Piú profitevole , 
®olto bene, e pri- 
raa deiritaUana , 
}roparare •, e già in 
atino mi falutavi, 
w latino refponde- 
w, a’ miei faluti, 
guando tal hora 
(marare volte per 
mia negligenza , e 
Pff la commodità, 
the havevamo d’in- 
tenderci in altre lin- 

iopo> gaej in quelle de’ 
crlia noftri paefi comin-
”^i ?^y° ^ti efercitarti. 
ned Pan ^v ingegno, 
dia- ^algiuditjQ erain 
naj Tome mi. re 

gis, on ne put pas 
dccouvrir la moin
dre mal-propreté, à 
caufe de la diligence 
que vous aporciez 
d’emploïcr à céc éfec 
durantquelquesheu- 
res pluficurs de nos 
domeftiques j mais 
vous vouliez que 
tout brillât , pour 
ainii dire, d’un luf- 
trc extraordinaire , 
qui eut du raporc 
avec la pôliteflé de 
vôtregéniei que tous 
vos meubles & tou
tes vos hardes fentif- 
fentbon j que vos ha
bits, Ôc vos ñipes , 
ne rendiflent que des 
odeurs d’eau de nafe 
& des parfums les 
plus exquis,à la mode 
innocente des Levan
tins i que vos lits, 
vos tables, &: vos liè
ges , fuiTcnt couverts 
de fleurs , félon les 
faifons i & enfin que 
les planchers & les 
murailles eurent des 
omemens de bou
quets de rofes de tous 
cotez au Printems. 
C’eft pourquoi l’on

N avoir
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190 OrA ISON PUNEBREDE S1TTI MaANI 
avoir raifon de dire «k;u ute ammirabile h
en la Ville á'ífpahan. 
Capitale de la Perfe, 
que quand vous en
triez dans l’Eglife 
qu’y ont les Chré
tiens , lorfqu’on vous 
voïoic fuivie de vos 
DemoifeUes , aflez 
bien mifes, Von di- 
foit que non - feu
lement vous aviez 
quelque chofe dé ma- 
jeflueux, mais que 
J’on fentoit une o- 
deur célefte à vôtre 
abord. Mais il me 
fcmble que c’eft trop 
long-terns & inutile
ment m’arrêter fur 
toutes ces qualitez, 
Ôc plufieurs autres 
qui ne regardoienc 
que vôtre corps/qui 
n’étant que la moins 
noble partie de vous 
même, doitêtre toü- 
joursconfidérécbeau- 
coup moins que les 
ralens de vôtre efprit. 
Qui poutroit définir 
anez dignement vô
tre excellent efprit, 
aflbrti d’un jugement 
très- clair & très- fub- 
til ? Par fonmoïen, 
vous compreniez fa-

tus 
av: 
ni 
né 
vi
8“ 
COi 
di 
tir 
fit 
ti 
li 
mi 
to 
to 
to 
idi 
lili 
lir 
te 
ac' 
du 
ve 
fie 
an 
Pi’ 
ch 
M 
m: 
Ti 
de. 
vii 
^^i 

Uli 
ia

memoria j che di, 
quanto mai havevi' 
veduto » o lettOíl 
cosi felicemente ti' 
ricordavi, che foloj 
di fetenze d’autoti! 
di proverbii, e di' 
verfi di Poeti femó- ' 
fi in diverfe lingtie 
a te’ note, chem 
propofito, di varii 
raggionamentijben 
Ípelfo , e moho a 
propofito m’bavcyi 
addorti e recitati» 
voldendone io te» 
ner memoria, co-| 
me di cofe degnejí 
ne havevo giá «n- 
pito piú fogli jche 
poi per mia fuentu- 
ra , partendo da 
Perfia verfo India» 
nello imbarcare in- 
fretta una notte per* 
dei infierne con al- 
tre robbe , e con 
molte alcrc ferittu- 
re a me carifiimo 
Ñon poco orna* 
mentó accrcceya al* 
legiá dette doti l e* 
loquenza naturale» 
fenzaaiuto d’artin-| 
ciofa rhetoricajche 
era in ce, che nelia
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cilemenc les chofes

LANI
e la tua lingua materna 
e dil avanzavi i Cicero- 
ivevi ni,i Demofteni:e 
tio,, nelle altre, che ave- 
te ti vi apprefo , eri in 

Tolo güila pronta, e fa
utai; tonda,che le genci 
e di diquei paeíi,onon 

amo 
ngiie 
le in 
varii 
jben 
ico 3 
i ve vi 
ran 
i IC» 
, co
gne í 

era* 
, che 
;ntu- 
> da 
.dia> 
e ¡n- 
•P«Í' 
n al- 
con 

ictu- 
lime. 
)rna' 
/a al«

rale» 
ttifi'l 
jchel 

neliíj 
.tua|

tiriconofeevano per 
Htaniera, ô fe pur 
ti reconofeevano , 
ti afcolcavano con 
meragiivia, c dilet- 
to, vedendo quan
to ben pariavi i lo
ro,à ce peregrini, 
idiomi. Piu diro, 
tpaveroj che in più 
lingue, e lingue à 
te non naturali, ma 
acquiftate, t’ho ve- 
duto fin compor 
verlj;cofa,ache dif 
fcilmence fogliono 
irrivar gl’ingegni 
più fublimi, e quei 
jhe ne’ itudü delle 
Mufe han confu
tato più tempo. 
Taccio la dolcezza 
del canto , la loa- 
^*ta délia voce, la 
æ^giadria ne’ balli 
j^iati in Oriente ; 
** maeftria , con 
ye toccavi diver- 
“ barbari ftrumen-

ti a

les plus di/icilcs & les 
plus fublimes. 11 n’y 
avoir point d’art, de 
difeipline, de coutu
me , de fcicnce, que 
vous n’entendiificz, 
& dont vous ne dif- 
courufliez à propos , 
autant qu’il fe peut 
par la lumière natu
relle , & fans i’inf- 
truftion des écoles; 
même vous en jugiez 
en perfedion , &: 
vousapreniezen très- 
peu de terns les lan- 
guesétrat^éres.Vüus 
parliez fort bien , 
non-feulement Ara
be, qui eft vôtre lan
gue maternelle , SC 
qui du lieu de vôtre 
naiflânee s’eft répan
due aujourd’hui & 
rendue commune à 
toute la Syrie & ail
leurs ; mais encor 
Turc & Perfan. Pour 
la langue Caldéennc, 
qui eft l’ancienne lic- 
téralle de vôtre na
tion , Ô: pour celle du 
Curdiftan , l’Armé
nienne & la Géor
gienne, vous enaquî- 
tes la connoiflance,

Nx après

MCD 2022-L5



íjiOraison FunebredeSittiMaán? 
apresque vousm’eü- ti , che in quelle 
tes acompagnée au terre fi coftumano: 
voïagedePcrfc.Vous che queiti efcertii,
commenciez da- 
ptendre l’ïtalienne » 
l’Indienne, la Portu- 
gaife jqui eft fort en 
ufage dans l’Inde 
Orientale , oii nous 
avions deflein de paf- 
fer. Et parce que Ton 
vous avoir dit que la 
Latine étoit parmi 
nous la principale Sc 
lapins en vénération, 
comme celle en qui 
l’on compofoit les 
plus doftes Livres, 
& l’on enfeignoit les 
plus hautes iciences, 
de laquelle même 
toute VEglife Occi
dentale fe fort pour 
le culte Divin , vous 
la jugiez plus noble 
&: plus utileque plu- 
fieurs autres; & dé
daignant ce que vous 
eilimiez plus’com
mun , vous Hifiez 
tous vos éforts, & 
apliquiez tous vos 
foins pour vous y 
rendre fçavante , 
avant que d’apren- 
dre l’Italien. Déjà 
vous commenciez de

me

come in quelle par
ti non fon tenuti 
per nobili, rarifll- 
me volte ti lafcia- 
vi veder fare e folo 
in fecrete converfa- 
tioni di noi aim 
parenti , che per 
noftro diporto di 
quando in quando 
fimportunavamoa 
fargh. Quindiera, 
cioe dal concorfo 
in te di tante parti 
amabili, che di ra
do in moiti , non 
che in un folo fog- 
getto fi trovanoj 
che la tua couver- 
fatione fu femprea 
tutti fopramodo 
gioconda, da tutti 
fopramodo delide- 
rata; nè perfonafn 
mai, di qualunque 
flato , o conditio
ne fi fuite, che una 
fola volta li parlai- 
fe , che non ti ref- 
tafle oltra modo af- 
fettionata. Le ma
trone nobili ti cei> 
cavano a gara: Le 
Principefle t’hono- 

rava-
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GlOERIDA DELLA VALLÉ’, 
ravano : le peefone 
humili ricorrevano 
ate, come a lor
proprio rifugio : di 
chi ti ferviva , eri 
l’idolo : de’ pove- 
rila madre : de’ pa
renti , le deliti?. 
Co i maggiori, fa- 
pevi efler grave, e 
nipettabiití i co i 
pari , corteflíma : 
con gl’ inferiori , 
ineítremo aífabile, 
manfueta, & amo- 
revolé. La rua cafa 
fempre era piena , 
& honorevolmence 
a tutti apecta : la 
nenia a tutti com
mune ; la faccia à 
tutti aUegra , e fe- 
tena : a tutti cri 
Wpitale, con tut
ti officioíU, a tut
ti larghiflima be- 
nefattrice ; e perd 
con ragionc tutti 
t’amavàno, tutti ti 
oenedicevano, tut
ti predicavan le tue 
iodi, tutti ti pre- 
gavan dal cielo vi
ta lunga , c felice ; 
e pon fô per quai 
tpio peccato le ora
tioni di tanti , e

con

me fahier en bon la
tin, &: de répondre 
de même à mes falu- 
tâtions, quand quel
quefois vous preniez 
plailir à vous exercer 
dans nos Langues Eu
ropéennes j ce qui 
néamoins n’arrivoic 
pas fort fouvenc, à 
caufe de ma négli
gence à vous inftrui- 
re, de que nous nous 
entendions mutuel
lement par d’autres 
idiomes , dont les 
expreifions nous é- 
toient plus familiè
res. Vôtre mémoire 
n’écoit pas moins ad
mirable , que vôtre 
efpric de vôtre juge- 
ment i car elle étoit 
il heureufe , qu’elle 
vous faifoit reflou- 
venir, fans héliter , 
de tout ce que vous 
aviez vu , entendu , 
&lû. Celamefaifoic 
tant de plailir, que 
voulant en tenir re- 
giltre,comme de cho
ies dignes de remar
que, j'avois déjà rem
pli quancicéde feuil
les de papier de fen- 
tences de bons Au-

N? teurs,
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tears, de Proverbes, 
&deversdeplufieurs 
Poetes a que vous la
viez par cœur, que 
vous citiez fort à pro
pos, félon la diveriité 
des entretiens, &: que 
je faifois gloire d’a
voir apris de vous. 
Mais par malheur je 
perdis tout cela ,auf- 
Ïi-bien que d’autres 
mémoires & d’autres 
ñipes qui m’étoiem 
chères , lorfque je 
m’embarquai la nuit, 
avec trop de précipi
tation , pour palier 
de la Perfe dans l’In
de. Vôtre éloquence 
naturelle relevoit en
cor beaucoup tous 
ces dons du Ciel, de 
la nature , & de la 
fortune. Car certe 
éloquence étoit telle 
en vous, fans le fe- 
cours de la réthoti- 
quc,quis’aprendpar 
méthode , qu’en la 
Janguc de vôtre païs, 
vous furpalîjcz fans 
contredit celle de 
DémoRhéne en grec, 
& de Cicéron en la
tin. Et dans les lan
gues que vous aviez 

apri-

con tanto tuo me- ' 
rito , fuflero cosi 
poco efaudire : fe 
pur non fù, com’e- 
ra in efferto , per 
farti Dio, confor
me cri ben degna, 
piíi preRo pofledi- 
itice di maggior fe
licita , di gloria per- 
fetta , di vita eter
na , e beata l^radi- 
fo , che in quefto 
Mondo godet non 
potevi. Gran cofe 
ho dette : ma poco, 
a quel che nô da 
foggiungere : milla 
aflato, a quel che 
trapaffo per brevi- 
ta, de a quel che 
haurei da dire,fe 
volcflî, ô potcílí a 
pieno le tue per- 
fettioni defcriycre, 
Quefte, cheho rac- 
contare An qui, 
benebe fan Grade, 
che a pochi il cid 
largo deffina, pur 
tuttavia fon dal cie
lo,c per gratia altrui 
conceffe, ben fpef- 
fo anco fenza ado- 
prarvif punto, ne 
mettervi cofa alco
na del fuo chi le-
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poffiede c ande ara- 
gione pill d’eflere 
invidiate, & ammi- 
rate paion degne, 
che d’eiTer celebra
re con vere^lodi j 
che folo a quei bé
ni devon darfi, che 
g'i huomini s’ac- 
quiftan da fe fteflia 
à a quegU arri vir- 
ruofi * in che per 
ciettione di libera 
volonia , pili che 
per naturale inftin- 
to , e per facile in- 
dinationejanzicon 
difficoltail pill dél
ie voice 3 e contra 
quel che più place, 
gloriofamence s’e- 
ícrcicano«Sollevan- 
do adunque il mío 
parlare a quelle al
tere , e fourahuma- 
ne doti, che orna- 
rono già in ferra, 
& hor vie piii che 
mai ornano in cie
lo; & orneranno in 
eterno la bell’ ani
ma tua; che ammi- 
rero in te Maani ? 
la Prudenza forfe, 
ch’e madre , e re
gina di tutte le al- 
tre virtudi ? della 

qua-

LLA VaLIE’. 29Î 
apcifes , vous vous 
cnônciez/fi promte- 
ment & fi éloquem
ment, que les origi
naires mêmes des 
lieux, où l’on les par
loir le mieux , ne 
vous pouvoienc re
garder comme étran
gère ; s’ils vous con- 
noiiToienc pour tel
le , ils vous écou- 
toient avec joie & fa- 
lisfaélion, vous vo
yant auflî facilement 
exprimer vos pen- 
fees, que fl eux-mê
mes vous en eu dent 
dictélestermes. Ou
tre cela, je dirai avec 
vérité , qu’en plu- 
¿eurs dcceslangues, 
qui ne vous étaient 
pas naturelles, mais 
aquifes, vous com- 
pofiez même des 
Vers fort bien faits, 
à quoi ne réliififfcnr 
pas toujours les plus 
grands efprits , rii 
ceux qui ont emploie 
beaucoup de rems a 
cultiver les .Mufes» 
Je padé fous filence 
la douceur de vôtre 
voix, lajufte harmo
nie de vos chanfons,

N4 vô-
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votre adrefle à bien
danfer, à la mode du 
Levant , l’induftrie 
ô: la fufifance dont 
vous faviez toucher 
agréablement divers 
inftrumens, quoique 
barbares, qui étoient 
en ufage en ces quar
tiers là. Mais parce 
que ces exercices ne 
font pascHimczaifez 
nobles, vous permet
tiez rarement qu’on 
vous en vit jouer, fi- 
non dans les conver- 
fations fecrettes de 
nos parens, lorfque 
pour nous récréer , 
nous vousen preiîions 
quelquefois. Le mer
veilleux aiTemblage 
de tant d’aimables 
qualitez , qui fe ren
contrent rarement au 
point de leur perfec
tion en pluiieurs fu- 
jets , & beaucoup 
moins en un feul, 
feifoiteftinicr& ché
rir de tout le monde 
votre compagnie & 
votre entretien •, & 
il n’y eut jamais per- 
fonne , de quelque 
condition ou dignité 
qu’elle fut, qui vous 

aïant

quale fofti in ta! 
guifa dotara, che 
giovanetta ancora, 
a diciotto anni a 
penagrunra, quan
do di nefluna cofa 
havevi pur anco ef 
perienza , e foot 
delle paterne mura 
quali aitra cofa non 
havevi mai veduto, 
venuta nella mia 
cafa , e prefo fubi- 
to di queUa il go- 
verno, non folomi 
fgravafti di tutte le 
cure , adempiendo 
con total raia fodis- 
factione , e de gli 
altri, ogni panedi 
perfetta madre di 
famiglia menrre di- 
morammo in Bagh
dad, ch’era terra a 
tc nota ,edove pur 
da bambina cri Ha
ta nudrira : ma fe- 
ceñi anco il niede- 
fno, quando, do
po non pill che duc 
meli, di Là partim- 
mo , & andammo 
in Peril a ; dove in 
terre cost itrane,e 
da tc non mai ve- 
dure : fra genri,di 
cut ne pur la liti

ga
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aïanc une fois parlé.gua alfhora inten- 

devi : ô che ftcíli- 
mo inCitrà fermi, 
oche andaíTimo per 
viaggio : in tem
pore di pace , e di 
guerras fin nelcam- 
po fra le turbulcn- 
ze deilc armi , e 
de gli eflerciti i fra 
Ie hacraglie , e le 
ruine de’ popoli , 
quandoun’ anno in
tegro fegaitai con
tra Turchi le infe- 
gne del Rc Abbas 
vktoriofe,etecon- 
ducevo meco, co
me in Perfia è de 
nobili antico coftu- 
me , che ne anco 
alla guerra vanno 
mai fenza le don
ne loro*, in si duri 
frangenti, in quel 
dubbiofi accidenti 
di fortuna, mentre 
ogni cofa andava 
foflopra, mentre le 
Citta , &: i paefí 
integri fr fpopola- 
vano , in difficolti 
cosi grande di cue
te le cofe , tú pur 
nondimeno, e fem
are me feguiílij e 
<ü quanti mi fe- 

gui

ñe vous demeurât 
très-afedlionnée. Les 
plus grandes Dames 
vous recherchoientà 
l’envi ; les PrinceiTes 
voushonoroient ; les 
plus pauvres avoient 
recours à vous, com
me à leur plus a/Tu- 
ré refuge. Ceux qui 
vous fervoienc vous 
adoroient prefque j 
les pauvres vous 
nommoienc leur me
re , & vos parons 
leurs plus chères 
délices. Avec les 
Grands, vous favicz 
obferver une gravité 
refpeétueufe , auiïi- 
bien qu’une humeur 
franche 6c pleine de 
courtoifie avec vos 
pareils, & avec v s 
inférieurs, une dou
ceur , une afobilicé, 
& une bienveillan
ce très - grande. Vos 
apartemens étoienc 
toujours remplis 
d’honnêtes gens, &: 
ouverts à tous ceux 
qui avoient befoin 
de vôtre afliftance, 
audi-bien que votre 
table leur écoit com-
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mune. Vous mon- guivano, e di tut- 

ta la famiglia,chetriez un vifage égal 
¿k ferain à tous ceux 
qui le méritoient j 
vous étiez oficieufe, 
hofpitaliére, & bien- 
failante, autant que 
vous le pouviez ; voi
là pourquoi , avec 
grande raifon , tout 
le monde vous ai- 
moit , vous benif- 
foir,& prenoir plai- 
lir à faire éclater le 
bruit de vos louan
ges. Chacun deman- 
doit pour vous au 
Ciel qu’il vous fa- 
voriiai d’une heureu- 
fe & longue vie •, ÔC 
je ne fai par quelle in
dignité ou quel pé
ché , de ma part, les 
prières de tant gens 
ont été fi peu exau
cées , vu que vôtre 
feul mérite fembîoit 
aparemment vous en 
prométre l’éfèt. Mais 
peut-être que Dieu 
en difpofa autre
ment 5 pour vous 
mettre plutôt en pof- 
feHion d'une récom- 
penfe dont vous étiez 
très-digne , qui eft 
celle de la fuprême 

féli-

pur numerofa have- 
vamo appreflbjvo- 
lefti haver di conti
nuo la cura , mof- 
trando ogn’hora in 
govemarla foinma 
providenza $ fom- 
ma notitia di tuttc 
le cofc : inforraan- 
dotiovunqueanda- 
vamo ? e pigUando 
in un tratto perfet- 
ta cognitione de 
coftumi delie tette: 
di cio, che in clTc 
abbondava > ô man- 
cava 5 de’luoghi,e 
tempi a propolim, 
da hre ogni forte 
di provifione : del
ie monete, de’prez- 
zi , delle mifurc, 
de’ pefi, e di quan
to altro bifognava, 
che né anco i pacfa- 
ni pill di te ne in- 
tendevanoi con ri- 
tener in te ftelfa 
cosi efatta notitia 
di tutte le cofe in 
divert luoghi prat- 
ticate, & olTerva- 
te , che fe Roma 
havefle havuto for- 
te di vederti viva, 

non
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non cubico punto, féliciié de la gloire 
che non havcifi ar- parfaite , & de la vie 
ricchito il Lacio écernellemcnc heu-
della cognitione di 
mille ScmpHci pe
regrini , deU’ufo di 
mille droghe ftra- 
niere , 6c m medi
camento, & in ci
bo : deli’efercitio 
di mille arti , a 
noi incognite , e di 
mille alere cutioíi- 
tà, non men d’uti
le al publico, che 
d’omamento, &c a’ 
curiofí di gufto. 
Nel marcia? poi, 
n’eU’accamparci , 
nei difttibiiir leho- 
re del giorno, e’l 
pefo alie perfone 
de’fervicii necefia- 
rii , che ordineJ 
che vigilanza ? che 
avedimento, in af- 
Íegnare il tempo da 
muoverci ,0 pofar- 
ci i che accorcezza 
in eleggere i fiti 
da plantar le nof- 
we tends J Delíe 
cofe publiche, che 
giudirii , cha dif- 
coríi facevi? incuc- 
h miei negotii , 
de’quali Tempre 

gwn 

reufe des citoïens du 
Ciel, dont perfonne 
ne peut jouir en ce 
monde.(^ioiquej’aïe 
déjà dit de vous de 
très-grandes chofes ; 
c’eft peu à l’égard de 
ce que j’y pourrais 
ajouter, & prefque 
rien au prix de celles 
que je ne ferai encore 
qu’efleurer, pour n’ê- 
trepas trop long, en 
comparaiion de ce 
que je dévrois & pou- 
rois dire, fi j’avoisle 
deiTein ou le talent 
de décrire pleine
ment à fonds tou
tes les petfeélions 
qui vous rendoienc 
uniquement recom
mandable. Quoique 
celles que j’ai cou
chées jufqu’ici,foienc 
des graces que le Ciel 
ne donne libérale
ment qua très-peu 
de gens ; toutefois 
puis qu’elles vien
nent de Dieu, qui les 
donne gratuitement, 
ôc louvcnt fans que 
celui qui les poflede

Ni y
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y contribue en ríen 
de fa part, on peut 
dire que c’eft un bien 
qui procède d’un 
principe externe. Ce 
qui fait qu’elles fern- 
blent plus dignes 
d’admiration & d’en
vie , que de vérita
bles louanges , que 
l’on ne doit propre
ment donner qu’à 
ces biens fpiritucls, 
que les hommes s’a- 
quiécent par eux-mê
mes , en s’exerçant 
gloticufement dans 
clés actions de vertu 
& des œuvres méri
toires,qui refont plù- 
teit par un choix de la 
volonté libre , que 
par quelque inthnd 
naturel, ou quelque 
penchant d’inclina
tion. Si même le plus 
fouvent avec des con
tradictions Ôf des di- 
ficultezextrêmes, en 
renonçant à ce qui 
nous plaît. Il faut 
donc que je releve 
autant que je pourrai 
mon ftiie , pour tâ
cher d’ateindre juf- 
qu’à vos plus hautes 
vertus , qu’on peut 

nom-

gran parte mi to- 
glieiti : in aHari af- 
fai gravi, e publici, 
e privati , in che 
più volte m’occor- 
fe havca le mani, 
che conlîgli , che 
avuifi , che aiuti 
con parole , e con 
opere mi davi? che 
poíTo dice in fineí 
fe non che in si te
nera età ti medra- 
vi ben degna di co
mandare , ben’atta 
a gouvemare , non 
che una privara ta- 
meglia, magliefcr- 
cici numeroli,i po- 
poli integri, le Cor
ti , le Provincie,i 
Regni. Ma , che 
non dico più codo, 
per prova del tuo 
maturo fenno in co
si acerba erade, ni 
quando, contratto 
a pena fra di noi 
il matrimonio, in 
quel modo , che 
cola civilmente h 
poteva j ricufando 
lo di ricever le 
benedittioni deUa 
Chiefa da i Sacer
doti di quella térra, 
si petche m’ctan 

fof-
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fofpetci di fcifma 
( il elle pero, per 
non offender loro, 
&i üuoi parenti a 
loro adritura non 
volevo dire ) si an
co per un’altra gra
ve, &C importante 
cagione, cneali’ho- 
ra pur tacevo : Sc 
adducendo frivole 
feufe di voler rifer- 
banni a far le facre 
ecrimonic co i nof- 
tri religioli Latini 
in Sphahan, dove- 
prefto ero per an
daré , nati percio, 
e con ragione , a’ 
tuoi parenti non 
leggier! fofpetti 
déliamia fede,che 
ancho a te Ílefla po- 
teva efler dubbiofa, 
fe pili allé opere 
apparent!, che al
lé parole mie bene 
intentionarej fe pin 
a quel ch’io mof- 
trava di fere , che 
a quel che ti pare- 
va ch’io potcifi, e 
dovefl! voler fere, 
havefei havuto ri- 
guardo : dopo che 
riufei vana >. per 
disfere 11 noftroma-

ELLA Valie’. ;or 
nommer fur-humai
nes , qui furent les 
divins ornemens de 
vôtre belle ame, 
quand vous viviez 
fur la terre , & qui 
les font maintenant 
beaucoup davantage 
dans Vheureufe vie 
que vous menez dans 
le Ciel. Qii’admire- 
rai-je donc en vous, 
chéreAÎd-itMÈ^La pru
dence peut-être, qui 
cil comme la mere 
Sc la reine des autres 
vertus. Vous en fûtes 
tellement douée, au- 
deffus du commun,, 
qu’étant encor toute 
jeune, à peine à l’â
ge de dix-huit ans, 
où vous n’aviez nulle 
expérience des cho
ies du monde , n’a
yant ptefque rien vu 
que la maifon de vo
tre pere ; cependant 
quand vous fûtes 
amenée dans la mien
ne , en qualité de 
mon époufe , vous- 
en prîtes aulfi-tôt le 
gouvernement, avec 
une générofité que 
perfonne ne peut 
égaler. Vous m’epat-
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gnáces mille foins » 
que fctois obligé d’y 
aponer. Vous me 
donnâtes une entière 
fatisfaètion , auifi- 
bien qu’à d’autres, 
par toutes les fonc
tions que l’on fçau- 
roit denrer d’une par
faite mere de famil
le , pendant Je teins 
que nous demeurâ- 
me enfemble à Bagh
dad,oùvous aviez été 
nourie dès l’enfance, 
& que vousconnoif- 
fcz mieux que vôtre 
pais natal. Vousvous 
comportâtes audi de 
la même manière , 
quand au bout de 
deux mois, nous en 
partîmes pouraHeren 
Perfe,terre fort étran
gère pour vous, qui 
n’y aviez jamais été, 
parmi des gens dont 
vous n’entendiez nul
lement la langue, où 
vous me fuivites par 
tout, foit que je nffe 
quelque féjour dans 
les Villes, foit qu’il 
falut battre la cam
pagne, en teins de 
paix &: de guerre , 
même au milieu du

camp.

trimonio, ogni di. 
ligeriza, che alcuni 
de’ tuoi fecer co i 
miniitri Turchi , 
per alcretante, c 
maggiori, ch’io ne 
feci in contrario, 
perfuadentoti tutti, 
che almeno non 
venifei con me in 
Perfia , a fin clic 
parcendo da Bag
dad lontano da lo
ro, la vira , Ôi la 
riputation tua, e 
di tutti i tuoi, pet 
qualchc miaimpie- 
tà , di che pateva 
pocerfî fol’pettare, 
non venifle a peri- 
colo i non folo ri- 
eufafti di cio fare, 
con dir che , poi- 
chè per moglie 
mi t’bavevano già 
data , e non ha- 
vevano a quefto 
penfaco prima, non 
conveniva ate difo- 
bedire a tuo mari
to , né negar di fe- 
guirlo , ovunque 
conducti havefle 
voluto:ma quando 
vedeüi percio foí- 
fopra tutco’l paren- 
tado, e che fin la 

mia
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mia vita , fenza io 
faperlo , corrcva 
non poco pericolo, 
non mancando per- 
fona infedelc, che 
per tor gh ,altri 
d’impaccio, s’ofFe- 
riva a tor fácilmen
te me dal Mondo: 
rifoluta di (satire 
ogni male,piu tof- 
to che per rua ca- 
gione alcun mai fi 
commettefle : non 
folo ouviafti ad 
ogni finiftro inten
tó, che in tal cafo 
ne’ tuoi, con om
bra di ragione, a’ 
miei danni huria 
potato nafcere : ma 
and pietofa del
la mia innocenza 
{che conforme alla 
Íchietcezzaa deil’a- 
nimo tuo, ne anco 
iiialtri potevi cre- 
der malvagitd pri
ma di vcderne gli 
effetti ) e fopra tut- 
to gelofiflima della 
mia vita , come 
quella , che già , 
quanto era tuo de
bito , finceramente 
l’amavi, ini guar- 
¿afti con fomma vi-

camp, dans le trou
ble ¿^ le tumulte des 
armes , dans la dif. 
pofition des atmées, 
fur le point de don
ner bataille, parmi 
le pillage & la ruine 
des peuples, quand 
par l’cfpace d’un an 
entier facompagnai 3 
comme volontaire 3 
les drapeaux vidlo- 
rieux du Roi Abbaî, 
qui faifoir la guerre 
auTurc. Vousneme 
quitâtes jamais en ces 
périllcufes ocafions ^ 
vous fondant fur la 
louable coutume des 
Dames de Petfc, qui 
n’abandonnent point 
leurs maris dans les 
plusgrandcsextrêmi- 
tez •, deforte qu’en di- 
verfes rencontres fâ- 
cheufes, en plufieurs 
accidensde la fortune 
contraire , lorfqu’il 
fe mb 1 oit q u e to u t for- 
dre des chofes ctoic 
confondu & renverfej 
que les Villes , les 
Bourgades, & les Vil
lages, croient comme 
desdeierts.Enfin dans 
une efpéce de chaos 
desaiaires d’Etat vous 

me
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me teniez toujours fi- ”
dele compagniejvous 
voulifz feule vous 
charger du foin & de 
la conduite de nos 
gens, qui necoient 
pas en petit nombre , 
dont vous témoigniez 
àtouteheure pour ce 
fujet une exaéte pré- 
voïance, &: une par
faite connoiflancedes 
chofes. Vous vous 
informiez prudem
ment des endroitsoù 
nous devions paiTer, 
& en moins tie rien 
vous étiez toute inf- 
truitc de leurs cou
tumes; de ce qui leur 
manquoit , & de ce 
qu’il pouvoir y avoir 
en abondance ; des 
lieux & des tems de 
fc fournir à propos 
de provifions nécef- 
faires; des monoïcs, 
& de leurs prix , des 
poids & des mefures ; 
& enfin de tout ce qui 
regarde le commerce 
Ôc les befoins de la 
fociété humaine, où 
vous n’étiez pas 
moins intelligente, 
que les originaires 
de toutes ces con

trées. 

güanza, non fidan. 
doti in ció ne anco 
deUe perfone a re 
pilleare, e piucon* 
giunte , ne anco 
della ileifa tua ma. 
dre , per tema, 
che un rtgorofo ze
lo d’honore, con le 
altrui male , & ef
ficaci perfuafioni, 
non potefle a cafo 
indurla a far con
tra di me qualche 
opra ilranaj ofler- 
vando con gran di- 
ligenza chiungue 
in cafa veniva, che 
taceva, dove anda- 
va , fenza fare altri 
di cjó accorto: of 
fervando i cibi, le 
vivande, chi le con- 
diva, infin l’acqua, 
infin i vafi dove 
io haveva da here, 
non lafciavi che ai- 
cuno , fenza tu ve- 
derio , ponefle in 
quclli ie manije fi
nalmente > tacendo 
a me, & a glialtri 
quel che conveni- 
va : riterendo folo 
a tutti quel che 
poteva giovarc; af- 
licurando i tuoi da

UIU
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una parce , catci- 
vando me dalfakea 
con maniere efqui- 
fite ; e per Talcrui 
úlute, e per la ri- 
putation di tutti, 
te 11cfla fola , e la 
rua vita efponcndo 
apericolo, partió- 
ri meco da Bagh- 
dad con buon ani
mo, provino alla 
rua ficutezza al me- 
gliochepotevi,con 
condur teco il cuo 
maggior frateUo : 
cha me pero , non 
perdiffidenza, ma 
per alero honcBo, 
& a me grato fine , 
moftravi di fado. 
E guando poi per 
viaggio piú chiara 
r’aperfi la mia men
te) e t’efpofí a pie- 
110 di quegl’indu- 
gi l’alta e grave ca- 
gionc : perche vol- 
Í piú coito parerti 
intedde con quel 
die ti didi, ch’ef- 
[erci veramente in- 
fedelc con tenerlo 
celato : tu vondi- 
tiicno , aH’hor che 
t^on piú ragione po
tivi di me diffida-

LLA VALLfc’. 5CV 
trees. Vous l’étiez 
d’une fi noble maniè
re,en tout ce qui s’eb- 
fervoit & fie prati- 
quoit où vous aviez 
paiTé , que fi Rome 
eût eu le bonheur de 
vous voir en vie , 
comme elle a eu ie 
regret de vous reçe- 
voir morte , je ne fais 
nul doute que vous 
auriez enrichi les 
Provinces de fa dé
pendance, de la con- 
noiflanec très-utile 
de mille fimples ex
cellens j de l’ufage de 
mille eipèces étran- 
géres,cgalement bon
nes pour fervir de 
nourriture & de mé- 
dicamens •, de l’exer
cice & de l’habitude 
de quantité de beaux 
arts , qui jufqu’ici 
font inconnus parmi 
nous, & de plufieurs 
autres curiofitez, auf- 
fi utiles au publie, 
qu’agtéablesaux par
ticuliers. Soit que 
nous fuirions en mar
che, foit qu’il falùt 
campcr,ou dirtribuer 
aux heures convena
bles à chaque domef- 

tique
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tique fa tâche & fon re ; aU’hor che piú 
ofice pour les fervi- potevi penfared'ei- 
ces néceífaires 5 quel fertradita : conani-
ordre & quelle vigi
lance n’y aportiez- 
vous point ? Quel ju
gement & qu’elle 
difcrétion ne rayiez- 
vous point paroître, 
pour partir des lieux 
oit nous nous étions 
arrêtez, & pour nous 
rendre commodé
ment à d'autres poi
res fur la toute, aufli- 
bien qu’achercher les 
meilleures fituations, 
pour planter à propos 
le piquet ôc pour y 
dreffer nos tentes? 
Vous aviez des fen- 
tiraens ôé failîez des 
difeoars fur les afai- 
res publiques , où 
ventre raiionnement 
éroit d’un plus haut 
degré que vôtre fexe. 
lin toutes mes afaires 
particulières , j’ai 
tofijours teconnu,par 
une heureufe expé
rience, que vous m’a
vez foulagé & dé
chargé de la plus 
grande partie du foin 
que j’en euiTe dû 
prendre i & dans les 

pu

mo , non meno m- 
vitto , che pioj 
premendo nel tuo 
cor la doglia, che 
folo una notre in 
Ghiulpaigan con 
abbondanti , e fc- 
crete lagrime sfo- 
gafti ; e di canto 
affare a te fola ri- 
ferbando la cura, 
a te fola di tanto 
travaglio facendo 
parte ( che per non 
cutbar la pace,-né 
anco al tuo proprio 
fratelloconferirvo- 
lefti quel -ch’io ha- 
veva a te conferi- 
to ) fenfa moftrat- 
ti , a me giamai 
turbata , ne roof 
trarmi pur mai roen 
che amorevole il 
vifo : con ramroen- 
tarmi folo il nuo 
debito, ôc attribui- 
re il turto alla for
tuna , ô al divino 
volere, e non rod 
ad alcuna inia col
pa , feufavi il lat
eo, e coinpativi h 
mie giufte preron-
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îîoni , che unal- 
tra più appaiTionata 
ben ingiurte hauria 
potuto chimare i e 
confidata in Dio 
prima, e neUa tua 
ragione ; poi anco 
ntl mio amore( di 
che tanto ti devo ) 
Bella mia fede, bcn- 
che poco ancora 
fperimentata:equci 
che, più ammiro, 
ndla quaUta della 
raia perfona , per 
la quale fola non ti 
poteviindurreacre- 
dere,ch’iofuirimai 
per fare atto villa
no , lafciandoti a 
me tutta in abban- 
dono : allé promef- 
fe, allé parole mie, 
a miei giulli defi- 
derii commettendo 
teOeffa, la vita , la 
ialutc,e riputation 
tua , e di tutti i 
tuoi , onde mag- 
giormente m’obîi- 
gaiti : giunta al fine 
m Sphahan, con la 
tua fola prudenza, 
con la tua fola di- 
ligenza , fuperaco 
ogniintoppo, fpia- 
uate tutee le diffi- 

col-

LIAVaLLE’. ?07 
publiques , où mes 
intérêts particuliers 
croient aufli mêlez , 
mais avec des cir- 
conftances très'im
portantes , dont qn 
fe raportoit à moi, 
vos confeils, vos dif- 
coucs , &: vos ac
tions , m’ont fouvent 
procuré le bien d’en 
fortir avec fuccès. 
Que puis-je dire en
fin , finon que dans 
un âge fl peu avancé, 
chacun vous eftimoit 
digne de commander 
à des peuples, ôc de 
gouverner non - feu
lement une grande 
famille , comme la 
mienne, mais même 
des Armées, des Na
tions , des Cours , 
des Provinces , 6c 
des Roïaumesî Pour 
mieux prouver la ma
turité de vôtre efprit, 
dans la première fleur 
d’une verre jeuneflê , 
jo dévrois bien exa
gérer ce qui fe pafla 
au commencement 
de nôtre rnariage. A 
peine fut-il contrac
té , avec toute la ci- 
vilité poflible , que
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;o8 Oraison Funebrede Sitti Maani 
je fis quelque difieul- cold , riducefti il 
té de recevoir la bé-
nédiction nuptiale 
des Prêtres du pais. 
Ils m’étoient fufpeéts 
de fehifme j ce que je 
ne déclarai pas néa- 
moins , par crainte 
de leur déplaire, auf- 
fi-bien qu’à vos pa
ïens qui leur étoienc 
très - afeftionnez. 
Mais j’avois encor 
une autre raifon de 
plus grande impor
tance a que je diifi- 
mulois alors, en me 
mecrant à couvert, 
par des excufes afiez 
frivoles, donc la prin
cipale étoit, que je 
réfervois ces cérémo
nies de l’Eglife pour 
nos Religieux du cul
te Romain , qui vi- 
voient en toute fran- 
chife dans la Ville 
á'1/pahan Capitale 
de la Perfe, oír nous 
étions prêts de nous 
rendre. Vos parens 
conçurent de-Ià,avec 
quelque forte de fon
dement , des foup- 
çons aiGz grands de 
ma bonne foi^ Ôc vous 
pouviez même avoir

ncgotio ad occimo, 
e reheiflímo fine, 
confermandofi ¡n 
taccia della Chiefa 
il nolho matrimo- 
nio j in quel modo 
a punto , e con tur
re quelle giuftifi- 
cacioni, ch’io tan
to bramava, e con 
fodisfattione uni- 
verfalc, e guftodi 
tutti i tuoi paren
ti ,_ che , ceirati í 
vani si j ma giulH 
fofpecti, feopertii 
miei modi e nobili, 
e leali , e chiatita 
in fine la mia buo- 
na intencione,che 
giamai non mi man
co , non folo ne fu- 
tono a pleno con
tenti , ma rcltarono 
poi 
per 
con 
non 
che

comme legati 
Ícmpre nodo 
ílrettiíTnno, 

men d’ainore, 
della conrrat-

ta parentela. Nelia 
quale attionc non 
faprei dir che cofa 
fulTe in te maggio- 
re , ó la prudenzi 
in Taper cosi ben 
guidare , e difpor 

tut-

G 
, tutu
P» 
nio, 
neze 
non 
ne n 
lanz 
in Í 
iofti 

'mcc 
moi 
che 
va 
l’an’ 
all’l 
me 1 
trafi 
den: 
ti n 
te í 
peti 
diti 
mi 
rete 
tà, 
mi 
che 
eg 
mit 
nin 
che 
alti 
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poi 
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quelque fujet de vous 
en défier, fi vouseuf- 
fiez eu plutôt égard à 
ce qui vous pacoiiroic 
dans mon procédé , 
qu’aux bonnes inten
tions donc je vous af- 
furois par mes paro
les pleines de fincéri- 
cé ^ & fi vous vous, 
fuifiez plûcôc arrêcce 
à- ce que je feignois 
de faire, qu’à ce qu’il 
vousfembloic raifon- 
nablemenc que je 
duflé & voulu/fe fai
re en qualicc d’hom
me - d’honneur , tel 
que je pafibis dans 
vôtre eltime. Enfuice 
quelques-uns de vos 
parens, d’intelligen
ce & de concert avec 
quelques Minières 
Turcs > aporiérent 
tous leurs foins ÔC 
firent toutes leurs di
ligences pour dlflbu- 
dre nocre mariage, 
à quoi ils témoi- 
gnoienc autant , ou 
plus d’ardeur que 
moi, à le maintenir 
ôc à m’opofer à leurs 
éforts. Chacun lâ- 
choit du moins à 
vous perfuader que 

vous

GlOERID A DEI 
tutte le cofe : ola 
pandezza deH’ani- 
moj che in turbol- 
neze si gravigiamai 
non fi perde,né ven- 
nemeno :ô la conf
ianza, e la patienza, 
in fofttic, quanto 
foffrifti, preparara 
'ancoraa fofliir cofe 
moite maggiori , 
che la fortuna pare- 
va minacciatti : ô 
I’amor grande, che 
all’hora ancora, co
me fempre, mi mof- 
trafti : ô la confí- 
denza , che havef- 
ti nella mia fede a 
te dovuta ,.a dif- 
petto di tanti in- 
ditii, che infedele 
mi ci facevano pa
rère : ô la lînceri- 
tà, con che fempre 
mi credeíli, e con 
che interpretavi , 
e giudicavi tutee le 
mieatcioni ) ô infi
nite -altee virtudi, 
che cuite in grado 
alciíTimo moftrafti 
in queUa si grave 
occorenza. Ma non 
poíTo in poche pa
role comprender 
unto nella cua 

Vica,

71
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jioOraxsôn Fúnebre de SittiMaani 
vous ne deviez pas
me fuivee au vola
ge que j’encreprenois 
dans la Perfe, de peut 
qu’en quiranc Bagh
dadi èc loin de toute 
afliftance, votre ré
putation i celle des 
vôtres, &c même vo
ire vie,ne courulfent 
riique en la compa
gnie d’un homme 
comme moi,qui fem- 
blois pouvoir être 
aparament foupçon- 
né d’impiété, ou de 
«¡uelqu’autre crime. 
Vous rejetâtes ces 
portes de confeils , 
aléguanc , que puis
que vos parens vous 
avoient mife en mon 
pouvoir comme 
époufe, ils devoient 
y avoir auparavant 
bien penfé, & confl- 
déré toutes les fuites; 
mais que les chofes 
étant en cet étac,vous 
n’étiez pas d’humeur, 
& vous ne jugiez pas 
à propos de vous 
fouilraire à l’obéïf- 
fancc due à vôtre ma
ri; ce que vous fe
riez, fi vous refufiez 
de lui tenir compa

gnie

Vica, che, piacen. 
do a Dio,fenveró 
un giorno, le me- 
ravigüe di quelle, 
e di mille alcre he- 
roiche tue virtudi, 
più diftintamente 
faro paled al Mon
do ? Qui, che fer
ve alero è Non baf- 
cano a fare aOai 
chiaro teihmonio 
della tua prudenza 
i detti fagaci , le 
rifpofte avuifate, 
che si fpelfo in di- 
verfi propofiti dal
la tua bocea alFim- 
provifo ufeivano ? 
de’ quali pur , vo- 
lendone io tener 
memoria , perché 
degni me ne pare- 
vano : norando , 
quando potevo fen- 
za fame te confape- 
vole , alcuni di più 
avuifo , che ti Íen- 
tivo dire , in men 
di due anni ne ha- 
vevo raccolto in un 
libro un gran nume
ro , che pur con le 
altre fcritcure, che 
giá dilfi , in quel 
porto di Perfia la 
mia fuentura mi fe-

ce
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tepecdere ; ma tut- 
Bvia di quel tuoi 
De«i fagaci ( che 
ali gU chiamavo , 
con animo di laf- 
ciargli alia pofte- 
ritá in perpetua me
moria) alcuni po- 
chi , che piú de 
gli aUri reftarono a 
mente . e che do
po la perdita del li
bro pottei ptir met- 
tere infierne, a fen- 
Ío almeno , fe non 
conqueile precife, 
& cípreíTive paro
le, con che vie piú 
leggiadra , e piú 
eieganiemente da te 
fentiti direj have- 
vo giá neH’hora 
propria fçritti : e 
che hor , benche 
laceri, c feemi in 
gran parte dellalor 
nativa vivezza, co
me pretiofe reli- 
qnie , appreíTo di 
me confervo, baf- 
tano a far indubi
tata fede a chiun- 
que gli leggera , 
del tuo moko Tape
te, e dcH’alta pru- 
denza, con che, e 
tielie humane , e 

nel-

LLA Valie’. 311 
gnie par tout où il 
vous voudroic me
ner.Bien plus,quand 
vous vîtes toute la 
parenté en trouble, 
& foulevée contre 
moi,enforte que, fans 
que fen fîifle rien , 
ma vie couroit un 
grand péril , parce 
qu’un perfide afiaifin 
avoit promis que 
pour délivrer la fa
mille du defordre que 
j’y caufois, il fau- 
roit bien le moïen de 
m’ôter facilement du 
monde, vous fices une 
ferme téfolution de 
vous expofer plutôt 
à toute forte de dif- 
graces, que de fou- 
frir qu’il m’arrivât 
quelque malheur à 
vôtre ocafion. Non- 
feulement vous allâ
tes au-devant de tous 
les finiftres defleins 
que les vôtres euflenc 
pu former à mon de- 
favantage avec quel
que apatence de rai- 
fon; mais encor vous 
fûtes fi extraordinai
rement touchée de 
mon innocence ( car 
comme vôtre ame 

étoit
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ç 11 Oraison Funebrede Sitti Maani 
ctoit toute nette & nelle divine cofe- 
toute bonne, vousne
foupconniez perfon- 
nc de malice, fi vous 
n’en vouez des éfets 
manifefteó ) que vous 
redoublâtes vos foins 
pour me conferver 
une vie que vous ai
miez autant que vous 
deviez, me gardant, 
pour ainfi dire, com
me un trefor bien 
précieux avec une vi
gilance extreme. Et 
en cela vous ne vou
liez pas vous fier à 
qui que ce fût, non 
pas même aux per- 
fonnes qui vous 
étoient les plus chè
res & les plus pro
ches. Vous vous ca
chiez de votre pro
pre mere, de peur que 
la jaloufie, fous pré
texte d’un zèle d’hon
neur , & que des per- 
fuafions audî fortes 
que méchantes ne la 
portafiéntà faire con
tre moi quelque cho- 
fe d’étrange. C’elt 
pourquoi vous obfer- 
viez curieufemenc 
quiconque entroit 
chez vous, ce qu’il 

de-

foiti fempre a me- 
raviglia fingolare ; 
E tanto plu fingo- 
lare , quanto man-
co era il concerto, 
die di te ftefla fa- 
cevi : die dotara, 
a pari dclle ahre 
virtu , d’una pro- 
fbndiifima hurail- 
tà, che di tutte le 
altre fenza dubbio 
è il fondamento, 
e di prudenza , e 
d’ogni altra cofa ri 
iliniavi ferapre mi
nima fra tutti;efi* 
cendo alTai più ca
fo ddl’altrui , che 
del proprio parere 
( benche il tuo, fra 
i buoni, io lo tro- 
vafli quafi fempre 
il migliore ) nonfo- 
lo prendevi da al- 
tri configlio con 
molto gufto, ma, 
quafi die fenza I’al- 
trui guida ti paref 
fe d’èrrare, ne’ cali 
dubbi , e difficili, 
& in ogni altra oc- 
cotrenza, pregavi 
con molto illanza 
dalle perfone , che 
pill Himavi , e da 

me
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rae in particola- 
re, defler dicon- 
ünuo ammonita , 
& infegnata. Ka
ra docilita , me- 
lavigliofo difprez- 
zo delle proprie 
doti, che in quel- 
H, die tante ne 
hanno guante tu 
ne havevi , po- 
the voice ii tro
va. La giuílitia 
poca occafíone ha- 
vefti d’efercirar- 
ü» e folo ncH'an* 
pilo campo del
le proprie habi
tationi , fra Je 
poche genti, che 
ivi eran foctopof. 
te al tuo gover- 
p t pur tuctavia 
ren Chiara in te 
tiluceva , e non 
era poco in una 
Ismiglia compof- 
'3 di gente di 
varie nationi, va
ns infin di riti, 
e di religione , 
non che dliumo- 
Ji » e di coftumi 
{che una volta 
offervai, che die- 
ci lingue diverfe 
11 pariavano d’or-
Towe nil. di-

DELLA ValIe’. 5IÇ 
demandoit , ce qu’il 
^ifoit, où il aHoirjfal
lant cela adroitement 
&: avec grande pru
dence, & ne vous ocu- 
pant prefque à autre 
chofe qu’à bien pren
dre garde à mon boire 
& à mon manger, vous 
informant qui avoir 
préparé mes viandes , 
& examinant jufqu’à 
l’eau, à la vailTelIe, & 
aux moindres vafes, 
où vous ne permetties 
à perfonne -de mettre 
la main, fans la voir ôc 
fans la bien connoître. 
Enfin vous faviez dif- 
fimuler & celer fort à 
propos, tant à moi, 
qu’a vos gens, ce qui 
meritoit d’être tù,ne 
faifant mention aux 
uns & aux autres, que 
de ce qui pouvoir plai
re & aporter quelque 
confolation. D’un cô
té^, vous afluriez les 
vôtres de ma' bonne 
foi’, & de l’autre, vous 
captiviez de plus en 
plus mesafeftions, par 
des manières d’agir,au
tant aimables qu’elles 
étoientfincéres. Enfin 
aiant ainfi expofé vô- 

0 tre
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114. Oraison Fvne6redb Sitti Maaiv 
’ dinario nella nof-tre chère perfonne à 
des périls > où même 
vous aviez fujet d’a- 
préhendet pour vôtre 
vie, après que vouseû- 
tes mis la mienne , &
la réputation de vôtre 
famille àcouvert,vous 
partîtes gaiement ôc 
courageufement de 
Baghdad avec moi s & 
pour aiTurer vôtre hon- 
neur,par unebienféan- 
ce en quelque façon 
néceflaire-j vous fîtes 
.enforte que vôtre frété 
fut de la partie , pour 
nous faire efeorte juf- 
qu’au milieu de laPer- 
fei ce que faprouvai 
& trouvai fort à pro
pos , connoidant vôtre 
motif, fondé fur une 
fin honnête,plutôt que 
fur la moindre défian
ce que vous eulfiez de 
moi. Et lors qu’enfui- 
te, au fort de ce voïa- 
ge, je vous ouvris plus 
nettement mes pen- 
fees , & quejevousdé- 
darai plus précifé- 
ment uneautre grande 
raifon, qui m’obligeoit 
à difërer nôtre béné- 
diftion nuptiale , ai- 

inane mieux paflèr 
pour

tra cafa ) mante
ner con turto ció 
fra tutti pace: 
tenergli tutti fo- 
disfatti , e con
tenti : e diftti- 
buendo con retta 
-ugualita gb uf- 
ficii le fatiche, 
i primii e le cor- 
rettioni anco a 
fuo tempo , fer 
si , che non fob 
di te giamai nef- 
fuño ii doUc, ma 
tutti , corne lor 
Nume 5 ci riveti- 
vano , e non co
rne a Signota, 
ma corne a lor 

fen
pre

no: 
tav 
difi 
gal 
nui 
liai 
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caf 
lot 
difl 
poi 
bin 
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dife

propria madre, 
ubbidienris fama- 
vano. Nè fob mei
dentro allé domcf ■ [^q 
tiche mura la tua .^gg 
giuflitia fi feceva 
conofeere ,
fuori ancora: tan
to commutativa 
in trattar con 
altri con fomma 
rettitudine j che 
quancmai con la 
noltra caía hebbe- 
ro negotio » con- 
tentmmi d* ^®

que 
fe, 
za ■
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me. 
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fempre , a loro ------•
pro la tua inte-
grirà a tutte le 
hore’ efperimen- 
tavano : guaneo 
difttibiitiva 5 ô le
gale fta un buon 
numéro di Chrif- 
tiani di diverfe 
narioni , e rici , 
chc habicano in 
Sphahan /de’ qua
li Euen la noltra 
cafa era i’afiîo, tu, 
l'oracolo. Qiiante 
differenze com- 
ponefti , farta ar
bitra di quela le 
genri ? quante mo- 
gÜ, e raariti dif- 
cordi riconciliaiti 
infierne ? a quanti 

jdiiordini defti ri- 
1 medio? di quante 
buone opere fofti 
«gione ? dicanlo 
quelle genti ftef- 
le» che non fen- 
« caufa pianfero 
fi tuo partir di là 
ton tante lagri
me. Di fortezza, 
s di magnanimi, 
ta innumerabili 
«empi defti fem- 
Pre in tutte le tue 
steioni : già hô

dec-

pour infidèle en apa- 
rence en vous la di-
fant,que de l’être en 
éfet, fi je vous leufie 
celccj cependant, dans 
le rems que vous pou
viez vous défier de 
moi avec le plus de 
vraifemblancc,ài’heu- 
re que vous pouviez 
avec quelque raifon 
vous imaginer d’être 
trahie, vous me fîtes 
toujours remarquer en 
vos procédez une hu
meur égale, un efpric 
bénin , & un courage 
invincible. Et enrr’au
tres une certaine nuir^ 
que nous couchâmes à 
Gkiul^aigan i où vous 
étoufâtes dans vôtre 
cœur, fans vous plain
dre , le déplaifir que 
vous aviez, avec des 
larmes auifi fecretes 
qu’abondantes , vous 
réfervâtes pour vous 
feule toute l’inquiétu
de que vous pouvoir 
donner cette afaire, & 
vous ne voulûtes pas 
faire part à qui que ce 
fût du reffentimenc 
que vous en aviezj 
non pas même com
muniquera vôtre frère

Oz la
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JJ 16 Oraison Fúnebre deSittiMaani 
la moindre circonHan- detco quanta ne 
ce du pourparler que moftraiti ne’ fuc- 
nous avions eu là-dcf- ceiH del noitro
fus vous & moi. Vôtre 
relTcntimenr croie fans 
chagrin &: fans trou
ble, & il ne vous em
pêcha jamais de me 
montrer un vifage 
doux & rempli de 
bienveillance. Vous 
vous contentiez feule
ment de m’avertir de 
mon devoir , en atri- 
buant ce qui vous 
avoir déplu dans ma 
conduite y ou à la vo
lonté Divine, ou à la 
fortune, plutôt que de 
m’aeufer d’avoir man
qué, de vous excufiez 
ce qui s’étoit paffé, 
jufqu’à nommer juftes 
mes intentions & mes 
prétentions,qu’une au
tre femme moins rai- 
fonnable & plus paf- 
fionnée auroit haute
ment blâmées d’injuf- 
tice, mettant entière
ment vôtre confian
ce, premièrement^ en 
Dieu, puis en vôtre 
force d’efprit, en l’a
mour que j’avois eu, 
de que j’avois encor 
pour vous > en quoi 

cet-

matrimomo ; ma, 
oltre di quelle, 
havere animo d’in- 
traprender con me 
tanti, e si lunglii 
via^gi , come ft- 
ceíti, e. tanti alrri, 
.e maggiori , cha 
fe più vivevi ti 
reítavano a fare, 
non folo non fti- 
mandogli gravi, 
ma facendogli pa
rère a rae foavi, 
de eforrandomivi., 
acciochè più pref- 
to atrivaâimo al 
defideraro tipofo 
délia patria : fût 
frit con tanta pa- 
tienza il feparar- 
ti da’ tuoi, e non 
una volta fola> 
ma due j cioè in 
Baghdad prima, 
quando di là pat- 
timmo , e poi an
co in Períia, do
ve tutti eran ve- 
ñuti , quanto put 
ivi o gli lafeiam, 
o contra tua vo- 
glia ti lafeiarono*. 
llaccarti per fem- 

pre

pie 
fare 
da i 
wd; 
tant 
piii 
difii 
?uei 
gue 
ved 
te, 
inrr 
fice 

ta, 
peri 
mi 
non 
raer 
loft 
mi. 
in 
do 
font 

(non 
mi 
rem 
trov 
e c 
poic 
do i 
quel 
dcir 
Vifi 
frat' 
?gi 
da, 
de’
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GiOERIDA DELLA VaLLE’. 317 
pre da fraedli,da cette créance m’obli- ' ” ’ - - • . ge^jj fort ^ ^ Ç^ jj^gibielle, da padre

VO- 
)no: 
fem- 
prs

di madré , e per 
andaré in paefi 
tanto lontani : fe- 
pirnai, comegià 
difii , fin nolle 
guerre tra’l fan- 
gué, e le morti : 
vedermi plù vol
te , ma con core 
intrépido , e con 
feccia non turba
ra, fra nemici a 
pericolo con I’ar- 
mi in mano, e 
non folo non te
mere , ma più 
tofto inanimar
mi, e dare a me 
in un certo mo
do aiuto : nclle 
funtioni militari, 
non folo feguitar- 
mi , ma precor- 
rermi , come ai
rrove ho fcritco j 
6 con ragione •, 
poiche , marcian- 
do un giorno , in 
India confufion 
dcU’efercito , di- 
Jifi : tu con tuo 
hatdlo , & i ca- 
riaggi da una ban
da, io con altri 
de’ mici a caval-

' lo

bonne foi , quoique 
vous ne l’euilicz pas' 
encor beaucoup éprou
vée i & , ce que j’ad
mire davantage , en la 
qualité de ma perfon- 
ne , à la feule conlidé- 
rarion de laquelle vous 
ne pouviez pas vous 
mettre dans l’efprit 
que je fuiTc homme à 
commettre quelqu’ac- 
tion lâche, particuliè
rement qui pût tour
ner à vôtre defavanta- 
ge, ce qui vous faifoit 
abandonner toutes vos 
inquiétudes à ma dif- 
crétion. Mes paroles, 
mes promelTes, & les 
defirs judicieux que je 
vous raifois parohre 
croient comme autant 
de cautions légitimes 
à vôtre égard ,lefquel- 
les vous confirmoient 
dans la penfée que 
vous aviez eue de me 
confier vôtre perfon- 
ne , vôtre vie, vôtre 
fortune , vôtre répu
tation , 8c celle de tou
te vôtre famille, & ce 
feul point m’obligeoic 
infiniment.' Enfortc

05 que
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V^ Oraison FunebredbSitti Maani
quc quand nous fûmes 
arrivez à Ifpahan , vô
tre prudence & vôtre 
diligence , furmonté- 
rent tous les obdacles » 
aplanirent toutes les 
dificultez , & donnè
rent un heureux fuccès 
à cette ataire , qui 
avoir misen peine tant 
de monde »ce qui feât 
f»ac la confrmation ô: 
acélébrarion authen

tique de nôtre maria
ge, à la face de l’Egli- 
fe Catholique de ce 
même Roïaume, à la 
manière , & avec les 
formes juRifeatives 
que j’avois tanr déf
iées; & cela réliflit, 
avec une fatisfadtion 
entière, fur-tout de 
vos parens » dont les 
vainsfoupçons, quoi
que fondez fur quel
que raifon , ceflerent 
& furent par ce moïen 
diffipez. Aïant en èfet 
reconnu ma façon d’a
gir , noble ôc "ioïale , 
i^ après qu’ils furent 
¿claircis des bonnes 
intentions , qui font 
inféparables de ma 
conduite, non-feule
ment ils en furent très-

con-

lo da un’rltra : 
quando poi nel- 
Taccamparci, oc
cupando I’efcrciio 
grandiifimo trar- 
todi paefe j penfa- 
vo d naverti mol- 
to adictro , tro- 
vai , che diligen- 
tiflima al foiito, 
e pill Icaria di me 
al ripofo , ben- 
chè più grave per 
gFimpedimenti , 
che teco condu- 
cevi , m’eri con 
tutto cio pa/Taca 
buona pczza in- 
nanzi. £ ndla 
guerra d’Ardebil, 
alfhora, che def- 
petando il Rè di 
Perfia di poter di
fender le fepoltu- 
re de’ fuoi mag- 
gioti , che ivi 
Hanno» per eiTet 
quena città aper
ta fenza mura , 
ne mando fuori 
tutta la tobba , 
e tutti gli habi
tanti : e fatco an
co ririrar quail 
tutto’i fuo cam
po con le tende» 
e le bagaglie in 

unal-
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GiOIRIDA D 
un’altro luogo più 
Jicuro fra raonti, 
flove penfava far

| tefta a i ninUci: 
j fgU folo con po- 
| n genre alla leg- 

pera refto neUa 
citti , per non 
abbandonarla fe

, non coftretto da 
! eftrema ncceflità, 
I e per ardería in 
' tai cafo, accioche 

aVinimici d’arder-
' la edi non ha- 

veffeto gufto : ma 
di donne nefluna 
ára vi refto, fuor 
che quelle della 
mia cafa per par- 
ticolar privilegio, 
e quelle della ca
fa reale , quali 
wro , perché il 
lié non moleo le 
filma , in cafo 
d’un difaftro han- 
no ordine gli Eu
nuchi di tagliarle 
turre a pezzi, a 
fin che non ven
tano vive in man 
degl’inimici j io, 
rhe re non vole-

i VO vedere a tai 
1 pericolo , ri pre- 
'gavo con gcand’- 

inf-

ELLA VaLLE’, 519 
concens , mais ils fe 
lièrent depuis avec 
moi , par un nœud 
très^ étroit d’amitié * 
qui valoir bien celui 
de l’aliance du fang. 
Dans cette bonne ÔC 
très-honorable action, 
je ne faurois dire en 
quoi vous excellâtes 
davantage, ou en pru
dence , avec laquelle 
vous favez fi bien con
duire & difpofer tou
tes les chofes conve
nables', ou en grandeur 
de courage , qui dans 
de telles broüilleries > 
bien loin de foire 
naufrage,ne fouftic ni 
altération, ni diminu
tion, ou en la conftan- 
ce & la patience, avec 
lefquelles vous fupor- 
tiez fans murmurer, 
plufieurs travecfes;qu 
dans le grand & invio
lable amour que vous 
me portiez même en 
ce teins - là , autant 
qu’en unautrei ou dans 
la confiance que vous 
aviez en la foi que je 
vous avais promife» 
ôc qui vous ctoir due, 
enmeprifant tant d’in
dices, qui fembloienc 

O4 me
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920 Oraison Funebre de Sitti Maani 
^c^ convaincre d’infi- in danza , che ia
délire i ou bien dans 
votre droiture , qui 
vous faifoit donner 
créance à tout ce que 
je vous difois, & bien 
loger de toutes mes 
aftionsj ou enfin dans 
cent amre vertus >que 
vous montrâtes, bien 
^ue vous polTédiez au 
plus haut degré dans 
des conjonélures tres- 
difíciles. Mais quel 
moïen d’enfermer tant 
& de fi grandes chofes 
•^ns un petit difeoursî 
Dans votre vie que je 
médite, & que fccri 
rai quelque jour , fi 
Dieu m’én fait la gra
ce, je publierai plus 
en détail ces merveil
les, & pluficurs autres, 
comme autant de rares 
^^?^5,,‘^^ mille quaiitez 
héroïques. Que fervi- 
rqient maintenant ici 
d’autres preuves. Les 
termes judicieux & 
pleins d’efprit, auiTi- 
men que les prudentes 
^. promtes réponfes 
qui fortoient de vôtre 
bouche, fans nulle pré
méditation , fur difé- 
rens fujets, ne font-ils

pas

compagniadeltiio 
frateUo, co i car- 
riaggi c con tut- 
te Ie genii di fer- 
vitio ti ritiraiîî in 
iicuro , ó alme
no nel campo fra 
monti, dove lía- 
vano pur le alere 
donne di tutti i 
grandi , mentre 
io , com’era do- 
vete , con trè, o 
quattro foli de* 
luiei huomini a 
cavailo haurei-fe- 
guitato il Re in 
ogni cafo , che in 
due, o tre giorni 
H faria veduto di 
quei grandi arti 
il fine. E benchè 
non io folo, ma 
un buon vecchio 
tua Eda compa- 
gnia , e tutti gli 
altri ancora con 
incite raggioni ti 
perfuadeflero a 
farlo , non volef- 
ti pero mai com- 
piacermene ( foia 
cofa al Mondo, 
che in tutto’l tem
po della tua vita 
mi negafti ) e lo. 

ne-
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negavi dicendo, 
che dove Ítava la 
mia relia , pote- 
va ben Hare an
cor la rua : che 
sndafleto pur le 

' lome, e la fami- 
glia, s’io cosi vo- 
ievo, ma che tu 
a rae volevi lia
re appreflb : e che 
tu ancora a caval- 
lo, alia leggiera, 
e come fuáe bi- 
fognaro, con veí- 
le anco murara, 
econ le armi in 
mano, fe’i tempo 
cosi ricercava , 
iiavereíti Íapuro 
iñ ogni cafo fe- 

; guirmi, come ben 
conoícevi efler 
mío debito,che an. 
ch’io il Re feguif- 
i 0 yirtú incom
parabile , e come 
porro io chiamar- 
hl fortezza ma- 

Ignanimitá Î. valo- 
Kf ardir genero
so î temernà vir- 
Wofaî o put con 
turre quelle in
genie , eccclTo di 
''ero, è legitimo 
^or conjugale ,

ELLA Valle’. 521 
pas des témoignages 
alfez evidens de’' v¿xre 
jugement éclairé des 
lumières de la fagelfe ? 
Et comme ils me fem- 
bloicnt dignes de la 
mémoire de la polléri- 
té , je voulus bien me 
donner le foin de faire 
un recueil des meilleu
res penfées, & des pa
roles les plus éloquen
tes que je vous enten- 
dois prononcer , fans, 
que je vous en décou- 
veifle ricnj& en moins 
de deux ans j’en avois 
recueilli une quantité 
conlîdérable, qui mon- 
toit àunjulte volume, 
que mon malheur me 
fit perdre , comme ,’ai 
déjà dit, en ce Porc où 
Ton s’embarque pour 
palier de la Perle dans 
les Indes. Cependant, 
comme j’ellimois tant 
de bons mors, capables 
de plaire à ceux qui 
nous furvivront , j’en 
ai mis quelques-uns 
par écrit , du moins 
dans le même fens, li 
ce n’elldansles mêmes 
expreflions, qui dans 
vôtre bouche avoienc 
beaucoup plus d’élé— 

Ov gam
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o ii Oraison Funebrï deSitti Maa'ni
gance di de grace ; & 
j’ai raíFemblé tout cela 
le mieux qu’il m’a été 
poiTible depuis la per
te des autres papiers. 
Quoique je ne les aïe 
que par morceaux , 
& qu’ils foient privez 
d’une partie de leur vi
vacité naturelle, je ne 
Jaifie pas de les confer- 

' ver, à deles tenir tou
jours auprès de moi, 
comme de précieux 
refies, capables de per- 
fuader à ceux qui les 
liront, que vous étiez 
favance, prudente, de 
fage, au-delà de la por
tée commune de votre 
Iéxe5 ce qui vous fai- 
foit finguliéremcntad- 
mirer de tout le mon
de, foit qu’il s’agir de 
traiter deschofesDivi- 
nes, foit qu’il fut quef- 
tion des afaires hu
maines. Ces qualirez 
étoient d’autant plus 
mcrveilleufcs en vous, 
que vous reconnoiffiez 
moins qu’elles y fuf- 
fent i & par le peu d’ef- 
time que vous en fai- 
ficz. Parce qu’étant 
douée , à proportion 
des autres vertus, d’u

ne

com’era in effet- 
ro î Ma, che va
do tiferendo i 
parncolari ? tuna 
la tua vita , maf- 
hmamcnte quegli 
anni, che vivef- 
ti meco in tante 
peregrination! ,in 
tanri difagi, che’l 
peregrinar fem- 
pre apporta per 
commoaamente , 
che fi faccia : in 
terre di barbari, 
lunge più volte 
da i tuoi , lunge 
da i miei : in luo- 
ghi ben fpefib, in 
dove fin le nuo- 
ve , infin le let- 
tere de’ noftri ne 
mancavano ( che 
una volta da Ro
ma , donde il nof- 
tro viver de^en- 
deva , in pin th 
due anni ne pur 
una letrera potó 
arrivarne ) rutro 
quel tempo dico 
tutti ituoi gior- 
ni non furono 
alrro giamai, che 
iin’atto perpetuo 
di continuara for- 
tezza, di cortan- 

tif-
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miima paneuza; 
E fin’a tnomi el- 

| nenn , An all’ ul- 
1 timo fpirito,nc!- 
, la mortale infer- 
i raita 5 onde al fi- 
' ne, gettaco pri

ma 'Titnmaturo 
parco , concedef- 
ti poi al faro , 
gravida , infer- 

j ma , in luogo si 
! mife rabile , nd 

paefe di Mo- 
ghoftan a pena al 
Mondo noro : fot- 
to la fortezza di 
Mini , humile , 
& incognita pri
ma, ma hora per 
la rua morte fin 
nd Lacio conof- 
ciuta , è famofa: 
inferma dico, fen- 

1 za aiuto , di me
dici, o di medi
cine : fenza con- 
folatione alcuna, 
ne corporale, per 

Ha mifera condi
tion del paefe , 

1 né fpirituale per 
ciTer cerra d’infi- 

: deli : in cosi gran 
male con turto 
cio , che parien
ta! che rifegna- 

tio«

ELLA Valle’, u; 
nc humilité très-pro
fonde,qui eft fans dou
te le fondement des 
plus excellentes, vous 
vous jugiez la moins 
avifée,ia moins adroi- 
te,&la dernière de rou
tes, en quelque cho- 
fe que ce fut iÿi faifanc 
beaucoup plus de cas 
des fentimens d’au
trui , que des vôtres > 
quoiqu’enrre les bons 
je trouvaflè toujours 
les vôtres des meil
leurs, non- feulement 
vous preniez confeil 
d’autrui avec grand 
plaiiir j mais comme fi 
vous eufiiez manqué 
en faifant autrement 
pour vôtre conduite, 
dans les rencontres 
doureufes & difíciles, 
& en d’autres de moin
dre importance, vous 
vous abaifiiez jufqu’à 
prier inftamenc les 
petfonnes que vous 
honoriez de vôtre efti- 
me, & moi particulié
rement de vous aver-i 
tir & de vous preferi
ré de quelle force vous 
vous deviez gouver
ner. O la rare docilité ! 
O le merveilleux mé- 

06 pris
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■, tione nd divi-pris de les propres 

avantages t C’elt ce 
que l’on remarque fort 
peuen celles-là mêmes 
qui en polTédent beau-
coup moins que vous 
n’en aviez. Pourlajuf- 
tice, vous n’avez pas 
eu beaucoup d’oca- 
ûonsd’en produire des 
efetsj fi ce n’étoit dans 
le petit cfpace de nos 
diiérentes habitations> 
& à l’égard de nos 
gens 3 que favois ab- 
Îdlumcnt afiujetis à 
vos ordres. On la vo- 
yoit cependant paroî- 
tre clairement en vô
tre adminiftration j Si 
ce n’étoit pas faire peu, 
que de maintenir en 
paix &: de donner 
une fatisfaélion rai- 
fonnable à toute une 
famille, compofée de 
gens de diveriés Na
tions , dont le culte, 
les cérémonies, & la 
Keligion , n’avoienc 
pas moins de diféten- 
ce, que leurs mœurs 
& leurs coutumes.Car 
aïant remarqué que 
d’ordinaire on parloir 
chez nous de dix for
tes de langues, vous 

là-

no voleté i che 
animo tranquil
lo 1 che perfeve- 
tanza , che cof- 
tanza invincible! 
Io ftelfo, atter- 
rito dal tuomale, 
perché lemcvo » 
che quando ben 
te ne fufli libe
rara , in viaggio 
cosi lungo aliri 
fimili te ne po- 
teflero auvenite, 
ti difli una volta 
poco inanzi al 
tuo moriré , ch 
fe Dio ti dava 
falute 3 tornafli- 
mo a vivere in 
Sphahan co i moi 
parenti, onde non 
eramo molto Ion- 
tani 3 ch’io rai 
contentava di pri- 
varmi per fera- 
pre d’Italia , e 
della patria, put- 
chè non t’efpo- 
neffi in viaggi co
st lunghi a pcri- 
colo. A chc,con 
voce languida , 
come pocevi, raa 
con animo pin 
vigorofo che mai» 

nu
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mi refpondeiU , 
. rimgroverandomi 
i quali pufiUanimi- 
lu: E chœ dirán 
i le genti , fe non 
i andamo alla nof- 
* tra cafa per pa- 
, na di fare un 
’ viaggio J Ja cafa 

delta donna non 
è quella del pa
dre , ma quella 
del marito> da ,i 
miei gid mi fe- 
paral , non bifo- 
gna tornar pm a 
rinovar quei do
lori , quando ven- 
gono le navi,che 
afpettiamo , im- 
baccatemi pur , o 
tana , o. inferma 
ch’io fa ; chô fe 
Dio vorrà , in 
Roma, e la folo 
voglio andaré à 
ripofare , o al
meno arriverô à 
moriré in qual- 
che terra di Chrif- 
[wni, e tanto mi 
bafta^ e fe nc an
co quefto Dio mi 
concede , fía fat- 
jo il fuo volere. 
Cost fu a puri- 
fo i che chia- 

man-

ELL A Vali e’. 527 
faviez dillribuer ii à. 
propos, &: avec tant 
d’égalité à chacun fon 
oftee , fon travail, fon 
faiaire, & même quel
quefois fa correction 
en tems & lieu, que 
nomfeulement nul ne 
fe plaignoit de vous; 
mais même tous vous 
révéroient , comme 
quelque divinité , &: 
vous aimoient , non 
pas comme leur maî- 
treffe ; mais comme h 
vous euHiez été leur 
mere, en vous rendant 
de bon cœur toute for
te d’obéiHance» Vôtre 
juftice ne fe faifoit pas 
feulement connoître 
dans l’enceinte de nô
tre maifon , elle écla- 
toit encor an-dehors , 
& plus loin ;. foit la 
commutative, en trai
tant avec les autres 
dans une très- exafte 
équité ; parce que 
tous ceux qui ont eu 
quelqu’afaire avec 
nous , font toujours 
fortis très - contens 
d’auprès de vous , iSc 
ont éprouvé à toute 
heure vôtre intégrité à 
leur profit; foit la dif-
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mandoti là pro
prio Dio , per li- 
bcrarti forfe da 
mille altri affan- 
ni del Mondo 
fenza pena, fen- 
za dolore , fen* 
z’alcuna turbatio
ne, o pavra,con 
fomma pace, con 
quiete d’animo , 
e di corpo , do
po d’efleti moho 
a Dio raccoman- 
data, e dopod’ha
ver avifato me, 
die perdevi lapa- 
rola , il tuo ipi- 
rar non fu altro, 
che un faciliifimo 
fofpito , con gli 
occhi a me tivol- 
ti, e con la boc
ea a rifo : quali 
che allcgra mi 
diedfi , Amico » 
rimanti in pace j 
io vo contenta. 
0 felice , che fof- 
ti fempre di tua 
forte contenta j 
tanto contenta in 
vita , e -di tanta 
temperanza , che 

■ polTo affermât con 
vetitá, di non ha
ver mai veduto

bucive > à l’égard d’un 
grand nombre dcChré- 
tiens de diferentes na
tions &c communions, 
habituez dans lipa- 
han. Nôtre logis étoit 
leur azile, & vousleur 
oracle. Combien de 
diférends Ôc de que
relles n’apaifiez- vous 
point entre ceux qui 
vousen faifoient l’arbi
tre? Si l’on vouloir ra
voir combien vous 
avez réconcilié de ma
ris èc de femmes qui 
faifoient mauvais mé
nage j à combien de 
deiordres vous avez 
remédié^ de combien 
de bonnes œuvres vous 
avez été caufe, il n’y 
auroit qu’à confulter 
ceux-là même qui s’en 
font fi bien trouvez. 
Ils regretérent avec 
raifon & avec une 
grande abondance de 
larmes, vôtre départ 
hors de leurs Provin
ces. Quant à la force 
d’efpric & à la magna
nimité , vous en avez 
fait voir quantité d’e
xemples en toutes vos 
.étions, j’ai déjà par- 
^é de celle que vous fi

ces
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in quefto Mondo ces paroïtre,pour don- 
perfona contcn- 
tarfi di manco in
tuite le cofe, che 
tc. Moderatiífima 
ne’defiderii : dif- 
prezzatrice d’o- 
gni caduco be
ne , e d’ogni , 
benebe lecito, di
lecto : parciflima 
ncU’ufo di quelli, 
quantunque nc- 
ceflario. Di quan
to Dio ne have- 
va daroj che tur
to era in tua ma
no, fem pre la mi
nor parte per te 
pigliavi, e rifer- 
oavi. Di cio che 

net un heureux fuccès 
à notre mariage. Mais 
outre cela , j’aurois 
bien d’autres louanges 
à lui préparcr,ii je vou- 
lois faire le détail de 
tout ce que je lui dois, 
pour vous avoir fait 
entreprendreavec moi' 
tant & de lî grands 
voïages , £< bien d’au
tres encor plus longs 
qui vous revoient à 
faire, fi vous euHiez 
vécu davantage. Vous 
ne les eftimiez nulle
ment pénibles', & au 
contraire , vous vous 
éforciez de me faire
croire qu’ils vous 

v’era nella noftra ‘écoient très-agréables, 
cafa di commodi- j..Vous m’exhortiez de
ta, e di fervitio, 
il meglio prima, 
el più fempre per 
me voievi : lol- 
lecitiflima nella 
cura délia mia 
petfona ( per la 
^uale voievi, che 
nulla mai man- 
cafle , tuteo fem
pre avanzaiTe ) e 
éifficiliïîjcna in 
cio a conrentarci, 
non parendoti mai 

di

m’en aquiter avec cou
rage & avec joïe, afin 
que nous pudions plu
tôt jouir du repos tant 
defiré , que vous vous 
prométiez quand nous 
ferions arrivez dans 
ma Patrie. Pour vous 
avoir fait iuporter 
avec tant de réfigna- 
tion à la volonté de 
Dieu Ôi à la mienne , 
la réparation & l’éloi
gnement de vos pro

ches.
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^18 Oraison Fúnebre d e Sitti Maani 
ches , par deux ioisi 
l’une à Baghdad > 
quand nous en partî
mes » & l’autre dans la 
Perfe, où ils s’étoicnt 
tous rendus , quand 
vous les y iaiflates, ou 
qu‘ils vous laiirérenc
avec regret, pour me 
Suivre en des lieux où 
ils n’avoicnt nul def- 
fein d’aller. Pourvous 
avoir fait détacher vo
lontairement & pour 
toûjours, de vos fré
tés, de vos fœurs, de 
votre pere & de vôtre 
mere , afin de vous 
tranfporter dans des 
Païs qui leur étoient 
inconnus , aufij-bien 
qu’à vous. Pour vous 
avoir infpiré & con
firmé la téfolution de 
me fuivre, comme j’ai 
déjà dit, même dans 
les guerres, parmi les 
horreurs de la mort, 
& le fang des carnages, 
me volant d’un œil 
affuré, &d’uncœur in
trépide , voltiger par
mi les ennemis les ar
mes à la main, en dan
ger de ma perfonne ; 
&non-feulemenîivous 
n’étiez pas faifie de la 

moin-

di far tanto, che 
baftafie , ne che’ 
gli altri facefiero 
quanto conveni- 
va. Dopo me , 
per fare altrui be
ne , e máxima
mente a’poveri , 
amavi d’haverde- 
beni del Mondo: 
e per fartene ho
nore co i paren
ti, e con le altre 
perfone amiche, 
& amorcvoli,che 
la noltra cafa fre- 
quentavano ; co i 
quali tutti, Q che’ 
haveiH afiai , à 
che poco, have- 
vi gran güito d’u- 
far di continuo 
non folo quei ter
mini di liberali- 
tà, che fon pro
prii de’nobilii : 
ma quelli , che 
fon d’animo re
gio , e della mag- 
gior munificen- 
za , che potevi ; 
mancando , ove 
bifognava , più 
coíto à te flefla, 
che a gli altri , 
& impiegando 
ben fpefib in quef-
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to tutto quello , moindre crainte; mais
che le altre don
ne eue pari fo- 
gliono impiegar 
wù volontierine’- 
lot vani , e fu- 
perflui ornaraen- 
tij de’ quali tù 
si poco ti ram- 
mentavi, che piú 
volte , per quel- 
b che conveniva 
ai decoro del tuo 
ftato , ero io cof- 
tretto a ricordar- 
tegli , & ad im- 
portunarti , per 
the ti faceifi fer
vit meglio, e con 
pin j non dico 
fplendore , ma 
commodita , che 
non facevi. E tem
po qui di parla
re della tua efem- 
phre honefta , 
deila immaculata 
pudicitia, accom- 
pagnata mai fem- 
pre da opere caf- 
tiffime , e caftif- 
^i^i. penferi. Vir* 
^udi , che pur 
‘^e’la Temperan
da fon fíglie , e 
Pst le quali hai 
Feritato qua in 

ter-

plûtôi: vous m’animiez 
par vôtre éloquence 
& vôtre fecours. Dans 
les fonélions militai
res , vous ne vous con
tentiez pas de me fui- 
vre , vous me préve
niez quelquefoisjcom- 
me je l’ai écrit ailleurs, 
par un motif de juftc 
reconnoiflance. En- 
tr’autres ocafions , il 
me fouvienr, que com
me nous marchions 
divifez dans la plus 
mande confufion de 
l’armée ; d’un côté vô
tre frété j vousavecles 
chariots de bagage, &- 
moi de l’autre à che
val avec mes gens, 
quand il falut camper 
où l’armée ocupa de 
très- vaftes efpaces de 
campagne , je me mis
en peine de vous, pen- 
fan: que vous fuifiez 
demeurée bien loin 
derrière. Mais je trou
vai que vous étiez ar
rivée long-rems avant 
moi , quoique vous 
fulîicz plus embaraf- 
fée, à caufe que vous 
preniez le foin de con
duire le bagage. J’ad

mis
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550 Oraison Fúnebre deSitti Maani 
mirai en cela vôtre di- tetra quella , che 

giá godefti in vi
ta , e che hora

ligence, &c je fus con
fus en moi-même d’a
voir été moins vigi
lant que vous , pour 
avoir trop donné à 
mon repos. A la guer
re à'ArdebU > le Roi 
de Perfe, défefpérant 
de pouvoir défendre 
les tombeaux de fes 
PrédéccflÎ-urs & de fes 
Ancêtres , qui font 
en cette même Ville, 
à caufe qu’elle eil tou
te ouverte & fans mu- 
raillesj fit commande
ment aux habitans d’en 
fortir, &: d’emmener 
ce qu’ils avoient de 
meilleur , & fit même 
retirer tout fon camp, 
avec les tentes &: le 
bagage , en un lieu 
plus fût entre les mon
tagnes, oii il fe pro- 
mettoit de réfifter 
puifiament aux Turcs 
les ennemis, qui s’é- 
toient avancez fut fes 
terres; & lui demeura 
prefque feul ; c’eft à- 
dire,avec peu degens, 
armez à la légère , 
pour ne pas abandon
ner la Ville, s’il ne s’y 
voioit contraint par 

une

godi dopo mor
te , candidiffima 
fama. Gioriofafa- 
ma , in che né h 
Invidia , che a i 
più virtuofi mai 
non perdono, nè 
la Maledicenza di 
oerfone, che pet 
loro misfitti da 
qualchc tuo giuf- 
lo rigore fi rene- 
vano oirêfe, fep; 
pe , ô poté mai 
trovar pur un mí
nimo neo da ap- 
puntare. Dono, 
dovuto per certo 
al tuo fovrana 
valore , ma pur 
con turto ció fin- 
golate del cielo; 
poiche vedemo , 
e ne gli antichi 
tempi, e ne’ mo
derni , che a mol- 
te donne d’alto 
¡Uto non han 
baftato le opere 
buone , perche di 
loro alcun nial 
non fi fia derto. 
Sian di ció ref- 
timonio la pudi- 

cif-
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eiïîîina Didone , unedernicrenéceiricéÿ
e nelle facre hif- 
lorie la innocen
te Sufanna , tan- 
ro à torro infa
mate j quella dal 
Poeta , e queda 
da gli empi vec- 
chi, e moite al
ite , che potrei 
numerar di quef- 
ta guifa. Ma à te 
quedo ancora il 
lommo Dio vol- 
fe concedere,che 
con publico ap- 
piaufo ovunque 
cti conofeiuta , 
la tua buona fa
ma fi ceiebralfe •, 
e fin quelle per- 
Tone , che , co
me ho detto , da 
qualche loro in- 
giufta paffioneac- 
ciecate , t’odia- 
vano, e per odio 
ti raaledicevano , 
chiamandoci fo
vente rigorofa , 
dura , crude! co 
i viiioü , trop- 
po zelante deU’al- 
trui ben fare (ah 
notate per Dio , 
che male taccie ) 
in quefla parte

pe

car en ce cas, il étoit: 
réfolu d'y mettre lui- 
même le feu, afin que 
les ennemis ne puffenc 
fe vanter de l’avoir ré
duite en cendres. Il n’y 
demeura point d’au
tres femmes que celles 
de ma maifon, par un 
privilege fpécial , ôc 
celles de la Maifon 
Roïale , donc cepen
dant ce Roi ne tient 
pas grand compte. 
Parce que quand il y 
a quelque malheur à 
craindre, il donne or
dre à fes Eunuques de 
les tailler toutes en 
pièces,afin qu’il n’ait 
pas fafront de les voir 
tomber vivantes entre- 
les mains de fes enne
mis. Moi, qui crai
gnais plus que la mort 
de vous voir courir le 
même rifque, je vous 
fupliois tres-inftament 
de vous retirer en lieu 
de fureté, avec vôtre 
frère & nos voitu
res, ^ tous ceux qui 
étoient à nôtre fervi- 
ce , ou du moins au 
camp entre les monta
gnes > où étoient aufli 

les
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^ízOraisonFunebrí DE SittiMaani 
les femmes des plus 
grands Seigneurs de la 
Cour , tandis que je 
fulvrois le Roi à che
val en toute ocafion, 
avec trois ou quatre 
de mes hommes feu
lement ) comme c’é- 
toic mon devoir, par
ce qu’en deux ou crois 
jours on devoir voir 
la fin de tout cela. Et 
quoique non - feule
ment moi > mais encor 
un bon vieillard, que 
vous honoriez , qui 
vous tenoit fidèle com
pagnie , & plufieurs 
autres perfonncs de 
bon fens, vousperfua- 
datent par de puiflan- 
tes raifons de le faire, 
vous ne voulûtes ja
mais vous rendre com- 
pîaifanre en ce point. 
C’eft la feule chofe 
que vous m’avez refu- 
fee en vôtre vie. Vous 
allcguiés pour raifon, 
que là où ctoit ma tê
te , la votre y devoir 
être auifi j que les fa- 
miUes & les voitures 
s en aHaifenCjà la bon
ne heure , puifque je 
le vouloisj mais que 
pour vous, vous ne

par-

pero donde Í’ho- 
nor donefco cur
to depende an
che a mal lor gra
do eran coílrec- 
te a predicará 
pur fempre per 
ungalera Syra Ze
nobia j per una 
moderna Roma
na Lucretia , per 
rifUfla Pudicicia, 
che’ con tanta 
belta congiunta, 
è cofa rara al 
Mondo. Pudici
cia non aíFettata 
con rígida rufti- 
chezza , non con 
incivil difeorte- 
fia , o col naf-
conderfi , e fug- 
gir dall’altrui pre- 
fenza, modi ple
bei : ma che , 
fenza celarci a gli 
occhi de morta
li , con fembian- 
te allé genti gio; 
condo infierne è 
modeílo ,con par
lar non men foa- 
ve , che grave a 
chiunque bífogna- 
va , con moftrar- 
ti a tutti honef- 
camente cortefe, 

e no-
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e nobilmente af- 
fal?ile , iraprime- 

, va tutcavia di 
| te > neU’animo di 
chiunque ti mi- 
rava , tai rive- 
renza, che n’era 
a un tempo ama
ta la tua pianez- 
za, Iodato il no- 
hil tratto, terau- 
la la feverita fo- 
lo dov’era bifo- 
gno di maniere 
ichive , e la ho- 
netta , per ulti
mo , venerara co
me factas La qua
le in te proce- 
deva , non da vil 
timore di pena , 
0 d’infamia > ma 
da una .intentio
ne rettiíTima} che 
havefti fempre in 
tutte le cofe , e 
da un defíderio 
tanto ecceflivo di 
fomma perfetiio- 
ne in quefta , & 
in tutte le altre 
virtú., che fole- 
vi dir fpeíTo , che 
dovendo tu an
daré à vivere in 
una Roma , non 
ti baftavano par

ti.

ELLA Valle’, y5:? 
partiriez point d’au
près de moi s & que 
comme mon devoir 
m’obligcoit à fuivre le 
Roi, vous croiez qu’il 
étoit du vôtre de me 
fuivre en quelque état 
que ce fût, étant prê
te de monter à che
val,à la légère, ou au
trement, s’il étoit be- 
foin, même de chan
ger d’habit , Ôi de 
combattre, 11 l’ocafion 
s’en rencontroit. O 
vertu incomparable , 
comment vous dois-je 
nommer? Force? Mag
nanimité? Vaillance’ 
HardieiTe généreufei 
Témérité louable s ou 
plutôt, avec toutes ces 
qualitez enferable, un 
merveilleux excès du 
véritable & légitime 
amour conjugal, com
me il rétoit en éfet Î 
Mais fans particulari- 
fer davantage, je dois 
dire que tous les jours 
de vôtre vie, & parti
culiérement ceux que 
nous avons palTez en- 
femble , nont été 
qu’un exercice conti- 
nuelde force, de conf
iance, & de patience.
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il hloit bien que vo
tre cœur en fur forci- 
f é, dans les incommo- 
ditez & les fatigues» 
qui font inféparablcs 
des grands voïages » 
quelque commodé
ment qu’on les puif- 
fe faire j Sc dans des 
païs barbares , fort 
éloignez de vos amis 
& des miens» en des 
lieux où fouvent tout 
nous manquoit , juf- 
qu’aux lettres & aux 
nouvelles de nos pro
ches. Car il me fou- 
vient qu’une fois je fus 
plus de deux ans fans 
recevoir aucune lettre 
de Rome , d’où dé- 
pendoit entièrement 
nôtre fubfiftance. Jus
qu’à vôtre dernier 
jour,S¿ jufqu’à vôtre 
dernier foûpir, parmi 
des douleurs difíciles à 
conçevoir, quelle pa
tience» quelle réfigna- 
tion à la volonté de 
Dieu,quelle ttanquili- 
té d’efprit, quelle per- 
févérance, quelle conf- 
tance invincible ne 
faifiez-vous point ad
mirer en vous ? La ma
ladie mortelle vous fai- 

fit

ti » e viriu or
dinarie ; perche 
fe non fum Hata 
fe non come una 
delie altrc , hau- 
rian potuto qui 
dir di me » e con 
racione , che di 
tali ve n’erano 
moite nella mia 
patria : a che ef- 
tétco dunque ha
ver prefo te pec 
moglie in paefe 
cosi lontanoi che 
bifognava a te pe
ro e/fer tale, che 
in un teatro co
si fíorito , com’è 
quefto, del Mon
do » m’aveiTero 
cuti à lodar i’e- 
Icttione » a invi
diae la ventura. 
Gencrofo inten
to, alcilTirao pen- 
fiero , che nau- 
rebbe ben havu- 
to feliciíTimo ef 
fetto , fe la mor
te non rhavelfe 
invidiato. E che 
meraviglia adun- 
que , fe confeia 
a te ftefla di tan
ta bontà J m’era 
pero il tuo cor 

fin-
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''1 ft après un avortefinccro , come fu

fempre « tanto 
aperto « e con 
¡chietiHima fem- 
plicitá , fenz’al- 
cuna diíTimuia- 
done j fcnza al- 
cun riguardo , o 
cuoptimento di 
fecreti , in turre 
le cofe manifef- 
lo í che mcravi- 
glía fe fra tante 
yirtudj,e fraquef- 
te in particolare, 
fotiva anco per 
te nel noftro ma
trimonio la Con
cordia 3 ÔC una 
ftrettiflima union 
¿anirai , in ogni 
tempo , in ogni 
accidente infepa- 
rabili, onde non 
fapeinmo mai fra 
di noi che cofa 
foffe haver Tun 
ddraltro difguf- 
to, ne put dif- 
ferenza alcuna di 

' parole , fe non 
roíTe ftato ó da 
fcherzojodiqual- 
che nonnulla: ma, 
contentiflimi un 
deU’ altro, e fem
pre cpnformi in 

un

ment , par lequel vous 
vous délivrâtes d’un 
fruit qui n’étoit pas en 
fa maturité, en un mi- 
férable lieu, où quand 
nous arrivâmes, vous 
étiez enceinte & mala
de : c’étoit au Païs de 
Mogholfian, à peine 
connu dans la carte du 
monde, fous la Force- 
reffe de Mina, de nul
le réputation aupara
vant; mais maintenant 
fameufe par vôtre 
mort , & connue de 
toute l’Italie. Vous y 
demeurâtes fort mala- 
de/ans nul fecours des 
Médecins & de remc- 
desjfans aucune confo- 
iarion , ni corporelle, 
par la nialheureufe 
condition de ce cli
mat , ni fpiricuelle ; 
parce que exil une ré- 
§ion comme abîmée 

ans l’infidélité. Me 
trouvant interdit & 
aflige par le mal que 
vous ioufriez ; parce 
que je craignois que 
quand vous en feriez 
même guérie pour cet
te fois, vous pourriez 
y retomber encor , 

dans
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i^í Oraison PunebredeSittiMaanj 
dans un fi long voïage 
que celui qui nous ref- 
toit à faire; je vous dis,
un peu avant que vous 
mouruiïîez,quefiDieu 
vous renvoïoit vôtre 
fanté, nous retourne
rions à Ifpahan, pour 
y vivre^ avec vos pa
ïens, vii que nous n’en 
étions pas encor trop 
éloignez j que très- vo
lontiers je me privé- 
rois de ritalie, & de 
ma Ville natale , pour 
ne pas vous expofer 
aux périls d’une ii lon
gue traite. Vous 'me 
répondîtes le mieux 
que vous pûtes d’une 
voix languiflantc,mais 
avec un courage plus 
grand que jamaisjCom- 
me en me blâmant que 
j’en témoignois trop 
peu; & vous me par
lâtes ainfí. »Hé 1 que 
» dira le monde,fi nous 
» manquons de nous 
» rendre en nôtre mai- 
» fon, de peur de faire 
» un Voïage ? La mai- 
» fon delà temme,n’eft 
» pas celle de fon pere 
» & de fa mere, mais 
scelle de fon mari. Il 
»y a déjà du terns que 

»je

un volere , non 
penfavamo , ne 
Hudiavamo in ai- 
tro , che in ¿r 
ciafcunoa gata 
quel^ che confce- 
va, o potcvaima
ginarii , che piii 
all’altro piaceflé; 
onde poi ne nac- 
que, econ raggio- 
ne, queilo intcn- 
fo , vero , e reci
proco amore, che 
in noi , inferné 
con le anime nof- 
tre , vivera in 
eterno , e che 
quei foíi cinque 
anni che tu in 
terra con me vi- 
vefti ( ah non piu 
me ne conceífere 
i cieli ) ne fece
ro viver fopra 
tutti gli altri al- 
tri huomini feli
ci, Beata vita, 
dolciflima vita , 
che pochi nel ma
trimonio hann® 
in forte , la cui 
perdita da chi 
l’ha provata tan
to fi fente; e per
che mi fuggi si 
tollo dalle manil 

Mi

C 
Mi 
um 
di n 
ahi 
ahi 
me 
doi 
Îid 
rali 
che 
mo 
ne 
9» 
oír 
la f 
dev-

mat 
la 
cafa

: a ta 
font 
rent 
nofc

io r 
allé 
me 
here 
liOj

de e 
hnr 
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reí
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Ml fugge anco il
tempo , per dit 
ai tante cofe. Hor 
ikifi horamai , 
tlzifi più fubli- 
me il mio rag- 
^ionamento, e vo- 
¡i dalle virtù mo
rali allé Divine , 
che folo il fom- 
ino bene han be
ne per oggetto. 
Pual fufle in te, 
ó mia Maani, 
a fede : quale la 
devotiane verfo 
iafacrofanta Chie- 
û Catcolica Ro
mana , domandi- 
Ua tutta la cua 
cafa Gioerida, & 
atante altre per- 
fone, e del pa
tentado , e co- 
nofciute , e fer- 
ve , co’i tuo fo
lo mezzo ritolte 
tile oftinate fcif- 
®e, allé empie 
hetefie di Nefto- 
tio, di Jacopo^ 
ji Diofcoro , e 
je gli alcri, che 
Mnno infetrato 
Jtto l’Oriente. 
Qjal fuffe I’affct- 
® alla Religio- 
TwyUh ne.

» je me fuis fcparée des 
«miens ij il n’eft pas 
» befoin que je retour- 
» ne chez eux pour re-
• nouveller mes dou- 
wleurs. Au Ai-tôt eue
» Icsnaviresj que nous 
«atendons,ïeronc ar- 
» rivez dans ce Fort; 
»je vous prie de m’/ 
» embarquer > faine ou 
» malade : enfin, fi c’eft 
»le bon plaifîr de 
«Dieu , je n’ai point 
«d’aune deiTein que 
«d’aller à Rome j & 
«c’eft-là feulement 
» que j’ai choifi le lieu 
«de mon repos , ou 
» peut-être en chemin 
» je ferai affez heureu- 
»fe que de mourir en 
«quelque terre de 
» Chrétiens,& cela me 
» fufif, ou bien, fi Dieu 
» ne m’acorde pas cet- 
»te grace, que fa vo- 
» lonté foit faite. « Ce 
fut alors qu’implorant 
avec plus de ferveur 
VaHiftance de ce Dieu 
tout- puifiant , pour 
vous délivrer peut- 
être de tous les maux 
de cette vie , vous ex
pirâtes fans peine , 
fans douleur > fans

P trou-
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5 ^S Oraison Fúnebre deSitti Maani 
trouble & fans crain- ne,e’lzclodipro- 

pagarla con tur
re le tue forze,

te, dans une profonde 
paix, & dans une par
faite iranquilité d’ef- 
prit & de corps, après 
avoir encor redoublé 
vos prières, & m’a
voir averti que vous 
perdiez la parole, ren
dant vôtre efprit com
me un petit foüpir , 
aïant les yeux tournez 
vers moi, & la bou
che comme riante , 
de meme que fi vous 
m’euiTiez voulu dire., 
avec quelque forte de 
joie j f/ter amii demeu
re en paix ^je m'en vais 
comente, Ó quel bon
heur c’eft à une ame 
d’etre toiijours con
tente de fon fort, com
me a été la vôtre en 
toute vôtre vie mor
telle , avec une telle 
tempérance , que je 
puis afiurer avec véri
té de n’avoir jamais vû 
perfonne au monde fe 
contenter défi peu que 
vous en toutes choies. 
Vous étiez très-modé
rée en tous vos délits j 
vous méprificz géné- 
reufemenc les biens 
palfagers, & lesplaifirs 

me

dicalo il Colle
gio delle lingue 
di Sphahan , da 
i Religion Cat- 
meUcani Scalzi in 
Perfia eretto , & 
a i Santi Apofto- 
li Pietro , e Pao
lo dedicato , fo- 
lo a fine di col- 
tivare in quello 
tenere , e vigo- 
rofe piante, che 
habbiano poi da 
dare alia Perfla, 
& à tutta I’A- 
fia abondanti, e 
foaviifimifruttidi 
cactolica religio
ne j e di virtu 
Al qua! Colle
gio, de i fei pri
mi alunni , con 
cui al noftro tem
po , enon fenza 
noftra inftanza, 
fi cominció, trè 
lù ne defti , e 
tutti trè del ruo 
Pangue, uno fra- 
tello , e due ni- 
poti , facendogli 
quivi folo à quef- 
to effecto infle

me

me 
nit( 
ta 
d’al 
nin

fact 
ne 
to
a F 
loa- 
dar 
ten 
ftu' 
to 
ma: 
ra
Í > 
dev 
pro 
pet 
Qu 
Ml 
te i 
za 
via 
voc 
fim¡ 
tuti 
Ant 
lo i 

incr 
die 
fpec 
hav 
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me co i loto ge- ----- ----- ■

NI 
ro- 
Ut- 
e, 
. Ie- 
me 
da 
at- 
in

lo- 
ao- 
fo- 
ol- 
410 
go- 
;he
da 

ia, 
’ A- 
, e 
;idi 
no- 
ttù. 
lie- 
on- 
con 
cm- 
nza 
ta > 
trè 

? fi 
WO 
èa- 

ni*

uef’ 
ifie- 
mê-

nitori, e con tut- 
u la lot cafa , 
d’affai lunge ve
niret uno de’ qua
li già , di queUa 
facrata Religio
ne prefo Thabi- 
to , commincia 
a produr fiori di 
foave odore , e 
data fpero , col 
tempo di quei 
ftutti,che tu tan
to in vita bra- 
malh , e che ho
ra con piú effica
ci pregnicre, gli 
devi per certo 
procurare, &. im
petrar dal cielo. 
Quanto fuffi af- 
Mua , e diligen
te nella olTervan- 
za del culto di
vino : quanto de
vota alla beatif- 
ûma Vergine, a 
tutti i Santi , & 
Angioli del Cie
lo, e particolar- 
incnce a quelli , 
che per tuoi piú 
fpeciali auvocati 
havevi electi : 
‘panto fínalmen- 
16 ubbidiente a

tut-

meme permis , n'en 
ufane prefque qu’avec 
fcrupule dans la nécef- 
licé. De tout ce que 
Dieu m’avoir donné, 
& qui éroir enciére- 
raenc entre vos mains, 
vous n’en réfervicz 
pour vous que la plus 
petite partie. Vous 
vouliez que ce qu’il y 
avoir de plus commo
de & de meilleur ufa- 
ge en nôtre logis, fut 
toûjours dèftiné & em
ploie particuliérement 
pour moi, dont vous 
aviez un fi grand foin, 
que vous defiriez que 
rien ne me manquât, 
& que j’euiTe tout en 
abondance. Il n’y avoir 
que ce feul article, où 
vous étiez dificile à 
contenter. Vous vous 
imaginiez que vous 
n’en faifiez jamais af. 
fez, & que nos gens 
ne me rendoient pas 
exaftement les devoirs 
de leurs f-rvices. Après 
ma confidération par
ticulière , fi vousaviez 
quelque defir pour les 
biens du monde, c’é- 
toit pour en affilier les 
autres i & fur-tout les

Px pau-
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îqoOaAISON'.FaNEIÎREDLSlTTlMAANi 
------- tutto cio , che lapauvres; comme vous 

pafliez pourtres-géné- 
reufe , tant à l’égard 
de vos parens , que 
dans l’efprit de quel- 
qu’autres perfonnes 
bien nées, qui avoient 
de l’afeétion pour 
nous , & qui fréquen- 
toient en nôtre mai-
fon; foit que vouseuf- 
iiezpeu ou beaucoup, ÇhtiftiMO , 
vous preniez une gran-• dare a’ migliori 
de fatisfadion d’exer- Chriftiani efem-
cer continuellement 
vôtre libéralité envers 
elles, non - feulement 
à la manière des no
bles j mais comme en 
ufent ceux qui ont un 
cœur vraiment Roïal, 
Ôc avec la plus gran
ee libéralité poflible. 
Vous manquiez fou- 
vent plutôt à vous- 
même qu’aux autres , 
quand vous le jugiez à 
propos- Vous emplo
yez à ce faon ufage ,ce 
que tant d’autres Da
mes de vôtre forte dé- 
penfent fblement en 
des ornemens vains & 
fuperfius ; pour lef- 
quels vous aviez tant 
de mépris » que plu- 
ûeuts fois je me fuis vu 

com

noítra facra Icg- 
gc infegna , fede 
ne faccian la Per
ita > ¡’Arabia , e 
la .Turchin,.che 
fra tanta. ínfedeU 
tà ti veddcro fem- 
pre ■ 5 non folo 

. adempir guaneo
deve un buon 

> ma

pio di ftraordi- 
naria pietà j di 
pietà non fonda- 
ta in vana appa
rente hippocrilia» 
ma in folida, c 
vera virtù inttin- 
feca : non efer- 
citata con inquie
tare a tutte le bo
re i Religion in 
fentire importu
ne e lunghe con- 
feíTioni , non so 
s’i dica di fcru- 
poli impettinen- 
ti , o di frivoli 
ragionamenti, co
me il piú dél
ié donne hoggi- 
di fanno ; ma con 
oíTervanza invio
labile della Di

vin»
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GlOERIDA D 
1 vina legge , con 

abhorrire in ef- 
«emo ogni forte 
di vitio j e con 
prefervatti con 
fomma cura in- 

! tatta da ogni con
tagio di colpa 5 
eoi peccato , di 
che poi doveifi 
pentirti, 6c accu- 
jarti. Pietàj non 
moUrata nelfefte- 
liore, con often- 
Miion di fupcr- 
ba humilca in ha
biti abjetti ,e for
did! , facendo poi 
vjia 5 con che 
queUi mal s’ac- 
cordano : ma rif- 
plendence d’en- 
Ko neUa humil- 
tà dello fpirito, 

. neU’animo fince- 
10 » e puro : e 
fuori neUo eferci- 
tio indefeffo dél
ié virtù , e dél
ié opere' buone , 
e particolarmente 
di quelle dellaMi- 
feticordia,che’ifi- 
glivoi di Dio tan- 

! io ne raccoman- 
do , & è per do- 

' awndarcene con
to

ELLA ValLe’. ';41 
comme forcé de vous 
faire fouvenir de vôtre 
condition, qui fem- 
bloic exiger de vous 
plus de foin de vous 
ajufter s vous conju
rant , jufqu’â vous im- 
portuner,de vous faire 
fervir, finon avec plus 
d’éclat, au moins avec 
plus de commodité 
que vous ne faifiez. Il 
eft tems de toucher ici 
quelque chofe de vô
tre honnêteté toute 
exemplaire, & de vo
tre modeftie, toujours 
acompagnée de chaf- 
ces penfees & d’actions 
très-pures, & c’étoient 
des filles de la tempé
rance , par lefquelles 
vous avez mérité cette 
haute réputation que 
vous avez eue en cette 
vie,& qui s’elt de beau
coup acrue depuis vô
tre mort. Ü glotieufe 
répucation, en qui ni 
l’envie, qui ne pardon
ne pas aux plus ver
tueux , ni la médifan- 
ce de certaines perfon- 
nes, qui fe tenoient 
ofenfées de ce que vô
tre jufte févérité les 
avoir corrigées de 

P3 quel-
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’54iOi^AisoN Fúnebre DE SittiMaani
quelques fautes com- 
mifes , n’ont jamais 
fçii ni pu remarquer 
la moindre tache f Ce 
don étoit du à vôtre 
fouverain mérite; mais 
difons plutôt quec’eft 
un don très-fingulier 
de Dieu, puifque nous 
votons qu’auiïî-bicn 
au tems pairé qu’en 
nos derniers fiéeJes, 
les bonnes avions de 
plufieurs grandes Da
mes n’ont pas eu aflez 
de force pour empê
cher la calomnie d’en 
dire du mal. La tres- 
challe Reine Didon, 
& dans les Livres Sa
crez i’innocenteSufan- 
nc,en peuvent rendre 
témoignage; puifqu’el- 
les ontété injuftemcnc 
difamées; celle-là par 
nôtre grand Poete Vir
gile , & celle - ci par 
deux impies & infa
mes Vieillards , & 
quantité d’autres qui 
ont été aufli maltrai
tées. Dieu voulut en
cor vous faire cette 
grace de rendre vôtre 
nom célébré , par l’a- 
plaudhremcnt de tous 
ceux qui avoient eu 

Thon-

to il giorno del 
Giuditio. La Per- 
lia dico , l’Ara- 
bia 5 e la Tur- 
chía délia tua Fe- 
de fàccian fede, 
che ti videro tan
ti anni, non folo 
profeíTar publica
mente la noítra 
Fede là, dove in
finiti altri Ia ri- 
negano ogni gior
no : ma infernar
ía anco a gli igno
ranti , e predi
car la bene fpef. 
fo a gl’infideli ; 
che non conten
ta d’efletne, con
forme al detto di 
Chrifto nel Van- 
gelo , in quelle 
infelici Samarie 
teftimonio , vo- 
levi anco elTerne 
{ ne in quei pae- 
fi era abfurdo ) 
infin propagatri
ce > infin maeftra. 
Delia fida, e fir
mísima fperan- 
za , che havefti 
fempre in Dio, 
non fuperba , né 
vanamente ap- 
poggiata in pro

prii
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GlOERIDA DELLA V ALL e’. 541 
l’honneur de votreprii meriti, ma 

humile , e pia ,
, fonJata fu’1 force 

faflb angelare del
I tuo Redentore , 
le fovra la falda 
I pietra della pura 
I fede di Pierro , e 

detia Chiefa fua, 
: mi baftano per 
, teitimonio quel- 
i k parole ,_ che 
■ una notre , inan- 
i zi al ruo felicif- 

fimo rranfito mi 
dicefti j quando 
in un gravidimo 

¡ accidente , che ri 
fece fuenircj do
po eiTet tornara 
in te , dicendoti 
io , che ti rac- 
commandadi a 
Dio , e che non 
temeíTi , mi rif- 
pondeRi con mol- 
ta licurezza : E 
di che ho io da 
remete í Non ho 
San Pietro, e la 
Chiefa del Papa 
per me 1 quafi che 
volelTi inferiré , 
come inferivi nel 
tuo modo di par
lare , Di che ha 
da remete ? ó che 

non

connoiífance. Ceux 
même, qui , comme 
j’ai déjà dir , avoient 
conçu quelqu’averhon 
pour vous, Ôi qui pen- 
foient vous décrier, 
en difanc que vous 
étiez dure, févére &C 
cruelle à ceux qui com- 
mécoient quelque fau
te , auiTi-bien que trop 
atachée à gagner les 
cœurs par une humeur 
bienfaifante , ( voï.z 
je vous prie quels re
proches , puifque de
là dépend tout l’hon
neur d’une femme qui 
s’en pique-,) ces gens- 
là , dis-je, étaient con
traints , par la force de 
la vérité, de dire mal
gré leurs relfentimens 
ridicules , que vous 
étiez la Zénobie Sy
rienne, la Lucrèce Ro
maine , la pudicité mê
me,qui jointe à tant 
de beauté , étoit une 
des rares merveilles du 
monde. Cette pudici
té n’écoit nullement 
afedée, & ne fe mer- 
toit pas à couvert, en 
fe retranchant fous 
une rufticité rebutan- 

1’4 îc»
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¡544 Oraison FunebredeSîttiMaani 
te, non plus que fous 
un humeur incivile &
fans complaifance. El
le ne fe cachoit pas; 
elle ne fuïoir point la 
preience des honnêtes 
gens »comme font les 
femmes groifiéres, qui 
craignent de donner 
de la jalouiie à leurs 
maris. Sans vous ca
cher aux yeux des 
hommes , vous mon
triez à tous un vifage 
auffi gai que modefte, 
avec une parole douce 
ôc grave tout enfem- 
ble, & félon les di- 
verfes rencontres, pa- 
roi/Tant toujours civi
le avec majefté, & no
blement afable; fi bien 
que vous imprimiez 
de la forte dans l’ef- 
prit de ceux qui vous 
voïoient, un tel^ ref- 
peâ: , qu’en même- 
tems on aimoit vôtre 
candeur & vôtre fran- 
chife ; on loüoit vôtre 
riche & gracieux en
tretien ; on craignoit 
vôtre févérité ; mais 
feulement où il faloit 
prendre un air férieux 
& redoutable ; ÔC en
fin on avoir de la vé-

nara-

non puo iperare 
chi e del gregge 
eletto di Chrif 
to , e tanto a 
quello devota , 
corne io fono î 
Speravi , e con 
ragionc > che una 
tal chriííiana eon- 
fidenza giufta- 
mente dovea fe- 
guire a tanta fe- 
de , & a tante 
tue buone opere 
paíTate; delle qua
li , come fra le 
virtu è Ia prima, 
cosi anco fu fem- 
pre in te fupre- 
ma , & eminen- 
tiflima fra Ie al- 
tre , l’ardente 
Charita , in che 
di continuo t’e- 
fercitavi, e co i 
proUimi, e quel
lo , che importa 
più , con Dio. 
Co i proíTimi , 
per chè , come 
già diíTi , quel 
ch’era tuo , non 
era tuo, ma quan
to havevi , era 
a tutti i bifogno- 
fi comune ; e non 
folo non negafti 

gia-
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GlOÍMDA D 
giamai cofa che 
ri fuife doman- 
data ; mencre’l 
dark fuite ftato 
in tuo potere , 
ma prevenendo ie 
altrui domande , 
davi ogni giorno 
fpontanea , e li- 
beramenre : e di
ligence in invef- 
ligar ie neceflica 
di chi tai volta, 
o per vergogna , 
d per altro era 
negligente in fcuo- 
prirtele , a moi
te perfone cono- 
fciute , e che te 
ne patevano de- 
gne 3 fenz’haver- 
ne pur un míni
mo cenno ( onde 
più le obligavi) 
Íecretamente foc- 
corevi. Quanti 
poveti abbando- 
naci , e pellegri- 
ni raccogliefti in 
cafa ? quanti in- 
fermi , e máxi
mamente s’eran 
della tua fami- 
gjia » volevi fer
vit da tua raano ? 
quanti morti ai- 
trove in neceflità 

fa-

ELLA Valle’. ^45 
nération pour vôtre 
honnêteté ,. comme 
pour une chofe facrce. 
Cette qualité n’étoic 
pas en vous > par la 
crainte balle & fervile 
de quelque déshon
neur, ou de quelque 
reproche j mais par 
une pure ÔC droite in
tention, qui vous pot- 
toit avecfaciiitéà tou
tes les chofes louables, 
& par un défit fi ardent 
de vous rendre parfai
te, non-feulement en 
cette vertu , mais en 
toutes les autres, que 
vous me difiezfouvenc 
qu’allant demeurer à 
Rome, il ne vous fu- 
fifoit pas d’avoir des 
qualitcz &; des vertus 
ordinaires. Parce que 
fi vous n’euiiîcz été 
que comme les autres, 
on eüc pu dire avec rai- 
fon qull y en avoir dé
jà beaucoup d’autres 
de pareil mérite, & 
me demander en rail
lant, pour quel fujec 
j’aurois été vous cher
cher fi loin pour vous 
époufer , Ôc que par 
conféquent vous étiez 
obligée pour vôtre 

Pf hon-
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54Ó Oraison FúnebredeSitti Maani 
honneur de vous ren- facefti fepelhre Î
dre telle, qu’en un ii 
beau téâtre du monde 
qu’eit la Ville de Ro
me , chacun me duc 
louer de mon choix 
& envier ma bonne 
fortune. Cette, haute 
penfée, & ce généreux 
dertein, euflent eu des 
ététs & des fuccès très- 
heureux , li la mort ja- 
louie ne s’y fut point 
opofée. On ne doit 
donc pas s’étonner fi, 
étant fi pleine de bon
té , vôtre cœur, tou
jours fincére & franc, 
m’écoitouverc par une 
implicite fi nette, que 
fans dilfimulation , 
fans aucun égard, & 
fans la plus petite om
bre de fecrec, je voïois 
clair jufque dans fes 
p.us profonds replis, 
il n’étoit donc pas 
étonnant, fi parmi tant 
de vertus, & particu
lièrement celles que je 
viens de raporter, la 
concorde H^urifibic 
dans nôtre mariage 
avec une très-étroite 
union d'efprits ó¿ de 
volontez , qui nous 
xendoit en tout tenis

quanti prigioni , 
e caenvi ajutaf- 
ti a liberarfi ? com. 
prando talhora 
fehiave Chrirtia- 
ne da infedeli, in 
man di cui (lava- 
no a rifehio di 
rinegare, folo per
che apprefib di 
te vivefiero cof 
tanci nella fede, 
e in liberta. E 
tanto in foroma 
le altrui miicric 
d’ogni forte com- 
pativi , che fin 
con quefte tali, 
e con altre fan. 
ciullc, e donzel- 
le , che ti fet- 
vivano , quando 
per qualche er
rore occorreva dac 
loro alcun mater
no , e ieggierifii- 
mo gaitigo , mi 
ricordo più volte 
d’averti vedutain 
quell’atco piange^ 
re per dolor di 
loro ; comparen
do la mif'era con
dition fervile , e 
fentendo in te 
fteffa quel che 

una
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lOERIDA DELLA VALLE. 54/ 
una di loro , o & en route rencontre
per fe ftcifa , o 

' per una fua cara 
' fiijlivola hauria 
I potato feniite di 
! vederla in tale fta- 
■ to in forzaaltrui;

e folevi dirmi 
con gran pietà , 
che molto con
tra tua voglia t’in- 
ducevi a correg- 
gerle, che fe ben

1 in minima cofa j 
era put nondi- 
meno accrefcere 
afflittione a per- 
Tone , che Dio 
corato haveva af- 
fiitte : ma che for
zara da i loro 
mancamenti j e 
daU’ obligo, che 
havevi d’educar- 
h bene , di che 
dovevi a Dio dar 
conto , lo facevi 
tal volea , per 
non far loro , con 
effet medica crop- 
po pia , danno 
maggiore. Tare
ra famore , che 
a’tuoi proiTimi 
portavi •. E di 
guelValtro piùec- 
eelfo, e Divino, 

che

inféparables l’un de 
l’autre. Nous ne fça- 
vions ce que c’éroit 
que d’avoir le moin
dre dégoût , ou le 
moindre refroidiiTe- 
ment, ni même aucun 
diférend de paroles, 
finon par divertiffe- 
ment, ou pour quel
que bagatelle. Etant 
ainfi très eontens fun 
de l’autre,& nos volon- 
tez n’aïant qu’un mê
me objet, nous ne nous 
apliquionsàautrecho- 
fc qu’à faire , à qui 
mieux mieux , ce que 
chacun connoiffoit , 
ou pouvoir s’imaginer 
qui feroit le plus agréa
ble à l’un ou à l’autre. 
C’éroit par ce moïen 
que s’augmenroie de 
plus en plus cette for
te,ce véritable S¿ ce ré
ciproque amour, qui 
vivra dans nos ames 
étecnellemenc, comme 
elle m’a fait vivre le 
plus content de tous 
leshommes,l’cfpace de 
cinq ansquevous avez 
vécu en ma compa
gnie j car le Ciel ne 
m’eu a pas voulu acor-

Pô det
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dcr davantage. Ocres- che verfo il tuo 
douce & tres-heurcu- creatore in vive
fe vie, qui tombez en 
partage à fi peu de per- 
fonnes fous le joug du 
mariage, & qui faites 
fi vivement repentie 
vôtre privation à ceux 
qui en ont goûté &: 
n’en goûtent plus les 
douceurs , comment 
êc pourquoi vous êtes- 
vous fi tôt écoulée de 
ma pofleflionî Je fens 
que le tems s’écoule 
auifi trop vite , pour 
me donner le loific de 
raporter dignement 
d’auiîi grandes chofes. 
Cependant il faut que 
mon difeours s’élève 
encor plus haut i qu’il 
voie de la terre au Ciel, 
& qu’il pafle des ver
tus morales aux divi
nes , qui n’ont point 
d’autre objet que le 
fouverain bien. Si l’on 
veut favoir , chère 
Maanti la grandeur de 
vôtre foi, ôc de vôtre 
atachement à la Sainte 
Eglife Catholique Ro
maine, qu’on s’en in
forme de la famille 
Gioerida, èc de tant 
d’autres perfonnes ■, ou

flamme di vera 
charicà concanto 
t’accendeva , che 
più evidenti di- 
monftrationi pof- 
fo addurre , che 
le continue, lun- 
ghe , e non mai 
tralafciate oratio, 
ni, che con tan
ta cura facevi à 
tutte le hore? in 
che non men per 
altri vivi, eraqr- 
ta , che per te 
Hefla pregando, 
e del giorno , & 
della notte, con- 
fumavi gran par
te : e con tanto 
fervor di fpiri- 
ro, con canta ef
ficacia di parole, 
e tal follevameii- 
ro di mente, fen- 
z’haver lecto alco
na fcuola d’ora- 
cione : che i piú 
riformati , e più 
iftrutti religioft 
te ne potevano 
havere invidia, 
lo’l so , che pié 
volee deftato in- ' 
nanzi giorno, fen- 

ti-
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tivo, che già foe
ta oravi dentro 
alla propria ca
mera a porte chin- 
fe , e tal volta 
anco , s’era di 
verno » mezzo 
vellica ful pro
prio lettoi e fen- 
tivo , che con 
tal’affctto parla- 
vi con Dio , e 
con cal efficacia, 
come fe vifibil- 
mente , e moho 
familiare l’havef- 
fi havuto prefen- 

, te, gli elponevi 
¡ con kumiltá , e 
1 devotione i moi 

bifogni, e giuíli 
defiderii, che nc 
prendevo infierne 
dilecto , e mara- 
viglia : e quance 
volee per non tur- 
bati , e non dar- 
ti fallidio , fin
gendo di dormi
ré , modravo di 
non me ne ac- 
corgere. Potrei 
dire ancor pite 
¿elle fpiricuali 
gratie à te con- 
cefie , e de’gran 
fevori, che’l kuon

de leur alliance, ou de 
leur connoitíance, par
ticulièrement de plu- 
fieurs ferviteurs Si fer- 
vantes converties par 
vôtre moïen , & que 
vous avez retirées du 
fchifme &: des impies 
htrefies de Neftorius, 
de Jacob, de Diq/çorc ; 
& d’autres , qui ont 
infeôle tout rOcienr. 
L’afeélion que vous 
aviez pour la véritable 
Religion, étoit le pre
mier mobile du zèle 
ardent qui vous pouf- 
foie , par des mouve- 
mens divins , à vous 
emploïer de toutes 
vos forces à fa propa^ 
gation, & à lui don
ner plus d’étendue ; 
comme le peut témoi
gner tout le Collège 
des Langues de la Vil
le d’Ifpahan , érigé 
dans la Perfe par les Pe
res Carmes-Déchauf- 
fez, & dédié par eux 
aux Apôtres S. Pierre 
& S. Paul, afin d’y cul
tiver de tendres plan
tes , pour les rendre 
plus fortes , Si capa
bles de produire dans 
la Perfe , & enfuite 

dans
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dans toute VAfie, une 
heurcufcabondancede 
bons fruits de vertu de 
de piérc Catholique. 
Des Hx premiers Pen- 
fonnaircs de ce Collé- 
gejquenousvîmescoin- 
mencer, &árcíabli¿ 
femenr duquel nous ne 
contribuâmes pas peu 
par nos foins, vous en 
prefentâtes trois de 
vôtre fang, un frère Si 
deux neveux. Vous les 
avés fait venir de fort 
loin pour cetéfet,auf- 
iî-bien que leurs peres, 
leurs meres, & route 
leur maifon. L’un d’en- 
tfeux a déjà pris l'ha
bit de ce làint Ordre 
Ô< commence à pou/Ter 
des fleurs, dont la bon
ne odeur fait efpércr 
qu’avec le rems il en 
naîtra des fruits excel
lens. C’eft eeque vous 
déiîricz il paflionné- 
mentdurant vôtre vie, 
& que maintenant 
vous lui devez bien 
mieux procurer & ob
tenir du Ciel, par des 
frieres plus eficaces.

a ferveur, l'afliduité, 
& la diligence que 
vous aporticz à l’ob-

Signor Rmpre ti 
fece. £ lafeiaca 
la protettione can
to particolarc, e 
ihaordinaria,che 
in tutco’l tempo 
délia tua vita , 
infin da primi 
anni moflrô chia- 
ramente di tener 
di te conto co
rne di cofa fua 
electa, c car.i per 
le vie si difufa- 
te , e rare, per 
Icquali tanto fita- 
namente ti chia- 
mo , e cratcate 
dalle tenebre gli 
errori , & igno- 
ranze de’ cuo mag
giori , nella ro- 
zezza della Orien
tal Chriitianità 
confufamente in- 
volci , ti raccol- 
fe illuminata con 
infolita luce di 
pura vetita al più 
intimo grembo 
della Chiefa Cat- 
tolica Romana : 
in che manifef- 
to fegoo appa
rue deU’efler tu 
con alta provi- 
dcnzza ab eterno 

pre-
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predcilinata. Po- 
trei diic anco , 
c con venta, di 
irè vifioni , che 
in divcrli tempi , 
fecendone tu po- 
cbiHimo cafo , 
mi racontarti lia- 
vcr vedutc j ie 
quail , che foffc- 
ro, non vane fan- 
tafme, non illu- 
foni del padre 
Dinganni ¿C di 
Bugia, avuili cer
ci,' e veraci del 
cielo , la verita, 
¿¿importan za dél
ié cofe e gli ef
fecti fuccedutiben 
me l’hanno con- 
fermaco. Poctei 
dir di moite co
fe da te predec- 
temi , e non so, 
fiô mi dica con 
più che huma
na prudenza pre- 
vedute , ó pur 
conofeiute per 
qualche fecrcta , 
e fopranaturale il
lumination del 
tuo inielietto , 
neir oratione for- 
fe, che per ven
tura tu per tua

letvance du culte Di
vin j la dévotion que 
vous aviez à la Bien- 
heureufe Vierge, aux 
Saints, & aux Anges 
de Paradis, fur-tout à 
ceux que vous aviez 
Spécialement choifis 
pour vos avocats au
près de Dieu , l’obéît 
fance que vous tendiez 
à tout ce qu’enfeigne 
&: preferir nôtre fainte 
Loi. Enfin toutes ces 
perfections, & quan
tité d’autres, étoienc 
très-connues en Perle» 
en Arabie , & en 7 ur- 
quie. Ceux qui en 
peuvent tendre témoi
gnage vous virent tou
jours , non- feulement 
acomplir fidèlement 
tous les devoirs d’une 
parfaite chrétienne , 
mais memedonner aux 
plus fervensChréciens 
des exemples d’une 
piété extraordinaire, 
qui n’écoit pas fondée 
fur des aparences d’u
ne vainc hypocrilie ; 
mais fur une véritable 
& folide vertu inté
rieure. Vous ne vous 
araudez pas, & vous 
n’aviez pas pris la cou

tume
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turne d’inquiéter les 
Religieux , par des 
conférences ennuïeu- 
fes & importunes, & 
par des confefllons ex- 
ceifivement longues; 
je ne fai fi je dois dire 
de fcrupulcs imperd- 
nens , ou de difeours 
frivoles, comme font 
aujourd’hui plufieurs 
femmes. Mais vous 
obferviez inviolable- 
menc la Loi Divine, 
aïant une extrême hor
reur de toutes fortes 
de vices, ¿Je vous con- 
fervant avec grand 
foin pure & nette des 
taches du péché, dont 
vous euifiez été obli
gée de vous acufer & 
de vous repentir. Vô
tre piété ne confiftoit 
pas en une vaine mon
tre extérieure , en fai- 
fant parade d’une hu
milité fuperbe , par 
des habits abjefts & 
mal-propres, & avec 
lefquels fouvent la vie 
que l’on mène ne s’a- 
corde pas. Mais elle 
reluifoic au - dedans 
par une fainte huniili- 
é d’efprit, & par une 

fincérité & pureté de
coeur

deSittiMaani 
modeÎHa mi ta- 
cevi. Ma, ache 
più m’affatico Î 
non puô raccor- 
fi in una piccio- 
la conca il gran- 
de Océano : quan
to mai potrei dit' 
io di te in tut- 
to’l tempo délia 
vira mio , fareb- 
be deir immen- 
fo pelago de’ tuoi 
meriti una mi- 
nutififima ftilla. 
Diro dunque fo- 
lo , ch’eifendo 
ñata tu tale, a 
gran ragione a pe
na nota , con tan
ta fmania ti bra
mai : a gran ra
gione pofleduta, 
t’amai con tanto 
aifetto : a gran 
ragione lontana, 
amaram ante ti fof 
piro, e perdura, 
ahimè • ti pian- 
go a turre Thore, 
h tanto più che 
ti perdei nel for 
di gii anni tuoi: 
nel bel principio 
de’ miei conten
ti, a pena, pof- 
fo dir , coroin- 

cia-
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ciati a guftare ; in 

. tempo, in luogo, 
in modo tanto 
difgratiato , per 
te tanto milèra- 
ble > per me di 
unta afRittione, 
che fola tú, che 
m’ami quanto io 
faino, e cheogni 

, eiorno pregavi 
¡Dio , che non 
, ti facete veder 

la mia morte , 
per non ientire 
in quella quei 
tormenti , en’io 
nella tua ho Ten- 
tito , puoi cre
dere , & inten
der bene quanta 
fofle : e quel ch’è 
peggio, fenza ha- 
vet’io in queil’a- 
waro cafo , ne 
P^ gran tempo 
dopo , pur una 
perfona appref- 

, fo, che con pa
role almeno po- 
teffe aiutarmi , e 

' inanimarmi a fof- 
i ftir con patien- 
! za un si gran ma- 
He. Ti perdei , 
• <juando a punto 
'¡ di te più con-

cœur , comme elle 
édatoit au-dehors par 
un exercice & une pra
tique infatigable des 
vertus & des bonnes 
œuvres, & particuliè
rement de celles de mi- 
féricorde , que le Fils 
de Dieu a tant recom
mandées , & dont il 
doit demander un 
compte exad au jour 
du Jugement dernier. 
Je dis donc que la Per
le, l’Arabie ,& la Tur
quie, ont vu des preu
ves admirables de vô
tre foi. On vous y a 
particulièrement re
marquée , entre les 
autres femmes Chré
tiennes ,en ce que non- 
feulement vousfeifíez 
publiquement profef- 
non de cette meme foi 
en des lieux où tant 
d’autres la renient tous 
les jours; mais auifi en 
ce que vous Tenfei- 
gniezaux ignorans,& 
la prêchiez même fou- 
vent aux infidèles ; par
ce que vous ne vous 
contentiez pas de fer- 
vir , comme dit Nô- 
tre-Seigneur dans l’E
vangile , d’un témox-
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folatione fpera-gnage irreprochable 

contre cette malheu- 
reufe Saraarie, en lui 
anonçant la vérité jipáis 
vous vous prefentiez 
pour y faire les fonc
tions de maïtrefle d’é
cole pour fon inftruc- 
tion ; ce qui n’étoit 
point hors de raifon 
en ces Provinces , 
plongées dans l’erreur. 
Pour l’aiTurance &: la 
fermeté de la vertu 
d’efpérance, qui vous 
faifoit entièrement 
apurer toutes les vô
tres fur la bonté de 
Dieu, plutôt que fur 
vos propres mérites, 
<3ui font les vains arcs- 
boutans des fuperbes, 
& laquelle étant hum
ble de pieufc, fe fon- 
doit feulement fur la 
forte pierre angulaire 
de nôtre rédemption, 
& fur le roc inébran
lable de la Foi de faint 
Pierre & de fon Egli- 
fejil me fufit de la fi- 
gnaler par ces paroles, 
que vous me dîtes la 
nuit qui précéda vô
tre déceds. Vous étiez 
tombée dans une gran- 
de fyncopc, qui vous 

avoic

vo : quando ne 
afperravo in bre
ve un già con
certo fíglivolo , 
che la Ílirpe nof- 
tra hauria tenura 
in piedi : guan
do penfavo tra 
pochi di vederti 
contenta , come 
tu tanto defide- 
ravi a e in terra 
de’ Chriftiani , 
& in Roma , e 
come io pur mol- 
to bramavo, nel- 
I’alma mia patria, 
dentro allé dol- 
ci mie paterne 
mura. Ti perdei 
sfortunato , e te 
perdendo a un 
tempo , e l’afpet- 
tata infierne , c 
tanto in vano de- 
fiderata prole j 
che fe pur alcona 
di te me ne fuf- 
fe rcílata ; fe put 
mi vedeflí fchct- 
zar nclla fala al- 
cun picciolo fan- 
ciullino , che ce 
folamente nella 
faccia mi rappre- 
fentaífc, non mi 

pa-
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" avoic fait pâmer d’uneparcbbe d’eflere 

affatto, come fo-
no, folo, e aban- 
donnato : non ve- 
drei hora j co
me vedo , Tan
tica mia Cifa già 
cadente , hormai 
diílructa rovina- 
te : ne vedereb- 
be quefto Cam- 
pidoglio , come 
torfe a di noftri 
vedra , de’ fuoi 
araati Patricii, la 
gente cosi fiorità 
un tempo , e co
sí numerofa dél
ia Y A L L E , 
fenza fuccedione 
hormai eftinta. 
Corrano pur dun- 
que in abbondan- 
za, corrano, che 
ne hanno ben ra- 
gione, le mie la
grime : e poich’io 
io!o non bafto a 
piangere una tan
ta fuentura , aju- 
timi, prego , a 
farlo turto quefto 
nobiiiflîmo audi
torio 5_ E fe pur 
precioli del raio 
male , per non 
fido maggiore ,

manière très - pitoïa- 
ble j & après que vous 
en fûtes un peu foula- 
gèe ; comme je vous 
exhortois forcement 
de vous recommander 
à Dieu, &: de ne rien 
craindre, vous me ré
pondîtes d’un accent 
& d’un ton alfuré : Hé! 
que pourrois-je o ain^ 
are ; nai-Jepai S. Pier
re ¿f i’Egli/è du Pape 
pour mot .^ Ec par-là 
vous fembliez conclu
re de même, que fí 
vous vous fuifiez ex
primée en ces termes ; 
» Que doit craindre , 
» ou plûcôc que ne doit 
» point efpérer la bre- 
«ois qui eft du trou- 
» peau choifi de JeJur- 
^ChriJl , & qui lui 
»eft abfolumenc dé- 
» vouée, comme je la 
»fuisî Vousefpériez, 
avec raifon , que cette 
confiance Chrétienne 
ferott méritoire,étant 
fondée fur vôtre foi, 
& fur les bonnes œu
vres dont elle avoir été 
le principe en vôtre 
ame^ & de plus, qu’é
tant animée de la cha

nté
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rité, qui eft la reine
des vertus , & que 
vous aviez poïTédée 
au fuprême degréjpre- 
miérement à l’égard de 
Dieu j & enfulle en
vers le prochain, ce 
feroit pour vous un ef- 
pece de gage pour la 
vie éternelle. On peut 
Içavoir, par ce que fai 
déjà dit 5 que le pro
chain en fentoit de 
précieux éfets , parce 
que vos commoditez 
étoient moins à vous 
qu’à ceux qut en 
avoient befoin-, & non- 
feulement vous ne re- 
fufâtes jamais rien de 
ce que l’on vous de- 
mandoit,pourvu qu’il 
fut en vôtre pouvoir j 
mais prévenant fou- 
vent les demandes , 
vous vous portiez fran
chement 6s librement 
àiâiredu bien. Vous 
étiez adroite & dili
gente à vous inftruire 
des néceifitez de cer
taines gens de nôtre 
connoiflance, qui par 
honte ou par négligen
ce ne les vouloient 
pas découvrir i & fans 
qu’ils vous donnaâéne 

le

a piangetlo non 
vogliono ajutar- 
mi 5 e mi daran 
per ragione, che 
pianger non fi 
de per chi vive 
beata in paracti- 
fo : fia com’efli 
vogliono ; ma al
meno per confo- 
larmi , poichè 
alcra coniolatio- 
ne in quefto Mon
do ricever non 
po/To , m’aiutino 
con le pteghie- 
re loro, che fen- 
za dubbio fiaran 
delle mie più e- 
faudite , e più 
degne , ad impe
trar da Dio, a 
te anima bene- 
detta eterna pa
ce : & a me , 
che fciolto quan
to prima da quefi- 
to carccre terre
no, libero ( ch’è 
pur tempo hora- 
mal ) da i tra- 
vagli di queíla 
penofa mortal vi
ta, de’ quali, a 
dire il vero , fon 
giá flanco j e fia- 
tio, me ne ven

ga»
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GioERiDA DEtiA Val tE*. ;57 
,5â , corne tan
to bramo , a te a 
canto : & a go
llete immortale 
infierne con te 
quelia eterna bea- 

: útudine j alia qua- 
¡kj come ben fai, 

o mia deletta ,
! ch’io di continuo
afpiro , cosi , fe 
mami, come ben 
so che m’-ami , 
m ancora da Dio 
m’intercedi , che

le moindre figne de 
leurs befoins, en quoi 
vous les obligiez da
vantage, en les recou
rant à proportion de 
leur dignité & de leur 
mérite. Qui pourra di
re combien de peierins 
nécefliteux, & de pau
vres délai fiez, vous re- 
ceviez en nôtre mai- 
ion î Vous aviez une 
companion fort ten
dre pour les malades ; 
& s’ils étoient de vô- 

fenza più indu- tre famille, vous les 
giare mi condu- traitiez & les ferviez 
ca. Hô detto. par vos mains. A com

bien de pauvres gens, 
qui étoient morts de néceiîité, n’avez-vous 
point feit donner la fépulture î Vous n’a
vez pas moins délivré de prifonniers Si 
de captif , rachetant auiïi des efclaves 
Chrétiens des mains des Infidèles, chez lef- 

, quels ils couroient rifque de fe faire rené- 
m, afin de les voir vivre auprès de vous 
libres & conftans dans la foi. Vous aviez 
tant de companion des miféres d’autrui , 
que quand vous étiez obligée de reprendre 

i &de châtier légèrement, en bonne mere de 
Emilie ,-les jeunes filles & les Demoifelles 

1 qui étoient à vôtre fervicej on vous voioit 
1 Souvent plus touchée de leur douleur qu’el- 
j les-mêmes, & vous plaignez tout de bonis 
' miférable fort de leur condition fervile , 

prenant part à leur confufion autant qu’el- 
«s-mêmes, & autant que pourtoit foire 

pouc

«Í
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Î>our fa fille une mere bien afedionnée, qui 
a verroic comme dans un état violent ata- 

chée au fervice d’autrui. Vous me dilïez, 
avec des fentimens de piété , que c’étoit 
contre vôtre gré que vous vous portiez à 
les corriger •, & quoique ces corteftions 
confillaffent en très-peu dechofe, que vous 
fàiliez grand fcrupule d’aiflger des perfon- 
nés que Dieu avoir déjà afligées de la fervi- 
tude, & cependant qu’elles vous y contrai- 
gnoienc par leurs fautes, & par l’obliga
tion de les bien inilrinre, dont vous de
viez rendre compte à Dieuj car vous ju
giez bien que trop d’indulgence auroit été 
caufe de leur perte. Tel étoit le zèle que 
vous aviez pour le bien & le falut du pro
chain. Quelles plus évidentes démonftra- 
tions pourrois je donner de ce zèle plus re
levé & plus divin, dont les vives ardeurs 
vous embrafoient de charité pour Dieu, 
que les prières longues, continuelles, & 
non interrompues, que vous foifiez avec 
tant d’aplicarion, la plus grande partie du 
jour & de la nuit î Vous recommandiez à 
Dieu les intérêts d’autrui, auiTi inftament 
que les vôtres, Ôc vous priez pour les vivans 
& pour les morts, avec tant de ferveur d’ef- 
prit,une telle éficace de paroles, &: une fi 
haute élévation de vôtre ame, fansavoir ja
mais lu aucuns exercices d’oraifon, que les 
Religieux, les plus réformez & les mieux 
inil:ruits,autoient fait gloire d’y pouvoir 
ateindre. J’en peux parler de lience cer
taine, puiique je vous ai entendu plufieurs 
fois forrir de nôtre lit, avant que le jour 
fut venu, pour faire vos prières à genoux 
dans nôtre chambre, dont les portes etoient 
bien fermées. Vous pratiquiez auifi la mê-
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me chofe au plus grand froid de l’hiver 5 
mais à demi vécue nir nô:re lit. J’entendois 
que vous reprefentiez à Dieu vos befoins 
& vos juftes délits, avec tant d’humiliré de 
de dévotion, qu’il fembloicque vous le vif- 
fiez prefent, & que vous fuyiez fort tami- 

' licre avec lui» Cela me donnoit autant d’é
tonnement que de facisfaétion ; & fouvent, 
pour ne vous point caufer de diftraélion, 
ou de trouble, je feignais de dormir & de 
n’y pas prendre garde. Jepourrois bien en
cor raporter les grandes faveurs & les gra
ces que-Nôtre-Seigneur vous faifoir. Mais 
jenc dois pas oublier la protcélion fi par
ticulière & 11 extraordinaire, que depuis 
vôtre enfance, jufqu’à la fin de vos jours , 
il a fait paroître, avec tant de fuccès fur 
vôtre conduite, comme d’une perfonne 
choifie fie très-chère à fa Providence, ni 
les voies fi peu communes & fi excellentes, 
par lefquelles il fignala vôtre vocation, 
en vous retirant des ténèbres de l’ignoran
ce, & des erreurs donc vos ancêtres écoient 
envelopez dans la gtoifiérecé & la confu- 
fion du Chriftianifme Orientai j & par 
lefquelles il vous ramena au fein de l’E- 
Çlife Catholique Romaine , après avoir 
éclairé vôtre ame de la pure lumière de la 
vérité, par des raïons céleites , plutôt que 
par des raifons humaines. En quoi l’on a pu 
lemarquer clairement les reflbrts de fa Pro
vidence pour vôtre prédeftinacion. Je pon- 
cois aufll parler avec vérité, de trois vifions 
que vous eûtes à divers tems, & donc vous 
ne faifiez pas grand cas en m’en faifant le 
tecit, que l’on a reconnues depuis par des 
evénemens très-importans n’ètre ni de 
Vains fantômes, ni des illufions forgées 

pat:
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par le pere du mcnfonge » mais de vérita
bles avernlíemens, qui ne venoienc que 
du Cici. Vous m’avez prédit quantité de 
choies » ou par une prudence qui furpaffe 
l’humaine , ou par quelque fecrete & fur- 
naturelle illumination , communiquée 
d’enhaut à la plus haute partie de vô
tre ame , dans vos oraifons peut-être, 
donc par modeftie vous vous reteniez 
de me faire aucune mention. Mais c’eft 
en vain que je m’éforce d’en vouloir di
re davantage fur un fujec d’audi vafte 
étendue. Ne fecoic-ce pas vouloir réduire 
tout l’Océan dans la concavité d’une coquil- 
le î Tour ce que je pourrois dire de vos ra
res petfeélions & de vos mérites, ne feroit 
qu’une goûte d’eau auprès d’une grande 
Mer. Je me contenterai donc de dire feule
ment que vous étiez telle, qu’aïant à peine 
l’honneur de vôtre connoifiance, j’eus des 
defies très- palïionnez pour vous; que vous 
aïanc pofTédée légitimement, je vous aimai 
d’uneafeélionextrême; qu’étant mainte
nant inliniment éloignée de moi, j’envoïe 
après vous des foupits infinis ; & que vous 
aïant perdue, hélas! étrange malheur pour 
moi, je vous regrete à chaque moment. 
Je vous regeete d’autant plus, que je vous 
ai perdue en la fleur de vos belles années; au 
premier eiTai de mes concenteraens ,quc je 
ne faiibis que commencer de goûter, en un 
tems, un lieu, & dans un traitement fi dé* 
plaifant ; tout cela fi miférable pour vous, 
& fi afligeant pour moi, que je croi que 
vous feule, qui m’aimez encor, je m’aiTu- 
re, autant que je vous aime, & qui tous 
les jours demandiez à Dieu qui vous fit la 
grace de ne point voir ma mort, pour ne 

pas
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, GIOBMDA BÍIIA Va ir s’.
pas fcntit les peines que la vôtre ma eau

1 te; que vous feule, dis-je, êtes capable 
de concevoir l'excès dema douleur, de qui 
™ ^“" "“- *^*’*' “ ce funefté 
accident, c’etoit que je n’avois pas alon 
m je n eus de long-terns après perfonné 

P®' “ moins me con 
foler de parole, & m encourager à foufr^r 
conftament une telle djiffrace î/vï perdis, fur le point que j'#¿oisÍe ™ü: 
es plus grandes fansfaftions, lorfque j’a 

enfant, qui auroit^ctc quelque jour un des 
arcs-boutans de notre maifon, & le lu port 
denotre race. Quand je penfois vous voir 
dans peu de teins contente en quelque ter 
K de Chrétiens; & enfuite, ce queVe de 
f'v^ ® ?*“?,’ ^""^ ’^'^ ^hére Patrie. daS 
a Ville de Rome , ¿k: dans mi dememe 
paternelle. Je vous perdis, malheureux 
& je perdis enfcmble toute l’efpéranceque 

VOIS conçue de ce beau fruit dSîi vouî 
U^^ ^”5®ÎPæ ’^“« i’avois tant & f inuti kment dehre. Si du moins il m en futref- 
Uquelqu unde vous ; h je vomis quelqu’en 
^t le jouet dans ma ¿le, pouXWeiS

s &™i ie Æ»jt^' 

Capitole ne verroit pas, comme il verra 
f).?'''^-^’"® > la généalogie defes chers 
Quia^æH* famille délia Vallé’ 
Lii% ^^t^g-yems fl floriflante & â nom- 
fc O^ræ ^^ ¿«i«<l'e f^ute de fucc?f.

te-
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?<?2Oraison FunebredeSítti Maasi. 
tenant dans une telle abondance , quelles 
foient capables de noïer ma douleur, puif- 
que je n’eus jamais tant de fujet de verier des 
larmes. Ajoütez-en auiTi, très-noble Audi- 
toire, quelques-unes des vôtres, pour pren
dre part avec moi à une fi grande difgrace, 
que je ne faurois affez plaindre tout feuî. Et 
fi ceux qui ont le plus de companion de mon 
mal, craignant de l’augmenter, ne veulent 
contribuer de leurs pleurs & de leurs plain- 
tes , en m’alléguant pour raifon, qu’on ne 
doit nullement regréter la mort d’une per- 
fonne qui vit bienheureufe au Ciel, qu ils 
en ufenr comme il leur plaira. Mais qu’au 
moins, pour me confoler, puifque je ne puis 
plus reçevoit d’autre confolation en ce 
monde, ils m’acordent l’aflîftance de leurs 
prières, qui fans doute feront mieux exau
cées que les miennes, & plus dignes d’obte
nir de Dieu un repos éternel pour vous,o 
belle ame,remplie de bénédiaipns,& pour 
moi la grace de me voir bien-rot afraneni 
de cette prifon terreftre. Car il me femble 
qu’il eft tenis que j’en forte,afin qu étant de- 
livre des travaux & des peines de cette vie 
mortelle, dont je fuis plus que raiTafie oc 
très-ennuié, je me puifie rendre, avec joie, 
auprès de vous,au féjour du véritable repo^ 
pour y jouir enfemble d’un bonheur aufii 
fouverain qu’éternel, auquel vous favezjtna 
chère arne , que j’afpire continuellement. 
C’eft pourquoi fi vous m’aimez, comme je 
n’en doute nullement, demandez inirament 
à Dieu pour moi, que fans plus longue trê
ve, il ni y tranfporte pour l’y louer à jamais.

Titira Dilla ^»11« aPrts ateir reciii aitt Oraifen Funti» 
en luàcn d^n^ fE^hJe à'Ar=cœb , à- ¿ r^cademitda 
diumariftes. ia fit mirmtr O' danittr aux Invue^, ^ “ 
fi.mati'a tradaitt en Franfeisi £L0Gh
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ÉLOGE FUNÈBRE.

EPITAPHE,
DE SITTI MAANI,

EPOUSE DE

PIETRO DELLA VALLE.
SONNET.

p Orter un efpmfort dans un vaiJJeau
*■ fragile, 
Ei dam un corps de femme, an cœur male 

& prudent i
Eriger par fes moeurs avec un zèle ardent 
Ifn trône à la vertu dans un Palais d'argile.

Rendre la pie'té familière <ÿ civiles 
farmer d'un fans efpoir contre tout acci^ 

dents
Envifagerfans peur le fatal Occident^ 
Et fuir la vanité comme une cho/è vile,

0,1 Ce
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^<4 SONNET.

Ce font lex fruid d'une ame unie avec 
que Dieu»

OfadignementproduidMAANIi dont 
en ce lieu

La dépouille mortelle efi de terre couverte.

Montant par ces degree jufqu'au bien
Jouverain,

Elle neùt pà prétendre d l'heur d'un plus 
grand gains 

Mais P Í ET RO n'eût pû faire une plus 
grande perte.

CARNEAU, C.

5ÜR
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SUR LES

DERNIERES AVANTURES

DE

PIETRO DELLA VALLE
SONNET,

j^^ r'^LLE^ digne Jang dugéiiéreux
E}}ée i

^[ plus grand J^diageur que ce Prince 
pieux »

Aiam rendu Jon nom célebre en mille lieux,
Toit dansfa Rome enfin /a courjè rerminée,

0 qu extrême eût été l'heur deja defiinée,
S'il eût eu/dM.ÀÀm i/bn trefor précieux

Avec le vij éclat dont charmait tous les
yeux,

Ce prejène tout divin que lui fit Hymenée !
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liy tranjmù pourtant cette rare moitiés 
Nonplus objet d’amour, mais objet de pitiés 
Dont il plaça les os dedans le Capitole.

Regrétant tous les jours un chef-d’œuvre 
f beau »

Il ne paroifoit plus Qu’une plaintive idola 
Ef-U plus fort amour ^ ou plus noble 

tombeau ?

CARNEAU , C.

A IA
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ALA MEMOIRE DE SITTI MAANl
GiOERIDA DELLA V ALLE*.

"^^ STANCES TRADUITES.

E N cette Babylonienne t
’ Qu'un UlyJ/è Romain aima Jifortemetti, 

On admirait également j 
Et la valeur guerrière & la vertu Chré

tienne.

Elle étoit le miroir des Dames i 
Son jugement fut meur à l'âge de quinze ans, 

Et le Ciel lui fit desfrefens, 
Dont il nef libéral que pour les grandes 

ames.

Une févére modejîie
Modérait en fes mœurs le feu de fan grand 

cœur.
Dont un Héros fat le vainqueur t

En l'aimant par raijbnscommeparfmpatie^

Etant aaJJî chafe que belle >
L'amour quelle donnait infpiroit le refpeidi

^ 0.4 L 4'
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368 A lA Mímoirede SiTTi Maanï

Vamour brutal, à fon arpent, 
üteignoit, malgré lui ,/à fi,^me criminelki

Si fon 'uijage avoir des charmes, 
Pour vaincre Jans éfort des coeurs plein de 

fierté i
Contre la foie volupté.

Sa vertu lui donnait de plus puisantes armes.

Dans les délices de la PerJè , 
Oulespechez d’amourf/nt efimez des jeux, 

Ellefuioit, comme outrageux j 

Cet art de cajoler, qui dans la Cours’exerce,

AujJipieuje que prudente,
Plie bravoit la chair, Iefécle3& le démon} 

Et nefaifant rien que debon, 
Au milieu des périls elle vivait contente»

Dans les combats & les carnages; 
"¡.lie fùivoit/àns peur les pas dejôn époux} 

Sesyeux, ^/on fer, par leurs coups.
Ou de force, ou de gré, triomphoient des 

courages.

Ainf la belle Hypfcratée
par tout de Mithridate acompagna lefort.i
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GiOERiDA DILIA Valle’. ^6^^

Même en l’Empire de la mort. 
Son amitié eon/iante ejl encor rejpe^êe»

Mais celle de notre Heroine, 
Vont un /dcré lien autori/d les voeux, 

Et dont le Ciel bénit les noeuds, 
iTêtoit pas, comme l’autre, un f^u de Pro

serpine.

Celle-là n’étoit que MaitreJ^è, 
l^tpour/on/èul  plaiJirMithridate l’aimoits 

Tout ce qu’en elle il efiimoit.
Avait moins de vigueur que de délicatej/e<.-

En Maani, l’ardeur martiale 
l^e/è dijpenjoit point d’une ckajle pudeur 

Et Jd beauté, de bonne odeur,
Se défendoit aSfé^ par la foi conjugale.-

^uand on la vdioit curieu/è 
h armet ,en habitt, enparfums ,enbijoux 3.

C’était pour plaire a fan époux, 
2pi mêlait le galant à rhumeurférieufe..

Elle ignorait le vain ufàge 
lie ce fard qui perd l’ame 3 en pôlifdnt le 

teint i
Son efprit auJJifirt que faint,

Q. î D’un
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37© AlAMemoïkedeSittxMaani

iyunfardfumatarel relevos Jon vifage.

SoignetJe merfi tieJ/íyi^iUf 9

Elle ajafioit lajenne aux loix de la vaifon, 
Aimant mieux fournir fa maijon

Va bienfolide & vrai) que de celui qui brille,^

Ce vrai bien y quifeul eflfolide, 
Se fondait fur la crainte <ÿ fur l'amour de

Dieu ;
Sur lui s^apuiant en tout lieu ) 

Son ame étoit fans trouble ) & Jbn C(£ur 
intre'pide.

Renonçant à l’hypocrifc )
Son air était toutfranc^ainji quejan humeur:

Le :zèle qui brûlait fan coeur * 
Etait auxyeux de Dieu la viSiime choice.

Souvent U f expliquait par elle, 
Comblant de fes faveursfafervente oraifon: 

EllefaiJbitdefamaifon)
Sans pompe , & fans encens , unefaime 

Chapelle.

MéditantJùr chaque myfiérej 
Son efprit tropfubtil s'abaijfoitfous la Poi> 

Et comme un or de bon aloi >
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Gl OEIIIDA DEILA VALLI’. 57Ï

Jíí piété brUloit d'un éclat toutjincére»

Cet dévùtioni de grimace,
I Qui laij/ène le cœur vuide, & n'ont ¿jue le 

dehors,
Ne troublaient point par leurs reports 

tei mouvements Jacrez ^ue lui donnait la 
grace.

Toujours prompte & tôt jours a^ive,
■ Pour la gloire de Dieu ¡pour le bien du pro

chain,
Aux pauvres elle ouvrait Jd main.

Qui de nul intérêt ne fut jamais captive.

^ue d'âmes parfatan féduites, 
Qui dans l'état dufchijme embrajjbient mil

le erreurs,
Par /es discours, ^ par fs mœurs, 

Purent le bonheur d'etre au vrai Bercail ré
duites !

^ue de miférables enclaves, 
Tous prêts de renoncer à la Foi du Sauveur, 

Parfa libérale faveur, 
l^u démon, ^ du Turc briférent les entraves !

Cétoit trop peu pour le grand zélé »
0. û
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^ui lui fai/oû hair ceux ¿lue Dieu n'aime 
pas ;

Elle teignit mêmejon bras 
’̂ vec quelque plaijir dans le fang infidèle.

Plufieursfois la lune Ototnane 
DiJparuti diant vu deuxjoleils dansfesyeux 

Lancer des ratons furieux, 
Cotnme pour foudrdier fà Nation profane.

Nul accident ne reûtjùrpri/ê;
Elle eût crû fon bonheur dfàn plus hautfim' 

met,
Si Jur les os de Mahomet 

Elle eût vengé les maux qu il a faits àl'E- 
■ glife-

Elle eut étejufqua la Méque 
7irer cet Impofieur de Ja voûte d aimant. 

Son bras redoutable & charmant 
Eut fait de fa Mofiquée une Eglife à la Gié‘

Mais bien plutôt d là Romaine, 
Dont les beaux bdtimens luiplaifoientfam 

les voir;
Elle efipeivit d'y recevoir 

Dans un repos heureux de quoipaierjapeint.
Dèji
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Déjà dans les murs de Romule, . 
Lo-portoit en esprit l’ardeur dejes dejtrs^- 

Et le plus grand de Jès plaijirs
Doit d’ouïr lesjait.f de la rare d" Iule»

^on époux, qui de cette tige 
'Doit un rameau fianc , fèmblable a Zes'

Aieux 5

LuiperJuadoit qu'en ces lieux 
On la regarderoit conime un divir^prodige,.

Elle efiimoit bien plus le Tybre, 
Que le Tigre, & l’Euphrate, & les Mers du.

Leï/ant.}
Poury prendre un air plus /avant.

Et pouryjèrvir Dieu dans un culte plus libres

Cette yHle., reine des autres,, 
^tiroitfes dejrs fans nulle ambition.

Sa Jérufalem ¡fd Sion, 
Etoit,felonfa ckartre,au tombeaudesÂpotrcs«

Sachant bien que le Capitole 
N’étoit plus leféjour de Jupiter tonnant, 

Elley cherchait le Lieutenant 
Du Monat que des deux, vainqueur de ces

Idole^
Cs
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Ce í¡ui luifaifiit pri/èr RomSi 
¿Tétoü pas ce quelle a âe pompe & dt 

beautez :
^es gremaeurs &/es voluptez 

N'¿soient à/bn e/pris que l'ombre d'un atome»

Elle embraj/ott de lapenjee
Les cendres & les os de tant de grands Mar^ 

tyrsi
' Et par mille fervent Jbûpirs
Ju/quesdleurs tombeauxjàn ame ¿toitpoufét,

Tranquille dans /a con/cience j 
Elle ne craignait point le perfide élément >

Et prefibit fbn embarquement s 
Par une généreujè &fainte-impatience.

Maisatendant quelque Navire, 
Sé^iput la tran/porter vers l’Empire Latin, 

Par un plus glorieux defiin , 
Lamort la fit pafièr dans le Celefie Empire.

CARNEAU 5 C.

RELA-
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R ELATION
DE

LA GÉORGIE.
Preféntéí à N. S. P. le Pape Urbain UÍU^ 

par Pietro deUa Ualléi l€ Udiageur 3 en 
l'année ióíy.

TRES-SAINT PERE,

LE País, que l’on apelle aujourd’hui la
Géorgie, comprend tour celui que les 

Anciens nommoient la Colchide ^c 1 iberte» 
avec une partie de P Arménie, &^ peut-être 
de Y Albanie. Cette étendue de terres ren
ferme, félon Strabon , le pais ( laMoico- 
vie ) des peuples Mofques. Car elle s e
tend en longueur , depuis le bord le plus 
oriental du Pont-Euxin, où elle commen
ce , jufqu’à la Mer Cafpienne; elle a leule- 
ment, du côté de l’Orient, une petite 
terre maritime de l’Albanie, à prefent de 
la dépendance du Roi de Perfe , ou font 
les Villes de Backa . Si de Derbent, ou , 
comme difent les Turcs, Demtreapt ; cetz- 
i-àù^Aa Porte de Fer ; & en defeendanc 
un peu vers le Midi, quelque portion en
core de la terre de Scirvan, dont la '-^P,^“
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^y-^ Relation DE la GÉORGIE, 
tale eft Schamachi, qui me patoït faire par
tie de la Médie ^tropaténe. Un peu à l’Üt- 
cident, la Géorgie eft bornée par le Pont- 
Euxin. Du côté du Seprencrion, elle a les 
Monts Cafçiens, branches du Mont Cau- 
cafe, qui sxtendent d’une mer à l’autre, 
& qui font à prefent habitez par certains 
peuples barbares de voleurs, apelles tei- 
ghi i ou LegzÍ3 donc la plus grande partie 
font Mahometans , & peut-être encore 
quelques-uns Idolâtres, ou Athées, jefe, 
rois aifémenc porté à croire que ce font les 
Soani ou les. Phihirophages , donc parle 
Strabon. Au Midi enfin elle a pour bornes 
cette partie de l’Arménie, qui confine à 
la Médiej & plus bas, du côté le plus occi
dental , vers Trébifon^e , fi je ne me trom
pe, quelque partie encore de la Cappa- 
doce.

Tout ce païs, qui parle aujourd’hui une 
feule de même langue , propre di commu
ne à ces peuples ,. apellée parmi nous 
la Géorgienne , &: parmi eux Cardueli 
fut anciennement , comme ils le rapor- 
tenc ,,gouverné par un feul Roi, jufqu’à 
ce qu’un d’entr’eux partageât depuis fon 
Etat entre quatre fils qu’il avoir. Il les fit 
tous également Princes Souverains. II laif- 
fa cependant à Paîné , à qui il donna le mi
lieu & la meilleure partie du païs, une je 
ne fai quelle prééminence au - dciTus d’eux. 
Ce qui fait que ce Prince eft jufqu’au- 
jourd’hui refpeChé de tous les autres, & ho
noré comme l’aîné, avec le titre de Mepee- 
Mepèi mot qui fignifie en leur langue , 
Roi des Rois. Les autres fe contentent du 
fimpie titre de Princes de la Géorgie^
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TA R PlETKODÏLLA V ALL e’. ;77- 
Ils font aujourd’hui au nombre de iîx : 

parce qu’outre les quatre Princes du Sang 
Koïal, dont je viens de parler, il y en a 
deux autres , qui éroient Premiers Minif
ies du Mepet-Mepè,. & Gouverneurs .de 
deux grandes parties defem Etat furia Mer 
Noire. Ceux-ci s’emparèrent tous deux 
des Provinces dont ils étoient Gouver
neurs, &: par leur révolte ils ’fe rendicenc 
Princes Souverains & abfolus* Vétanc 
acrus avec le rems en autorité & en répu
tation, ils en font venus norr feulement à 
s'égaler , mais encore à s’allier avec tous 
les autres. Ils fe traitent tous comme 
égaux. Ils s’allient bien fopvenc entr’eux 
par des mariages j cependant ils confervent 
jufqu’à prefent la mémoire de ce qu’ert le 
Mepet- Mepè.. Car quand il montoit à che
val, ces deux Princes, qui étoient autre
fois fes Va/Taux , fie fes Miniftres, s’ils fe 
trouvoient à fa Cour, lui tenôient, com
me à leur Souverain, l’un le cheval, & 
l’autre l’étrier. Pour ce qui regarde la di- 
vifion du Païs, depuis que ces Princes ont 
été au nombre de Ex , Ô£ tous également 
Souverains, le Mepet-Mepè a été & eft en
core aujourd’hui le Souverain d’un Etat , 
qu’ils nomment en leur langue Imeritit 
qui eft au centre de la Géorgie, comme je 
l’ai déjà dit ; c’eft la partie la plus intérieu
re &: la plus forte de tout ce païsi ÔC c’eft 
fans doute Vlbérie des Anciens. Le Prince 
qui y régne à prefent, s’apelle Ghiorghti 
c’eft-à-dire, George ; & avec un titre plus 
court, le Mepet-Z^epèi qui eft lefeul dont 
ilfeferc en écrivant; on Papel le, commu
nément parlant ¡ Ghiorght Mepèi c’eft-à- 

dire.
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?7S Relation de la GEORGIES 
dire, le Roi George. Mais les Turcs non- 
ment, tant le Prince, que le pais , ¿le 
peuple qui l’habite , je ne fais pourquoi, 
Ba/ciacivèi qui en langage Turc fignifie 
tète ouverte, ou tête découverte.

A l’Orient de cet Etat eft une autre Pro
vince , nommée Kacheti, qui, fi je ne me 
trompe,eft une partie de l’ibérie, & peut- 
être encore de l’Albanie. C croit le Roiau- 
me d’unPrince defeendu du dernier dçsqua
tre frétés du Sang Roial j il faifoix fa rcfi- 
dence en une ville apellée Zagain ¿quoi
que ces Princes, comme auiTi les Gentils
hommes du pais, ( car, contre la coutume 
des autres Barbares de l’Orient, les Géor
giens ont une Nobleflc certaine i ils la re- 
connoiiTent, ils la diftinguent du peuple, 
à peu près comme nous autres Européens 
le faifons, par filiations, & par l’ufagenon 
interrompu de s’allier avec des perfonnes 
du même rang ) le Roi, dis-je , Si les Gen
tilshommes ,^qu’on apelle Afnaures, fe 
plaifent plutôt à demeurer à la campagne, 
& en des maifons de campagne, comme fait 
la Nobleffe de France , que d’habiter les 
Villes, qu’ils regardent comme une de
meure qui convient au peuple, & aux gens 
de métier, pour s’y trouver aux Marchez, 
& y faite leur commerce. Tous les Géor
giens font tellement de ce fentiment, que, 
jufqu’à ceux qui ne font ni AJhaures,ni 
Gentilshommes, à moins qu’ils ne puisent 
faire autrement, ils dédaignent de demeu
rer dans les Villes, ou d’exercer des arts 
mécaniques, ou de faire commerce. Mais 
ils laiiTent faire ces excrcicesaux étrangers, 
comme aux Arméniens, aux juifs, dont lé

nom-
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PAR PlETRO DELLA V ALLe’. 379 
nombre eft très- grand en leur païs> & à d'au- 
lîtes perfonnes femblables.

Pour eux, ils s’occupent feulement à la 
guerre , quand il eft néceflaire , ou ils em- 
braflent l’Etat Eccléfiaftique, auquel peu 
d’entr’eux s’atachent, ou la plupart s’apli- 
quent à cultiver leurs propres terres j qui 
font très-fertiles , tant en fruits de toutes 
les efpcces > qu’en foie > dont il s’y en re
cueille une fort grande quantité. Or pref- 
que tous poffédent quelque portion de ter- 
rcjles uns plus 3 les autres moins. Voilà 
pourquoi ils furent apelles Géorgiens par 
ksanciens Grecs 3 c’eft-à-dires Laboureurs. 
C’eft pour cette raifon que les Villes en co 
païs font en petit nombre,& peu confidé- 
nbles; mais les campagnes font extrême
ment peuplées par tout , £< remplies de 
fort bonnes maifons, bâties de bois pour 
la plûpart, à leur manière. Ils ont auiTi plu- 
foursEglifes, bien conftruites•,mais fort 
mal entretenues 3 félon leur coutume.

Le Prince, qui de nos jours a régné en- 
cette Province de Kacheti» dont je par- 
iois tout à l’heure, & qui eft encore vi- 

ivanc, mais dépouillé de fon Etat, com- 
|me je le dirai dans la fuite , fe nomme 
^"^eimura^ : Abbas Roi de Perfe , qui eft 
1 aujourd’hui fur le Trône, étoit ami de ce 
Prince ■, c’eft pourquoi à la mort de fa pre
mière femme,il lui envoïa, pour lui faire des 
complimens-de condoléance, le Pere Frète 
Jean Thadée de S. Elifée, Carme-Dé chauf 
æ3 qui eft à prefent en Perfe, & quiétoit 
alors Supérieur de cette MiiTion. Le Prin
ce Teimura-Zi non-feulement parce que ce 
Pere étoit VEnvoie du Roi de Perfe, mais

en-
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5^0 Relation de la Georgie, 
encore parce qu’il étoit, comme il eft en 
cfcc, un Religieux de notre communion, 
lui témoigna une amitié & une atabilîté 
incomparables. Il lui fit célébrer publi
quement la Méfie en- fa principale Lglife; 
le Métropolitain du pais y aififta. Ce 
Prince vouloir aufli s’y trouver’, mais je 
ne fais ce qui l’en empêcha. Il lui ofrit 
une place, & du terrain, pour établir en 
ce pais un Couvent de fon Ordre, & y 
bâtir une Eglife, s’il vouloir. Enfin,tant 
le Prince , que le Métropolitain Allah- 
J^erdi , qui vivoit alors, &: qui étoitun 
homme fort prudent , & très-afeôUonné 
au Saint Siège , comme le même Pere le 
raportoit, faifoient paroître une afeâion 
& un refpeél, pour l’Eglife Romaine, au- 
delà de tout ce qu’on peut dire.

Entre les deux autres Princes, defeen- 
dans de deux autres frètes du Sang Roïal, 
l’un eft le maître d’uir Etat au Midi de 
Kacheti Si d’Imiretr. Ce pais s’apeUe Car
del , ou Carduel. Il fait partie de la 
grande Arménie •, fa capitale eft Téfidi 
11 obéifibit autrefois, Si du tems de nos 
Peres, au Prince Simon, qui mourut de
puis en prifon à Conftantinoplc. Il s’eft 
rendu fameux dans nos HiRoires , par 
les guerres qu’il fit aux Turcs. Il étoit fort 
aftaionné envers le Saint Siège, comme 
le prouvent fes Lettres, écrites au Pape 
Paul III. d’heureufe mémoire, f fi cepen
dant elles étoient, comme je le crois, de 
ce même Simon .^ Une de ces Lettres, avec 
la Note encore de celle que ce Souverain 
Pontife avoir écrite le premier à ce Prince, 
çR imprimée dans le Livre du P. F» Tho
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?AR PieTrO DELIA V A 1 Le’. jSt 
mas de Jefus, Carme- Dechaufle , intitulé : 
hi procuranda Jalute omnium Genrium.D^ 
ill manière de procurer It falut à toutes les 
¡Nations.

De notretems régnoit en cet Etat Luar^ 
Ç^i Prince jeune & de grande eipcrancc, 
neveu ; c’eft-à-dire, petit-fils de ce Simon, 
dont je viens de parler. Mais il y a peu d’an
nées, pendanrque férois enPerfejqu’iiy finit 

lies jours miférablement. Il fut tué en une 
ptifon, où il étoit détenu depuis plufieurs 
sn0ccs, fans laifler aucune portérité j par- 
ccqu’il n’avoit pas encore reçû la femme, 
ivec laquelle il s’étoit feulement acordé. 

¡Son Païs fut depuis fous la domination 
j d’un autre Prince de fa Maifon, fon neveu, 
ou fon coufin, Mahometan neamoins , &: 
non plus abfoîu & Souverain; mais com
me ValTal Sc fujet du Roi de Perfc, ainii 
que je le vais dite dans un moment.

L’autre Prince, defeendu du Sang Roïal, 
avoir fon Etat à l’Occident, avec une par
tie du Carduel: il bornoit, à ce que je crois, 
l’Arménie , la Cappadoce, & l’extrémité 
de la Médic. Mais à prefent cet Etat ne fub- 
fifte plus, comme on le verra ci-après.

Les deuxdetniers Princes, qui font def- 
«ndus des Miniftres dont j’ai parlé , ÔC 
non du Sang Roïal ancien, ont tous deux 
leurs Etats fur la Mer Noire, ou le Pont- 
Euxin. L’un , qui eil plus au Nord, cft 
maître du païs qui joint les Monts Caf» 
Piens, & ceux de Dadian i c’eft-à-dire, 
habitez par des peuples ambulans & vaga
bonds; parce qu’anciennement ilsalloient 
çà & là, comme les Arabes , logeant fous 
¿es tentes, fans maifons fixes. Mais de

puis
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582. Relation de la Geokgie-j 
puis ces habitans ont changé de coutume, 
^ le païs eft aujourd’hui un des meilleurs, 
SiC le plus peuplé de toute la Géorgie.

Cette Province eft le Colchos des An
ciens , &: les Thrcs l’apeUent la Mingrélk. 
Il y régne aujourd’hui un Prince jeune, 
nommé Levan, 11 je m’en fouviens bien. 
En l’année 161 y. un Pere Jéfuite, de ceux 
qui fontétablisàConftantinople, quiétoit 
allé en ce Païs, pour y vifirer les Chrétiens, 
& examiner leurs difpolitions, en revint 
pendant que j’étois encore à Conftanti- 
nople. Je le vis feul trois ou quatre 
jours. 11 étoit malade depuis fon retour; 
parce qu’il étoit à peine arrivé, qu’il fut 
tout-d’un-coup ataqué d’une grande pefte, 
qui régnait alors en cette Ville. Ce Pere 
me raconta de bouche en peu de mots 
qu’il avoir vu le Prince Levan ) âgé en ce 
tems là d’environ douze ans. C’eft pour
quoi fon Etat étoit gouverné par fa Mere, 
qui vivoit dans une grofliére Empheité, 
comme tes gens de la campagne. Le Pere 
vit venir un jour ce Prince en une Egliie, 
pour y ofrir la tête d’un grand Sanglier, 
qu’il avoir tué à la chaire, "il fit au Pere de 
grandes carclTcs & démonfttations d’ami- 
tié;mais comme le Jéfuite ne favoit point la 
langue du païs, ils ne fc pouvoient pas en
tendre les uns les autres, ni traiter enfem- 
ble d’aucune chofe. Depuis il ne s’eft rien 
pu favoir du voïage de ce Jéfuite en ces 
païs ; foit parce qu’il eft mort de la pefte, 
dont j’ai parlé, foit parce que fes écrits 
s’écoienc perdus en une tempête fur Mer. 
Mais j’efpére que les Peres Jéfuites de Conf- 
tantinoplc , puifqu’ils font h voifins de cet

Etat,
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JAK Pl ETICO D EL L A V A LL e’. 5S5 
Etat, que l’on y peut aller par mer en huic 
jours, ^ incmc en moins avec un tems fa
vorable , n’auront pas abandonne cétte Mif- 
Son ; mais que peut-être ils y ont déjà en
voie d’autres Millionnaires, ou font difpo- 
lezày en envoïer dans la fuite,

Au Midi de la Mingtélie, & fur la Mer 
Noire, dans le pais qui confine à la Cappa
doce & à Trébifonde, régne l’autre Prin. 

ite, qui ne defeend point des anciens Rois. 
Cet Etat, qu’on nomme Guriel, eft, ce me 
femblc, une partie de ce même pais de la 
Cappadoce ,• ou de la Colchide. Le I rin
ce ¿’aujourd’hui, fi je ne me trompe, s’a- 
pelle lejè. Je ctois que c’eft de fa Maifon 
qu’eft le Métropolitain, qui gouverne à 
prefent toute l’Eglife des Géorgiens,dans 
les pais qui ne font point fournis au Roi 
de Perfe. Parce que dans les parties de la 
Géorgie, qui font plus a 1 Orient, ôc donc 
lePerfan eU le maître, il y a un autre Me- 
ctopolitain,qu’il établit à fa fantaifie.Le der
nier avoir fuccédé à cet Allah- J^erâi, dont 
l’a fait mention ci-devant •, & il vivon de 
mon tems.Un autre,apellé ^uAiAUah-Kerat 
ífi cependant ce nom n’eft pas celui de cet- 
ieCathédralc, qui que ce foit quien ocu
pe le Siège ) avoir une fœur, qui eft aujour
d’hui vivante en Perfe, où elle fut condui
te avec tant d’autres de fa Nation , dans 
cette fameufe Tranfmigration des Géor
giens , dont je toucherai quelque choie 
dans la fuite. Cette Dame avoir ci-devant 
époufé le fils d’une fteur du vieux derunt 
/iUah-renii. Elle a deuxfœurs; dont lu
ne eft ma Commére ; car j’ai tenu trois dç 
fa fils fur les Fonts de Bâteme. Ceux-ci 

avoient
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^^4 Relation de la Georgie, 
^oient été emmenez en Perfe, avec leurs 
Compatriotes dans la Tranfmigrationdonc 
je viens de parler. Ils font aujourd’hui à If- 
P ^ ” ?.^ ’^5 y ont vécu plufieurs années, 
^^^ ^^ns une grande ne
cesite , comme j’en ai été moi-même té. 
mom. 11s foufroient tout cela plutôt que 
de perdre la foi j parce que , comme iis 
croient Chrétiens, le Roi de Perfe ne leur 
donnoit jamais rien, & n’en tenoit aucun 

auroic fait, s’ils avoient 
apoltaiie. Ils fupqrtoient leur mifére très- 
P^^j^ipn^cnr n^iol^iu’ils euiTent été élevez 
en Georgie dans l’abondance des biens & 
dans la^randeur. Comme il ne leur étoit 
pas permis de retourner en leur païs, c’é- 
^^’f, grande peine pour eux de vivre 
en Perfe dans un état 6 pauvre. Après qu’ils 
eurent vendu & coniommé tout ce qu’ils 
avoient pu emporter de leur païs, ilsfc 
ioutenoient & fubfiftoient du travail de 
leurs mains, & bien fouvent des aumônes 
de nos Religieux, qui étoient à Ifpahan. 
Ces Peres les tenoient continuellement 
fous leur proteftion, & celle des autres 
huropeens, qui tous tant que nous étions 
Îæ^^r^n ’^^^ ’ ”® manquions point de 
les aüHter , chacun félon notre pouvoir,

La Géorgie a été prefque jufqu’à notre 
terns en ietat que fai raporté ci-deiTus. 
Louant au temporel,elle s’eft toujours main
tenue ; ce qui certainement ell un prodi
ge. .11 faut que ces Princes aient eu une 
grande valeur, leurs fujets étant en fi petit 
nombre, & leurs Etats d’une fi petite éten
due, pour réfifter à unepuifiance fi formi
dable, fur-tout fi on conndérequ’ilsétoient

fouvent
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PA-R PíETR© RÎItA VAltt’. ;8ç 
fouvent divifez en plulîcurs partis) corn- 
me il a coutume d’arriver, à caufe de leurs 
diferends ; outre cela, fansavoir prefqu’au- 
cun iifage de l’artillerie, Ô: avec peu ou 
point dc/uzilsi avec,dis-je, tousces incon
veniens, ils fe font maintenus dans fentié- 
re jouiflance de leur fouveraincté, & ils 
ont conferre la foi jufqua prefent, quoi- 
qu’environnez de toutes parts d’Infidèles 
« d’Ennemis j & , ce qui eft à confiderer 
Mr-deflus tout, fans aucun fecours qui pût 
leur venir d’ailleurs, au milieu des deux 
puiïfans Empires des Perfans & des Turcs, 
qui ont toujours eu les uns & les autres une 
forte paflion de ruiner les Géorgiens & de 
les détruire, plutôt en haine de leur Reli
gion,que pour quelqu’autre fujet. C’eft 
pourquoi il me paraît, que non-feulement 
ilsméritcnt de grandes louanges; mais en
core que toute l’Eglife leur eft en quel
que manière redevable,à caufe de la grande 
vertu & du grand courage dont ils ont 
donne des preuves dans les guerres qu’ils 
ont eu à foutenir, où ils ont déâit plu- 
feurs fois des armées entières; tantôt des 
Perfans, & tantôt des Turcs, qu’ils ont 
mis«n déroute; 5c enfin, ce qui eft bien 
plus important, à caufe de la grande conf- 
Wnee avec laquelle ils ont toujours dé
fendu & confervé, autant qu’ils ont pu, 
la foi de J. C. ce que je ne fais que remar
quer en paflanc : & pour n’être pas trop 
fong, je n'en raporte point des exemples.

Dans le fiéele où nous fommes, ou en pu
nition de leurs péchez, ou par quelqu’au- 
Ue jufte permiflion de Dieu, les Géorgiens 
ont été fort oprimez ; & plus à caufe de 

Tome ym. R leurs
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^%6 Relation de ia Georgie» 
leurs propres defordres qui y onr donné 
lieu ague pour quelqu’autre i'ujet, ils ont 
beaucoup perdu de leur pouvoir, quoi
qu’il leur en refte encore coniidérable- 
mcnc. Car de fix Princes que j’ai dit qu’ils 
étoient, un de l’ancienne Famille Roialej 
c’eib à dire, celui qui avoir fon Etat près 
de l’Arménie de de la Cappadoce, voifinde 
Tabrilj & des confins de la Médie, dans 
les guerres continuelles, qui fe font faites 
pendant plufieuts années entre les Perfans 
^ les Turcs*, fervant par force,& malgré 
lui i tantôt dans les armées des uns > & tan
tôt dans celles des autres i comme fon 
Etat étoit le plus expofe , & prefque dans 
les terres des Turcs, il a été peu-à-peu in
corporé, & tout-à-fait ruiné , & fon pais 
envahi & ufurpé par les Turcs, fous pré
texte , à ce que je penfc, qu’il avoir été To- 
cafion de ces troubles. Ôn m’a dit qu’il 
refte encore aujourd’hui un jeune Prince de 
fa famille, qui vit en Courtifan auprès du 
Grand Seigneur. Il follicite, maisen vain, 
comme il paroît jufqu’à prefent, pour ob
tenir de lui, en échange de l’Etat qu’il a 
perdu, le Gouvernement d’un autre Fais.

Ces années dernières, & cependant à l’o- 
cafion d’une autre guerre qui s’éleva entre 
les Perfans & les Turcs, peu de tems avant 
mon voïage en Perfe, deux autres Princes 
Géorgiens,de rancienne Maifon Ro’iale, 
furent dépouillez de leurs Principautez. 
Quoiqu’ils ne foient pas tout-à-fait dé
truits, cependant ils font réduits en un très- 
mauvais état, du moins jufqu’à ce que, 
par une nouvelle révolution, ils pui/rentfe 
relever un jour, de quoi je ne defefpéte 

point.
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, point. Ces deux Seigneurs s’apcllenc le 

Prince Teimuras, & Ie Prince Luarfab.
un & l’autre aïant leurs Etats fur les fron

tières de la Perfe, furent toujours depen- 
' dans des Perfans. Et meme la plus grande 
' partie des Princes de Géorgie avoir couru- 
' me d’être élevée à la Cour de Perfe, com

me en éfêc les derniers ( Luarfab à: Teimu
ras) étant tous deux enfans, y avoient été 
devez pendant pluiieurs années. Dans le 
tems de la guerre , dont je parle , tandis 
J^® ^^ paix fc négocioit entre les Turcs & 
les Perfans, que leurs armées étoient en 
frefence l’une de l’autre, & que l’on exa- 
minoit entr’autres choies de qui ces deux 
Princes dévoient dépendre, parce que les 
Turcs prétendoient qu’ils devoient être de 
leur côté, le Roi de Perfe dit à l’Ambafla- 
deur Turc qui négocioit la paix, que Tei- 
muras & Luarfab étoient de avoient tou
jours été du lien i & que pour preuve de 
cela, il les avoir fait venir en fon camp 
toutes les fois qu’il avoir voulu. L’Ambaïfa- 
deur qui ne vouloir pas convenir de cela, 
lui répondit, que s’ils lui étoient fi fournis, 
il le prouvât, en les faifant venir fur le 
champ dans fon camp.

Le Roi de Perfe les apella donej mai s ces 
Itinccs voïanc l’armée des Turcs lî proche 
de leurs Etats , n oférent fe déclarer, Ôc 
tcrgiverfant avec l’un & avec l’autre, ils 
s exeuférent d’une belle manière envers le 
1er fan 5 enfin ils n’allèrent point en fon 
camp. Cela le piqua extrêmement, & lui 
donna un peu de confufion devant les 
Turcs. Cependant le Roi disimula cet 
aftont, & dans le moment il ne témoigna

Rx tien
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3^3 Relation de la Ceoagie, 
rien de fon reflentiment., parce qu.il ne 
pouvoir pas faire autrement. Mais après 
que la paix fut faite > quand l’armée Otho
niane fe fut retirée, & cur eté defarmée, 
il commença d’abord, par d’étranges drata- 
gemes, à mettre Luariab & Tcimutas en 
divifion j & il parvint enfin, par fes artifices 
ordinaires, à les mettre preique aux mains 
l’un contre l’autre , quoique parensi.eat 
Teimuras avoir déjà epoufé .en fécondes 
noces une feeur de Luariab, & ils auroient 
fans doute livré bataille, puifqu’ils fe trou- 
voient déjà en campagne avec leurs armées 
refpedkivesi fi enfin, par le moicn de quel- 
qucs Gentilshommes, leurs vaflaux & fi
dèles à leurs Souverains, qui travaillèrent 
à les pacifier, ils n’avoient découvert que 
leurs divifions étoient formées & fomen
tées par les rufes du Roi de Ferfe, afinde 
les ruiner tous deux. Par l examen qu ils 
firent de toute cette intrigue, on trouva 
que le Roi avoir envoïé en fex:ret à chacun 
d’eux une Lettre, ou Commandement, 
comme il a coutume de f2ir£« Cette Let
tre étoit conçue dans les mêmes termes.» 
¿C l’excitoit à tuer fon adverfaire & à lui 
enlever fon Etat, avec promeiTe de l’aiTif- 
ter de tout le fecoutsdont il auroit befoin» 
& de le maintenir en la poíTeífion del Etat 
qu’il auroit conquis. 11 témoignoit amn 
beaucoup d’amitié à celui à qui il écrivoit, 
& d’averfion pour fon adverfaire ,par di- 
veefes raifons qu’il raportoit. Cependant , 
après avoir découvert cette rufe du Roi de 
Perfe, ils n’en devinrent pas plus avifez oí 
plus prudens, tant les Géorgiens font fini- 
pies & faciles à duper.
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Outre cela, ce Roi a encore mis en dif- 

cordcj ou du moins en défiances Teimuras 
; avec fa mere, apellée Ketevan Dedupali; 
[ c’eft-à-dirc, la Reine Ketevan , PrinceíTe 
; de beaucoup d’efpric &c de bonne condui- 
, te » parente Sc de la famille de Luarfab, 
* qui étant veuve, avoic'gouvetné l’Etat pen

dant plufieursannées,durant la Minorité de 
Teimuras, & l’avoir courageuiement dé* 

, fendu contre ConRantin Menfa fon cou- 
lin, Prince Mahométan , qui, depuis la 
mort de Daud, mari de cette Reine & fré- 
rede Conftantin, avoir cruellement & im- 
pitoïablement maflacré fon Pere Alexan
dre, qui étoit vieil. Enfuite un autre frè
re tâcha d’envahir cet Etat-, & il s’en fe- 
roit fans doute emparé, fi elle ne fe fut 
opofée à lui avec vigueur, &: ne l’eut 
vaincu & tué dans une bataille, avec plu- 
fieurs Perfans qui le favorifoient. C’eft 
pourquoi elle fut toujours extrêmement 
aimée & eitimée de les peuples. Le Roi de 
Per fe, dis-je, ferna de la dé fiance entre cette 
Princefle & fon fils', parce qu’il infinua à 
Teimuras que fa mere avoir deflein de fe 

i remarier avec un grand Capitaine, donc 
1 ellefe fervoic beaucoup, à caufe de fa va- 
• leur & de fa prudence, dans le Gouverne

ment de l’Etat, & qu’en ce cas-là elle pour- 
toit machiner la perte de Teimuras, pour 
conferver la Principauté aux autres fils 

. qu’elle auroic dans la fuite de fon fécond 
mari.

Teimuras prévenu de cette idée, & igna- 
ranc le piège qu’on lui cendoit, fit tuer ce 

i Capitaine , qui étoit la meilleure tête 
1 du pais î il retira le Gouvernement des

Rj mains
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690 Relation de la Georgiej 
mains de là merci mais après cela, ce jeu
ne homme5encorc peu expérimente, & peu 
eifimé de là Nobleflc, fe trouva couvert 
d’une grande confulion. Car le Roi de 
Perfe mettoir encore une difeorde con
tinuelle dans fou Etat, & , comme un en
fant, le rendoit raéprifable aux GentUs- 
hornmes de fon pais j enforce que quand ils 
alloicnc en Perfe,iI les combloit d’honneur, 
les carefloit avec beaucoup de familiarité}, 
il leur faifoit des prefens trés-confidéra- 
Wesi en ce qui concemoit leur Religion, 
il s’acommodoii avec cous,.tellement qu’ils 
avoient peu à peu pris ce Roi en afeèlion. 
Ce qui fit que, par une telle conduire, ces 
Gentilshommes , aliénez de l'amour de 
leur Prince naturel, & afeótionnez envers 
le Perfan , le deliroienr pour leur Souve
rain, croïant que fi cela arrivoit, ilsfe- 
loient au comble de la felicité.

Après que le Roi de Perfe eût emploie 
pendant quelque-rems les artifices dont je 
viens de parler, il s’en alla en l’année 16^15. 
fi je ne me trompe, fondre tout d’un coup, 
avec une grande armée fut la Géorgie. 11 
prit pour prétexte que Teimuras avoir pris 
pour femme, fans fa permisión, la Prin- 
ceffe de Chaurafeian, fœur de Luarfab, qui 
lui avoic été promife avant qu’elle époufât 
Teimuras. C’eft pourquoi étant arrivé aux 
frontières des Etats de Teimuras 8¿ de 
Luarfab, il ordonna à ces deux Princes de 
venir Je trouver en fon camp, pour ren
dre conte de cette aétion, &: de lui ame
ner la nouvelle époufe, difant qu’il la vou
loir avoir pour lui,à quelque prix que ce fût, 
& que le mariage qu’elle avoir contrafté

avec
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avec Tcimuras fuc rompu, quoiqu’il eut 
déjà etc conforamé, comme fi cela étoit 
permis entre les Chrétiens, parce que cela 

. fe pratique facilement chez les Mahomé- 
1 tans.
; Les Princes Géorgiens furent furpris de 
; cet ordre, auquel ils ne s’atendoient pas. 
! Et qui piseft , ils fe virent trahis par plu-

Jieuts Gentilshommes 5 qui donnoient un 
libre pafiage au Roi de Perfe, & l’intro- 
duifoient dans leur Pars. Sans cette perfi
die, à caufe de fa fituation, qui eft natu^ 
reilcment fortifiée, Îc des paifagcs difíci
les, ce Prince n’auroit jamais pu y péné
trer. C’eft pourquoi ces Princes étant tout 
troublez, & ne fâchant quel parti pren
dre, Luarfab plus fimple réiolut d’obéir ; il 
fe rendit à l’ordre du Roi, & fc mit entre 
fes mains. Le Perfan l’envoïa en la Provin
ce d’Eflerhabad fur la Mer Cafpienne, qui 
eft allez éloignée de la Géorgie , 011 le 
Chan qui gouvernoit cette Province l’a 
gardé quelque-rems-, mais cependant avec 
honneur, & avec la liberté de pouvoir al
ler où il vouloir, plutôt retenu que prifon- 
nier. Le Roi de Perfe, fans entrer dans l’E
tat deLuarfab, ni y faire aucun domma
ge, établit, pour le gouverner, un certain 
Riarei, ou Bagred Mir^a. Celui-ci étoit 
de la même famille que Luarfab, fon on
cle, ou fon coufin i mais il étoit Renégat 
en Perfe, & il s’éioit fait More depuis plu- 
fieuts années. 11 avoir un fils, More comme 
fon pere, &: né dans cette Sede, qui com- 
mandoir en ce pais-lâ dans le rems que j’y 
crois j non comme Prince Souverain i mais 
€omme l’un des autres Chans, Vaffaux &c

R4 Sujets,
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¿ujecs-, c'cit-à-dire , hídaves du Roi de 
Perfe. Il eft bien vrai que la meilleure par
tie de fes troupes ¿toit commandée par des 
Capitaines Chrétiens, dont quelques-uns 
font de ma connoiflance , comme la plus 
grande partie de fon peuple eR encore Chté. 
tienne.

Après que le Prince Luarfab eut refté 
quelques années à Efterhabad, en la maniè
re que jei ai raporréjle Roi de Perfe, pour 
fe mieux alfurerde fa perfonne, Icfit tranf. 
porter en la Province de f^rx, ou Far/ih 
¡an, qui cil la Perfe proprement dite, &I3 
plus éloignée de la Géorgie j & là,dans une

doignée de la Capitale , 
apeUee Sciras, il le tint quelque tems en
ferme dans une plus étroite prifon. Enfin 
en lannée itJir. ou environ , quand fes fu- 
jets avoient le plus d’efpérance de fa liber
té, oc que le Roi paroilibitavoir envie de 
le voir Ôc de lui être plus favorable, tout 
le c^ontraire arriva. Car le Prince fe dégoti- 
tade Luarfab, à la folliciration d’un certain. 
Murza, le plus confidérabledes Géorgiens, 
& tres-puiffant ; parce que Luarfab a voie: 
autrefois promis de prendre pour femme, 
? P^“';^^’^‘^ ‘”?.®® ^^®*^ époufé une de fes 
lœurs. Mais l’aïant répudiée depuis, il ne 
lavoir plus voulu reprendre. C’ell pour
quoi pour fe vanger de cette injure, ce 
Murza avoir fourni au Roi de Perfe l’oca- 
âon de faire à Luarfab, & à toute la Géor- 
Sæ? *®^^ dommage dont je fais le 
récit. C eft par cetre raifon que le Murza 
avoir toujours été depuis en grand crédir- 
®^Tres du Rai. Cet homme, dis-je, aiànc 
perfuade au Roi qu’il n’auroit jamais en

une
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une poffcflion paifible &C aiTurce l’Etat du
dit Laarfab, tant qu’il vivrait j parce que 
ce Prince étoitaimé de les peuples ■, & qu’ils 
auroienc, tandis qu’ils feroit en vie, l’cl- 
péranee de le revoir un jour leur Souve
rain j aiant toujours le cœur & l’inclina
tion portées pour lui. Soit que ce fut par 
ce motif, ou parce qu’il prévoïoit ôc crai- 
gnoic la confpiration de quelques Géor
giens, qui vouloient le tuer, laquelle fe 
découvrit prefque dans le mëme-tems,il 
prit la réfolution de leur ôter cette penfée, 
laquelle auroit p€i dans, un premier mou
vement les porter à la niettre à exécution. 
Pour cet éfet, il fit étrangler ledit Luarfab 
avec la corde d’un arc, dans la même for- 
terciTe où il étoit prifonnier.

Teirauras fut plus prudent j il ne voulut 
jamais en aucune manière fe bazarder à ve
nir auprès dùRoi de Perfe, quand il le cita. 
Mais il s’exeufa envers ce Prince, en difant 
qu’il ne venoit v>as le trouver, parce qu’il 
craignoit fa colère ; qu’il fe tenoit déjà 
pour ofenfé de fa part-, qu’il n’étok p,^ 
poiïible qu’il lui envout fa femme; qu’il 
n’ecoit pas permis chez les Chrétiens de dif- 
foudre un mariage confommé, & qu’il ne 
pouvoirpas, fans fe deshonorer, céder fa 
propre femme à un autre. Mais afin de lui 
raire connoître combien il étoit fournis à 
fes ordres; il lui envoïoit, comme en éfet 
il lui envoïa , fa propre mere , avec fes 
deux fœurs , encore filles, & deux petits 
garçons qu’il avoit de fadite femme. Tei- 
muras fit cette démarche , dans l’efpérance 
que la PrinceiTe Ketevan fa mere, comme 
une perfonne très-prudente, ^ qui plu- 

fleurs
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iîeurs fois, lorfqu’eUe ¿toit encore en Perfe, 
avait traité avec le Roi, dont elle connoif- 
foit parfaitement l’humeur &: les manières, 
poutroir en quelque façon Vapaifer & ob
tenir la paix. Mais tout fut inutile; parce 
<^ue le Roi parut inexorable ; & comme 
s’il eût été un amoureux obftiné à vouloir 
la .PrinceiTe Chaura/eian , fâchant bien 
gue c’étoit une proportion impertinente, 
à laquelle Tei muras ne voudroit & ne pour- 
roit jamais confentir, il difoit toujoursque 
Teimuras vint fe remettre en fa puiflânee. 
Mais comme ce Prince n’obéiflbit pas, il 
retint la Princeflb Kete'vant fans vouloir 
la laiiTer retourner en fon païs;depuis il 
Tenvoïa avec fes petits-fils en la ville de 
Ô'ciras, où elle étoit retenue honorable
ment quand j’y arrivai. Pour lors le Roi 
de Perfe fe mit à entrer dans la Géorgie, 
avec l’armée qui l’avoir fuivi ; c’efl-à-dire, 
dans la Province de Kachetiy qui dépen
dait de Teimuras, où il fut introduit par 
Î>lufieurs Gentilshommes, infidèles à leur 
’rince,, qui étant entrez dans le parti du 

Roi, dans l’efpérance d’obtenir de grandes 
récompenfes de ce Prince, l’avaient fait 
entrer dans le pars, en lui facilitant les paf- 
fages & les .routes qui étaient les plus dan- 
gereufes.

Teimuras aïant vu tout-d’un-coup fes 
ennemis dans fan païs, & n’aïant ni d’ar
mée prête à leur opofer, ni le rems d’en af- 
fembler une, n’ofa pas fe fier à fes fiijets, 
dont la fidélirc lui étoit d’ailleurs fufpede, 
avec raifon. Comme il n’avoic point d’au
tre reiTource, il pourvût à fa fureté, en 
jywnt, avec, fa femme 5c plufieurs Géor

giens
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PAR PlITRO DELIA VaIIE’* 59$ 
giens fidèles qui le iuivirent. Il paiTa plus 
avant dans les terres, & qui étoient les plus 
fortes du pais d’/werefi, où ce Prince avait 
dabord régné, & depuis il fe réfugia dans 
celui d'Odj/ci, ou de Dadian,

Piulieurs Gentilshommes, flâtez d’une 
vaine efpérance, fe foûmirent volontaire
ment au Roi de Perfej & ce qu’il y eut de 
pis, après avoir renoncé à leur Religion , 
ils s’enrôlèrent en fon armée. Quelques 
autres, quin’écoient pas dans la difpofîtion 
den faire autant, ou qui n’avoient pas le 
tems de s'enfuir, furent furpris par la for
ce des arrnes. Ainfi tout le peuple, en une 
quantité innombrable,demeura en proie 
au Vainqueur.
Le Per fan entré dans laGéorgie, après avoir 

confidéréies lieux fortifiez par leur fituation 
naturelle , & le mal que les Géorgiens au
raient pu lui faire, s’ils avoient été unis & 
bien gouvernez dans le pais, non-feulement 
ne fe foucia pas de garder cet Etat, voianr 
bien qu’il ne pourroit pas en aucune ma
nière le confervet i mais au contraire , il 
trouva que le meilleur parti qu’il pouvoir 
prendre était d’en fortir avec fan armée , 
& de fe retirer au plutôt en fureté. Cepen
dant il ne voulut pas perdre la belle proie • 
qu’il avoir faite, en fe foumettanc , fans 
coup férir, un peuple fi nombreux, qui 
valoir plus que toute la terres C’eft pour
quoi ( confidérant bien quelle défolation 
c’en que de dépeupler une Province entiè
re) il fie tout d’un coup fortir hors de leurs 
maifons tous ces habitans, tant hommes^ 
que femmes. Nobles & roturiers. Grands 
£< petits, de tout âge, de tout état & de

toute-
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toute condition, avec leurs éfets, autant 
qu’ils en purent emporter j il les mit au- 
devant de fon armée» & marchant à la hâ
te vers fes Etats, avec fes troupes derrière 
eux , il les conduifit tous dans la Perfe» 
d’où depuis il lesdiUribua dans les Provin
ces, qui étoient les plus éloignées de la 
Géorgie, ÔC qui avoienc un plus grand be- 
foin d’être peuplées. C’eft ce qui fait au
jourd’hui que la Pcrfe proprement dite, 
le Hirntan, ou la Caramanie » le Ma/ande- 
ran fur la Mer Cafpienne, fie plulieurs au
tres Païs de cet Empire, font aujourd’hui 
tous remplis d’habitans Géorgiens & Cir- 
cafliens. Car pluheurs Circamens avoient 
aulfi paffé depuis long-rems, pour avoir 
dequoi vivre , dans les^Etats de Teimuras, 
dont les leurs n’étoient pas éloignez. Ils 
étoient par ce moïen devenus les Vaflaux 
de ce Prince, comme lesGéorgiensi ils vi- 
voient mêlez & alliez avec eux. Ils furent 
par cette raifon traitez comme eux , &; con
duits en Perfe dans cette révolution , & 
dirtribués, comme je l’ai dit, en diferentes 
contrées, où ils vivent aujourd’hui en li
berté dans la Perfe, comme les autres fu- 
jets du Roi. Ils habitent piuiîeurs lieux, 
principalement du FarJîJlan, de du Ma- 
zanderan , non-feulement les Villes & les 
Catbpagnes, mais les Provinces entières j 
où il ne s’y. trouve prefque point d’autres 
habitans qu’eux. Ils tirenr lcur fubâilance' 
des.terres mêmes que le Roi leur a ali
gnées j ils les cultivent, ^ ils en paient, 
comme les autres Mahometans , quelque 
tribut au Roi •, mais ce tribut n’eft pascon- 
fidérabie. Ces peuples, qui font le plus 

grand
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grand nombre des habitans de ces Provin
ces , fe confervent jufqu’aujourd’hui pref- 
qye cous Chrétiens, mais d’un ChriftianiA 
me fort gcoflieci parce qu’ils n’ont point 
de Prêtres ni de Miniftres qui les inftrui- 

1 fent. Ceux qu’ils ont ne fufifent pas à unc- 
fi grande multitude de gens difperfez en 
tant de lieux, éloignez les unsd,es autres^ 
D’aillemf «es Prêtres font ii ignorans, qu’ils 
ne fervent prefque à rien. Cependant plu- 
fieurs Gentilshommes , qui étoienc peu- 
acoutumés à foutrir , & la plus grande- 
partie des foldacs , avec plufieurs du peu
ple, en partie- par ambition & en- partie 
par avarice, pour avoir part, en changeant 
de Keligion, aux bienfaits du Roi, qui en 
celaeft très-libéral, & qui pour atirer de» 
gens à fa Seéte, fait des dépenfes continuel- 
ks & fort conlidérables ; une partie encore 
contrainte par la nécedité, & pour ne pas 
mourirdefaim, fe font faits Mahometans, 
& il s’en fait encore tous, les jours. C eft 
de ces gens-là que l’armée du Roi s eft aug-» 
mencée, & par i’induftrie du Roi Abbas, 
qui a eu toujours pour but d’abaifler & te
nir en bride fes ^uijilbafa , qui font fort 
infolcns, avec cet autre Parti contraire d é- 
dangers , qu’il apelle Efeiaves , dont le 
nombre devient de jour en jour 11 confidé- 
rable, qu’aujourd’hui on conte dans lar- 
mée du Roi plus de trente mille Géor
giens , avec quelque nombre de Circaf- 
liens,' & quelque peu d’Arméniens , tous 
néaraoins Renégats. Ils font comme éttai>- 
gers &: efeiaves, mêlez les uns avec les au
tres. Quelques-uns d’eux ont le principal 
commandement' de l’armée , comn^ 1©

Gou-
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Gouvernement politique du Fais, & ils 
font déjà parvenus à çtreSultans, Chans, 
& à toutes les autres grandes dignitez.

Mais outre les Géorgiens, dont j’ai parlé, 
qui font ceux qui vivent libres en Ferfe, 
il y en a encore une quantité infinie, non- 
feulement de gens du commun, mais en
core quelques-uns du corps de la Nobiefie, 
qui, dans cette confufion de rçottée du 
Perfan en leur païs, & dans la violence que 
fit l’armée de ce Prince pour les tirer hors de 
leur patrie, tombèrent miférablement dans 
1 efclavage des Ferfans. Leur nombre en fut 
fi grand , qu’aujourd’hui il n’y a point de 
mailbn en Ferfe ic’eft-à-dire, en tout l’Em
pire, qui ne foit pleine d’hommes & de 
femmes de cette Nation. Il n’y avoir point 
¿e Grand Seigneur qui ne voulut avoir 
toutes fes femmes Géorgiennes , parce 
que c’eft une Nation très-belle, & le Roi 
de Ferfe lui-même en a fon Palais plein , 
tant d’hommes que de femmes, & il ne fe 
fert prefque point d’autres gens. Mais ces 
malheureux, qui furent enlevez en efcla
vage , ont prefque tous, ou de bon gré, ou 
de force, renoncé la foi, ou du moins ils 
montrent à l’extérieur qu’ils l’ont abjurée: 
car j'en ai connu plufieurs qui la confer- 
voient encore en fecret, imbus de cette 
faufie opinion, qui leur cil certainement 
fort familière, qu’avec Dieu c’eftaflez ( de 
conferver la foi dans le cœur. )

De quels malheurs ne fut pas fuivie cette 
nialheureufeTranfmigrationlQue  de meur
tres , que de gens morts de milcre, que de 
vois, que de filles ou femmes violées, que de 
Violences, que d’enfans écoufez par leurs

pro-
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propres peres,ou jecrez dans les rivières par 
defefpoic, d’autres tuez par les Soldats Fer- 
fans , ( parce qu’ils n’étoient pas de bonne 
complexion ) d’autres arrachez de force du 
fein de leurs meres, & jettez par les rues 
& les chemins, laiiTez-là àl’avanture pour 
être la pâture des bêtes, ou foulez aux piez 
des chevaux & des chameaux de l’armée, 
qui pendant plus d’une journée marchè
rent par-deflus les cadavres. Quelle cruel
le féparation,que celle des peres d’avec leurs 

| enfans, des maris d’avec leurs femmes, des 
\ frères d’avec leurs fœurs , qui furent con

duits en diverfes Provinces éloignées, fans 
efpérance de fe jamaisrerrouverenfemble; 
on vendit en cette ocalîon par tout le camp 
des hommes & des femmes. 11 y en avoir 
unelî grande quantité, qu’un grand nom
bre furent vendus à meilleur marché que 
les bêtes. Eh combien arriva-t-il d’autres 
ferablablcs événemens, dignes de cornpaf- 
lîon, qu’il feroit trop long de raporter Î Je 
dirai feulement que Teimuras, après avoir 
erré pendant plulieurs jours dans les terres 
des autres Princes Géorgiens, fe retira à la 
fin au pars des Turcs 5.où il vivoit ces der
nières années. Ils lui donnèrent, ft on m’a 
dit la vérité, la, ville de Co^ni, avec quel
ques autres terres de la Cappadoce, qui 
font habitées, .pour la plus grande partie, 
par des Chrétiens Grecs •, leur revenu fert 
à fon entretien &c à fafublilfance. Il a cher
ché à fe vanger du Roi de Perfe , & il en 
cherche encore continuellement les oca- 
fions. Ce fut lui qui en 1 di8. par fes pref- 
fantcs inftances, fit venir contre laPerfe 
cette grande armée de Turcs ^ de Tarta- 

res»
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res,qui y pénétra. Ec ce Prince Tacompagna» 
Elle entra dans la Perfe plus avantqu’aucu- 
ne autre armée des Turcs, qui y foie jamais 
venue. Car elle pafla prefque jufqu’à Arde- 
bil, parce «^uc cette ville efl lefantuaire des 
Per/àns, où font encore les Tombeaux de la 
Maifon Roïale qui regneaujourd’hui. Tei- 
muras deliroit extrêmement de la brûler, 
pour fe venger de la deftruftion de fes Egli- 
/es en Géorgie. En cette guerre,qui fut la 
plus périlleufe que le Roi Abbas ait jamais 
vu jufqu’à prefent Je m’y trouvai avec lui, 
& je fus témoin de tout. Mais enfin les 
Turcs, je ne fais par quelle inauvaifc con* 
duite,ÔC en éfet par un grand défaut de 
courage & de leur bonne conduite, qui 
s’eft remarqué en eux jufqu’à notre tems, 
quoiqu’ils pudent faire beaucoup , à la fin 
ils ne firentTien, comme ils ont coutume 
depuis plufieuts années. Au contraire, ils 
s’en allèrent comme en fuiant , repouiTez 
avec perte de plufieurs des leurs. C’eft 
pourquoi- le Perfan s’en retourna tricm- 
phant en fa Cour, & Teimuras fe retira 
dans le pais qu’il avoir à gouverner. Il ne 
fit plus aucun mouvement, atcndant,«à ce 
que je croi, un tems & une ocafion plus ti- 
yorabJes, ce qui >au plus tard, fera jufqu’à 
la mort du Roi Abbas, qui étant beaucoup 
plus âgé que lui , ne pourra lui manquer, 
f arce que les Géorgiens qui font en Perfe 
Renégats, & ces memes Nobles qu’il avoir 
voulu tromper ÔC qui furent infidèles à Tei*- 
muras, n’ont pas trouvéce qu’ils s’étoient 
imaginé en Perfe j vu que le Roi ne leur 
a pas donné ce qu’ils avoient efpéré , com
me il n’a fait ^ ne fait encore le cas qu’il

en

MCD 2022-L5



PAR PlîTRO DELLA VALLE. 4®’ 
3« ’ en feifoit autrefois » quand ils n’écoienc 
i- pas fes Vaflauxj & parce qu’au fujet de la 
>$ Religion, il en a agi autrement qu’ils ne 
:- croïoient,en quoi on peut dire qu’il leur a 
:s fait violence; parce qu’il n’en a reçu aucun 
a ifonfervice-, &iln'a}amais donné de quoi 

vivre à aucun Noble , ou fqldar, à moirjs 
, qu’il ne fc fit More. C’eft pourquoi ils le 
i- font tous dégoûtez & repentis de ce qu’ilâ 
a ont fait ; enforte qu’ils publient hautement 
s qu’ils ont été trompez, & que s’ils avoient 
, à recommencer, ils feroient aurremenn. 
s Cela écaiït, je ne doute point du tout qu’à' 
. la mort d’ Abbas, lequel, comme un Prin- 
; . ce prudent de fort redouté, maintiendra fa- 
i ! cilement, tant qu’il vivra , ion Etat en 
, tranquillité, eonimcà l’ordinaire j Çcari 
i comme je l’ai écrit ailleurs jlesobféqucsdn 
! Roi de Perfe n’ont jamais coutume de fé 
i hire fans épées tirées, & fans de tres-grande
5 troubles^ principalement s’il meurt en un 
1 terns, oil ces gens-là feront encore viyans y 
. comme le feront facilement ces Géorgiens,
1 qui,s’ils-fe refibu viennent de leur Pais, donc 
• ils ont vûlaruine,jc nedoutepas,dis- je,que 
; Teimuras ne foitenétat de faire de grands 

mouvemensen Perfe, & que les Géorgiens 
i ne foient gens à prendre les armes pour con4 
> quérir cet Empire, pourvu qu’ils ioiencunis 
. €ntr’eux,& qu’ils aient un Chef qui ait delà 
î tête. Cependant j’en doute un peu, à cau- 
: fe de leur naturel loger & inconfianc. Je 

neferois pasfurpris b, en une tellcocafon,
: l’Etat de Luarfab rentroir de nouveau entre
f les mains de quelque Prince Chrétien, ou
• parce que celui qui legouveme abjureroïC
l la loi de Mahomet j ou-parce qu’on y met- 
l ttOiC.
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troit fur ie Trône quelgu’aucre Prince 
Chretien, en chaíTant le Mahometan qui 
1 ocupe , avec le fecours des Chrétiens fes 
fujets 5ce qui eft arrivé plufieurs fois dans 
la Georgie en de femblablesrevolutions.

LaPrincefle Ketevan,mere de Teimu- 
ras, fut, comme je l’ai dit, conduite à Sci- 
ras, avec fes deux petits-fils. Elle vivoiten 
cette ville, dans Îe tems que fy étois, & 
etoit fort bien traitée. Elle éroit très-conf. 
tante, avec toute fa famille fcar elle avoir 
beaucoup d hommes ôc de femmes à fon 
feryiccj en la foi de Jefus-Chrift qu’elle 
obfetvoïc , autant quelle la favoit &: le 
pouvoir avec autant de zèle , en tenant 
concinueliement une Chapelle pleine d’I
mages, de de Vafes précieux , ¿e Livres, 
^ d ornemens facrez, qu’elle gardoitavec 
beaucoup de refpeél & de vénérations mais 
elle n avoir pas pour lors de Prêtre auprès 
deUe , ni aucun Religieux de fa Nation 
pour en faire les fonctions. C’eft pour
quoi un de fes gens, qu’elle avoir, & qui 
?®i’’V n^^^^^^^croi, en quelque dignité 
hclefiaftique, parce qu’il étoit bon Chré
tien, & qu’il pacoifibic tel aux Mores, en- 
trctenoïccette Princeife en la foi; les Mo
res voulurent le retirer d’auprès d’elle. 
Pour cet éfet, ils l’acuférent de je ne fai 
quel crime grave j &, avec le fecours des 
K ^^5 ^® firent mourir. Il fut 
brûle vif a Sciras. Il foufrit la mort avec 
une grande conftance en la foi , & une 
grande patience : pour l’autre Prêtre, quel
le avoit auprès d elle quand j’y paflài, & 
qui etoit comme fon Intendant, il gouver- 
noic toute fa maifon j il étoit plutôt un

Cour-
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Courtifan qu’autre chofe i & je ne fai li 
c’étoit parce qu’il ne favoit pas grand cho
fe, ou par quelle autre raifon , il ne difoit 
jamais la Mefle. Elle avoir encore un Moi
ne , mais limpie Frerc, & un Laïque,qui ne 
louvoit fervir à cela. Jecrois bien que dc- 
luis que nos Peres Carmes-DéchaulTcz & 
es Auguftins ont eu une Maifon & une 
iglife à Sciras, ils n’auront pas manqué de 

confolcr cette Princefie , en ce point de la 
fortifier en la foi, & de lui donner toutes 
forces de ftcours ipiritueb j comme encore 
j’ai entendu dire , qu’ils n’ont jamais man
qué pendant qu’elle a vécu de radlfter 
bipn fouvent.par de grandes aumônes, ÔC 
autres fecours temporels, je dis pendant 
qu’elle a vécu ; parce qu’en palfant les mois 
derniers par Bafibraj à mon retour de l’In
de ,'’y reçus la nouvelle que ladite Princef- 
fe Ketevari en l’année 16^2,4. le 22, de Sep
tembre , avoit perdu la vie, ( en la même 
ville de Sciras, après y avoir été retenue 
tant d’années ) par un très-cruel & très- 
glorieux martyre , par ordre du Roi de 
Perfe , pour n’avoir pas voulu renoncer 
la foi de jcfus-Chriih Je ne fai pour
quoi on l’y voulut contraindre. Je n’en ta- 
porterai point ici les particularitez ; je 
m’en raporte fur cela aux Mémoires du Pe
re François Grégoire Orlini Dominicains 
Vicaire-Général d’Arménie » qui aiant en 
fes Voïapes paflepeu auparavant par la Per
fe, où ce malheur ctoit nouvellement arri
vé, en a écrit la relation. Ce Perefe trou
va à Bafibra, où je le rencontrai. 11 m’en 
aprit la première nouvelle, £< il en porta 
encore à Rome un détail bien circonftan- 

cié».

MCD 2022-L5



4^4 Relation de la Georgtej 
cié. Pour les petits-fils de cette Princeffe',. 
nommezjfi je m’en fouviensbien; l’un, Le
van j & l’autre, Alexandre;, parce que le 
Roi a toujours eu intention de les élever, 
les Mores ne les ont jamais laifléz voir à 
leur Aïeule, quoiqu’ils fuirent dans cette 
même ville,de peut qu’elle ne les détournât 
de l’amour de leur Secte impie. La même 
année que Luarfah fut tué en prifon, ce 
Prince les fit tous deux faire Eunuques par 
une étrange cruauté; voulant par ce moïen 
s’apurer de leurs perfonnes,& leur ôter tout 
à fait, avec l’efpérance d’avoir pofterité, 
toute l’envie & tout defir qu’ils auraient 
pu concevoir avec le tems de retoutner.cn 
l’Etat de leurs peres.

Leur Aïeule ne favoit pas cela de mon 
tems. On ne le lui avoit pas dit,pour ne pas 
trop l’afliger. Et quand je fus à Sciras, & 
que j’eus ocaiîon de voir fes domeftiques; 
la première chofe dont ils m’avertirent, 
fut que je ne lui apriiïc pas une fi mauvar- 
fe nouvelle. Cependant Teimuras a déjà 
de fa fécondé femme d’autres enfans, gar
çons & filles^. Dieu ne voulant peut-être 
pas que fa tnaifon foit entièrement ruinée i, 
& fi les nouvelles, dont le bruit couroit à 
Alep, lorfque j’y paiTai ces mois derniers', 
quand je partis pour la dernière fois du para 
des Turcs, font vraies, parce que ces Infi
dèles vouloient encore lui perfuader de fe 
faire Mahometan, il s’eil réfugié en Mof- 
covie, auprès du Prince qui en Chrétien, 
& comme lui du Rit Grec. Depuis qu’il a 
tenté, mais en vain, par le moïen de ce 
Prince, qui éroit ami du Roi de Perfe, 5C 
qui lui envoïoie fouven:des Ambaffadeurs,
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la délivrance de fa mere, ( ce que quelques- 
ans précendoienc, Sc peuc-érre avec raifon^ 
avoir donné ocaíion au Roí de Perfe , qui 
ne vouloir pas la rendre, de vouloir ou la 
Hire More par force , ce qui lui auroïc 
donné lieu de s’exeufer de la rendre, pu 
de la taire mourir, comme il a fait) revint 
pour vanger une telle mort ., à fes ancien
nes penfées d’inimitié ôc de guerres, avec 
l’aide des Mofeovites j ceux- ci, dans le 
cas d’une fi jufte indignation , trouveront 
qu’il eft à propos & digne de leur piété <^ 
l’aflifier, en prenant la route de la Circaf- 
fie & des Monts-Caucafes, qui font entre 
les terres des Mofeovites ôc celles des 
Géorgiens. Ce Prince ell revenu de nou
veau en Géorgie •, & non-feulement en fon 
pars, mais encore en celui de défunt Luar- 
fabi il a heuteufement ataqué les Petfans, 
avec efpérance de grands fucecs. Les che
mins lui ont été ouverts pour cela, avec 
un grand carnage des Mahomerans, par le 
même Moura, le Chef des Géorgiens , K 
Renégat, que j’ai ci-devant raporte avoir 
été la caufe de tant de malheurs j il gop- 
vernoit ce pais pour le jeune Prince fujee 
au Roi de Perfe. Mais ce Moura etoit a 
la fin devenu fufpeót au Roi de I etfe> 
peut-être ,à caufe de la trop grande autorité 
qu’il avoir, aïant découvert que ce 1 rince 
machinoit de le faire mourir à caufe de ce
la i il fe repentit de la faute qu il avoir 
déjàcommife, & des torts qu il avoir re
çus de Luarfab , qui avoient etc vangez 
plus quefufifamment.Ondit a orefent qu U 
a abjuré laSeéte, qu’ilavoit embraírec mala 
propos,& qu’il profese de nouveau ^a|°l ^
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Jefus-Chriít •, qu’il a tué par adreíTe quel, 
ques Officiers-Généraux du Perfan , qui 
avqient été envoïez dernièrement dans ce 
Pais, & détrôné outre cela le jeune Prince 
Mahoméian , s’il ne l’a pas tué; il travail
le «à rendre Teimuras Seigneur de tous ces 
Païs, &: à délivrer entièrement fa Nation 
de la tyrannie du Perfan & de la Seéle im
pie de Mahomet. Cepenaant je ne don
ne pas ces nouvelles pour certaines & af- 
furées ; mais je les raporte comme je les ai 
entendues, quoique peut-être incertaines 
& confufes.

Qiioique ce malheur, dont j’ai fait le ré
cit, loit arrivé aux deux Princes Teimuras , 
& Luarfab qui cil mort ; cependant fon 
Etat refte toujours comme auparavant.Il ell 
encore gouverné par un Seigneur de fa mai- 
fon, mais infidèle, & fujet au Perfan, fi 
toutefois à prefent, fuivant les nouvelles 
M^eJe.viens de raporter, il ne s’eft pas 
fouftrait de fa dépendance, Teimuras ell 
vivant, quoique privé de l’Etat de fes peres; 
fa Nation ¿5c fes enfànscfclaves en Peefe; (a 
mere mifea mort, & fon Païs dépeuple & 
ravagé, qui n’eft poffédé ni de lui ni du Per
fan. Enfin jufqu’à prefent, il acend ce que 
la fortune , ou pour mieux dire la Provi
dence de Dieu, en décideront par la fuite. 

, Il relie trois autres Princes Géorgiens; 
c’eft-à-dire, ceux à'Imerftj, à’Ociijet, Si de 
Guriel j iefquels ont toujours fleuri, & fleu- 
riiTcnc plus que jamais, en confervant leur 
Pais, jufqu’auiourd’hui en un très-bon état, 
& en la foi Chrétienne, fans aucun trou
ble des Mahometans en leur terre. Les 
deux Princes d’Odifei Ôc de Guriel, aianc 
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' PAR PiETRO DELLA VaLIE*. 4^7 
¿eurs Etats fur la Met Noire, & expofez 
un peu à caufe de cela aux armées navales 
des Turcs, outre l’avantage d’un grand 
commerce de foie, & d’autreschofes qu’ils 
ont avec la Cour de Conftantinoplc, leur 
voifine , & avec toute la Grece. Ils font 
cependant profelfion , pour n’en être pas 
incommodez, d’être amis & dépendans du 
Turc, dont ils obtiennent, par leurs pre- 
fens, & par des fervicescontinuels, l’avan
tage de vivre en paix ôc en tranquilité. 
Cependant ils ne permettent jamais aux 
Turcs d’entrer dans leur Pais, ni d’y com
mander, ni même d’y pafler avec une ar
mée pour aller ailleurs. Au contraire, ils fe 
confervent dans une fi grande liberté, que, 
quoique les Cofaques de Pologne, qui ont 
leur demeure à l’embouchure du Fleuve 
Nieper, fur la Mer Noire , foient autant 
les ennemis des Turcs qu’ils le font, & 
leur faflent, comme ils font tous les jours, 
de fi grands dommages , les Géorgiens 
avec tout cela, fans aucun égard pour les 
Turcs , reçoivent les Cofaques avec ami
tié en leur Pais, comme Chrétiens ; & mê
me, ainfi que je l’ai entendu dire, ils fe ma
rient enfemble-, & on dit que le Roi de 
Pologne entretient amitié Sc correfpon- 
dance avec ces Princes, & que fouvent il 
va des vailfeaux pour commercer d’un Païs 
en un autre,ce qui peut être d’une grande 
conféquence pour les Géorgiens ^ parce 
que les Cofaques font aujourd’hui les maî
tres de la Mer Noire , & fort puiflans. 
Outre cela, le Roi de Pologne, par cette 
voie, qui elt fi courte, en toute ocafion où 
le Roi de Perfe ou le Turc leur fetoient de 
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U peine , pourroit beaucoup les aififter. 
comme auflî eux > avec leurs Forts & leurs 
fûtes retraites 3 dans ce rivage qui ert vis-à- 
vis d’eux 5 peuvent beaucoup favorifer les 
courfes des Cofaques. Ils le pourroient en
core 3 en le ibulcvant en toute autre gran
de entreprife 3 que les nôtres ( les Euro- 
{3écns ) formeront en quelque-rems que ec 
foit contre les Turcs3 & fur-tout contre 
Conftantinople 3 par terre ou par trier.

Parce que3 comme je l’ai dit, l’Etat du 
Prince dîmereti eft plus avant dans le Pais, 
plus éloigné des Turcs & des Perfans, & 
bien fortifié de tous côtés de montagnes, 
de rivières, & de pafiages dificiles, il ne 
dépend par cette raifon ni des Per/àns, ni 
des Turcs. Mais il fe montre extérieure
ment ami des uns & des autres j & dans le 
fond il nefe fie à aucun des deux, & ne re
çoit point en fon Païs leurs armées. Il fait 
fort bien.j car les uns & les autres, par la 
feule raifon de la diférence de Religion, 
le détruiroient s’ils pouvoienc. D’ailleurs, 
quoique les Mahométans paroiflent & fe 
montrent quelquefois bons amis , ils ne 
confervent jamais pour cela les Chrétiens 
en leur Etat, quand ils le peuvent, fi ce 
n’eil quand il y va de leur intérêt , ou 
qu’ils,y font contraints par la néceflité, 
& qu’ils ne pui/Tent pas faire autremenr. 
11 s’eft vu en tout terns des exemples fans 
nombre de ce que je dis ici. Ce qui fe prou
ve par les malheurs qui font arrivez aux 
Princes Chrétiens, qui fe font fiez deux, 
ou mis fous leur proteftion ; car ils les ont 
tous à la fin exterminez, comme il eft ar
rivé aux Grecs de ConlUntinoplc, de plus

pro-
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proche de notre terns, aux derniers Rois 
oc Hongrie, & à plulieurs autres qui font 
connus de tout le monde.

Après avoir jufqu’ici rendu conte plci- 
. nemenc de l’état temporel où fc trouve la 
| Géorgie,jevaisàpcefentdirequelquecho-. 
| fedufpirituel. LesGéorgiens reçûrent, dès 

les tems les plus reculez , vers l’an 350. la 
; foi de J. C. &c ce fut une Éfclave étrangère *Voic« 

dans Ce païs qui les convertit.*lls en racon-'^°^'’^® 
tent plulieurs grands miracles ; mais jufqu’à ^ 
prefent ils n’ont p€i favoir comment elle fe ShuÎ 
nommoit, ni eux- mômes ne le favent-pas, riens 
quoiqu’ils en fâchent rhiitoire; & feule- ^«ic- 
mentnous l’avons mife dans nos Martyre- 
loges, fous le nom de la Sainte Servante 
Chrétienne. * Je croi qu’ils reçurent la foi *Voíez 
des Grecs, du tems des Empereurs de’*^■'^’'^' 
Conftantinople. Ainh ils prirent dès lekoSr 
commencement les cérémonies Gréques, su ij. * 
qu’ils obiervent encore aujourd hui. Ils Wicm-î 
tout l’ofiice en leur langue, qu’ils écrivent ^‘■®* 
avec deux fortes de caradércs differens ; un, 
apellé Cuâ/iirii dont ils ne fc fervent que 
dans l’Eglifc , & dans leurs Livres Sacrez i 
l'autre, apellcc ChedroUi qui cH en ufage 
pour routes leursautresatairesijkquoiqu’on 
ne Sun ferve point dans l’Eglifc, cependant 
lès-Livres Sacrez font écrits en ccs carac
tères pour les Séculiers. Les Géorgiens ont 
toujours fuivi le Rit &: l’EglifcGréque, & 
ils font peut-être encore engagez avec les 
Grecs dans les erreurs qu’ils ont dans la foi. 
Le nombredeccs erreurs eil à la vérité moins 
conlidcrable dans la Nation Gréque, que 
dans les autres Nations Orientales. Et j’o- 
ferai dire que les Géorgiens en ont peur-

'¿'ameP^ilL S être
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cire encore moins que les Grecs ; parce que 
ce font des gens peu adonnez à l’étude^ la 
plupart du rems ocupez à la guerre , ôc 
par cette raifon ils font plus ignorans, il y 
en a peu qui puiHent favoir ces matières. 
Ils vivent,comme Chrétiens, dans la bonne 
foi. C’eft pourquoi comme il y en a par
mi eux beaucoup, plus que chez les Grecs, 
qui font portés à feuilleter leurs Livres, il 
fera facile de trouver une limpie ignoran» 
ce invincible , qui excufe beaucoup en ces 
chofcs là. D’ailleurs comme ils ignorent 
les derniers Conciles , après lefquels les 
Grecs font reftez obftinez en je ne fai quel
les erreurs, où les Géorgiens ne fc trouvè
rent pas avoir pris part, comme le remar
que fort bien Baronius en fon Martyrolo- 
gei ^ encore Gabriel Prateolui, en fon Ca^ 
ialogue /Alphabétique des Hérétiques ; cela 
les juftifie de leurs erreurs plus que les 
Grecs. Outre cela , ils n’ont point la pré- 
foration où font les Grecs , touchant la 
primauté de rEglifei &: quoiqu’ils recon- 
noiflent en je ne fai quoi le Patriarche de 
Conftantinople, ils ne lui font pourtant 
pas immédiatement fournis; parce qu’ils 
établiiTenteux-mêmes leur Métropolitain; 
& je ne fâche point que le Patriarche de 
Conftantinople exerce aucune Jurifdiâion 
fur l’Eglife de Géorgie. Ils ont outre cela 
une grande dévotion pour Rome, & pour 
S. Pieire & S. Paul ; ils ont beaucoup de ref- 
peél pour le Pape deRomc,Ôc ils n’ont point 
pour lui une je ne fai quelle avetfion, que les 
Grecs ont au fujet de la Primauté. Ils ne font 
point orgueilleux, ni obftinez, ni fourbes, 
ou trompeurs dans leurs Traitez , comme
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les Grecs. Au contraire, ils font doux, do

1 elles, de bon cœur, limpies, & fi faciles i 
perfuader, que, comme je l’ai raportcci- 
devant , jl n’y a eu que cela qui les a ex- 
pofez a tant de malheurs de la part des 
Mahometans. Outre cela ils ont, comme 
i^ ^i ^*' ’ ,^^^ Princes Chrétiens j ils ont 
une République, ôc un Gouvernement, 
tant pour le temporel que pour le fpiri- 
tucl: cequieft une chofe fort importante 
Parce qu un Peuple fans Chef & fans Ré
publique , fans aucune forme de Gouver
nement , eft fujet, comme font prefque 
tous les autres Chrétiens Orientaux, à des 
l rinces Infidèles , qui dans le fond Ibnc 
tous nos ennemis. Quelle réunion généra
le peut.on en efpérer ? Quels Conciles 
pourroit-on alfemblcr ? Quelles bonnes ré- 
lolutions y pourroit-on prendre, s’il s’en 
tenoit ? Et quand même on y en feroit i 
qui eft-ce qui les obferveroit ? Et qui pour- 
roit les faire obferver î Au contraire, en 
“? ^^^^^^ ’ ic plus petit dentr’eux eft le 
plus efclave, fans conter que l’opofition 
des autres, avec un avanie, comme on dir, 
ou la calomnie, fufira aux Mores pour dé
truire le tout, & à faire à tous les autres 
beaucoup de maux. Mais chez les Géor
giens on y peut faire tout ce que je viens

, , parce qu’ils ontun gouvernement 
régie, un Roi de leur Nation , une Reli
gion , & un Prince qui gouverne avec une 
autorité a la mode des Orientaux, plus 
dcipon^ucou abfolue, que nos Rois d’Eu- 
rope.C eft ce qui fait que l’on peut cfpé- 
ter, en les gagnant, de plus grands avanta- 
tages dans leur païs. Toutes chofes en vé-

rité'

MCD 2022-L5



411 Relation de la Georgie, 
rké qui promettent beaucoup de facilite £■ 
leur réunion , quand on y travaillera avec 
zèle,.& que les Géorgiens feront inrtruits 
de notre Religion par des perfonnes capa
bles , qui iront & vivront dans leur pais», 
qui fauront bien leur langue. Mais avec 
tout cela, je ne fai par quelle difgrace par
ticulière , pcut-êtreà caufc du peu de com
merce qu’ils ont en Europe , ¿: à caufc de 
leur langue peu connue de nous autres, il 
eft arrivé , que le S. Siège ,qui a toujours 
aporté tant de diligence pour la réunion 
de tous les autres Orientaux, & fait pour 
cela tant de dépenfes pour ramener les 
Grecs & les autres Nations à l’unité, n’y ait 
point cependant penfé jufqu’à prefent plus 
que de raifon aux Géorgiens, qui ne font 
pourtant pas plus éloignez,ni plus inaccefli- 
biesque les autres, ni moins chers à Dieu., 
ni qui aient moins mérité auprès de ftglife 
Romaine. C’eft cette indiférence de notre 
part, que, pour dire le vrai, nous avons 
eu jufqu’à prefent pour les Géorgiens, qui 
m’a porté , moi qui étois un peu inftruit 
de leurs afaires, ataché à eux, & par une 
alliance fpirituclle, & par les liens de l’a
mitié , que j’ai avec beaucoup de perfon
nes de cette Nation , à faire cette démar
che. Il m’a paru qu’il étoit de mon devoir 
de reprefenter A Votre Sainteté l’état & le 
befoin de ces Peuples, comhie j’ai fait-, & 
de plus de la fuplier , comme je fais avec 
toute i’inftance poffible, qu’elle aplique un 
peu fon cfprit à les fecourirjear moinselle 
a aujourd’hui d’autres erreurs à combatre ,• 
plus Votre Sainteté aquércra de mérite de- 
iVanc Dieu de de gloire devant les hommes.
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Mais afin qu’elle foie encore informée 

des moïens dont elle peut iifer en cela, Sc 
des routes par où elle peut les fecourir, je 
lui dirai que l’on peut aller en Géorgie par 
trois chemins.

Le premier & le plus court, eft par Conf- 
tantinople, d’où l’on peut aller en ce païs- 
là par terre ,.en palfant deSeutari en A fie-, 
avec des Caravanes fûtes, ou compagnies 
de Marchands, qui y vont tous les jours 
par la route de Trébifonde, en un mois, 
ou environ ^ mais encore plus aifément, 
&, ce qui eft le plus court, par mer, en 
huitjôc même en cinq jours,plusou moins, 
félon le tems. Ceux qui feront les plus pro
pres à faire cela, ce font les Peres Jéfuites, 
les Frétés Dominicains, & IcsFtancifcains, 
gui y ont une Eglife &: un Couvent. Mais 
à dire le vrai, les Jéfuites plus que tous les 
autres, parce que c’eft leur Inftitut parti
culier de travailler au falut du prochain , 
d’enfeigner, de tenir des Ecoles de des 
Collèges; ce qui , comme lexpcriencc le 
ftit voir , eft le meilleur moien d< le plus 
excellent de tous. Cependant pour aller de 
Conftantinopie en Géorgie, je croi qu’il y 
a un peu de dificulté, qui confilic en ce que 
les Turcs n’y laifleront pas facilement paifec 
des gens de notre Religion ; d^ fur-tout 
s’ils favoient que ce fufienr des Religieux 
ou des Prêtres, pour le deftein que nous 
prétendons. Cependant je ne croi pas que 
des hommes prudens, qui eulfent un peu 
pratiqué la Turquie, ÔC qui fuifent un peu 
les langues, en changeant d’habit, & fai- 
fant femblant d'etre Marchands, ou quel
que chofe defemblable, rencontraftent de fi

5 ? gran-
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grandes didculiés à pouvoir y paflec incon
nus 3 de teins en tems & en petit nombre.

Le fécond chemin eft par la Perfe , d’où 
l’on y pourra plus librement & plus facile- 
nient commercer avec les Cafila , ou les 
Caravanes des Marchands*, d’abord dans les 
Etats de Luarfab, qui font à prefent fournis 
au Per fan j & de-là enfuite dans les autres 
Pais, & par toute la Géorgie. C’eft par-là 
que pourront aller nos Religieux Carines- 
Déchauflez, Sc même les Augultins Portu
gais, qui ont pareillement des Eglifes en 
Pcife.Mais les Carmes-Dechaufiez y feroni 
plus propres j parce qu’avec l’abftinence de 
viande dont ils font profeffion, ils imi
tent beaucoup les Moines d’Orient. Par la 
grande aurtérité de leur vie, ils feront plus 
agréables à leurs Religieux & à leurs Pré
lats, & d’un plus grand exemple pour le 
peuple. Ils pourroient encore avoir pour 
cette entreprife beaucoup d’accès auprès 
de la Nation, à caufe du martyre de la 
rrinceire Ketevan, qui eft encore à Sciras, 
& dont le corps fe conferve,dit-on,chez nos 
Peres Auguftins , & à caufe des parens du 
Métropolitain Ailahverdi, Si de piufícurs 
autres des principaux Géorgiens avec lef- 
quels fai fait amitié. Mais pour cela, il 
faudroit. aller avec eux en ce païs-Ià. Et 
pour traiter de ces chofes-là, il faudroit 
que cela fefit fccretemenr, avec prudence, 
Si avec beaucoup d’adreftè, pour ne pas 
donner au Roi de Perfe quelque foupçon 
qu’on eut d’autres defleins qui ne dé- 
vroient pas lui plaire ^ ce qui pourroit leur 
atirer de la peine à eux-mêmes Si à leurs 
amis les Géorgiens.
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Lecroiñéme & dernier chemin, eft par 

la Pologne. Des excrémicez de ce Roian- 
j me on arrive fur la Mer Noire, fie de-ià 

on peut facilement , &; en très- peu de 
jours, pafler en Géorgie. Commeauffi on 
peut aifement venir du dedans de la Polo
gne à ladite Mer, par le Fleuve Nieper, 
en paifant par Kiovie, qu’on prétend être 
le Tomes du Pons ou Ovide fut exilé. De la 
Pologne on ne manqueroic plus de Reli
gieux pour i’éfét que je dis, & en parricu- 
lier de Je lui tes, de Dominicains, & de Car- 
mes-DéchaufTez, qui y ont des Couvcns« 
On ne mangueroit point de la proteélion 
de ce Roi, iî Catholique & fi pieux, qui 
aideroit à avancer cette afaire, avec toute 
l’ardeur poftible. Nous ne manquerions 
pas de fes Vaflaux les Cofaques, avec lef- 
quels nos Millionnaires pourroienc pafler 
en afluranceen la Géorgie^ & non-feule
ment les limpies Religieux', mais encore, 
quand il feroit néceiTairc, un Evêque , un 
Nonce,un Ambâflàdeur,avec feséquipages, 
pourroient palfer fort commodément par 
cette route. Enfin les Rufles Catholiques 
de Pologne feroient peut-être dans cette 
entreprife d’une grande importance ; parce 
qu’étant encore "du Rit Grec , & cepen
dant quelques-uns d’entr’eux Catholiques j 
ce qu’ils feroient avec les Géorgiens, qui 
fuivent le même Rit, les engageroit à per- 
févérer comme eux dans la"Religion Ca
tholique, & feroit peut-être d’un grand 
exemple & de beaucoup de poids. Mais 
Votre Sainteté, qui, outre qu’elle eft d’une 
prudence confommée, eft encore infpirée 
du Saint-Efprit > trouvera encore une infi- 

S4 nité
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416 Ru. DE LA Georg, par Piet. ^6 
nite d’autres moïens & de meilleures voies 
pour cette enrreprife. C’eft ce qui fait que 
je la fuplie d’agréer ce petit Ecrit, qui 
contient le peu de connoiïTances que j’ai 
pu lui donner, comme une preuve de mon 
refpeft envers le Saint Siège , & du zèle 
que j’ai pour la propagation de la Foi & du 
fervice de Dieu j avec quoi je finis , en 
baifant très-humblement les piés de Votre 
Sainteté,

^ IN.

TABLE
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DES MATIERES
Cot. tenues dans le huitième l^olume des 

Jf^oïa^es de Pietro della yallé_.

A,

ACCIDENT arrivé à l’Auteur & à fa 
compagnie. 77.

Adreffè de l’Auteur pour conferver les cendres 
de M. Maani. 117. Pourfefouftraire àquel- 
que taxe. 164. De fes Muletiers. 99. Ils tuent 
un de fes chameaux qui s’étoit efiropié. ihid, 

'AdreJJe d’un Capigi envers le Gouverneur d’u
ne Place. 73.

Agate, ( Sainte') fon corps confervé en la 
Cathédrale de Catane. 2.07.

Alexandrette ; fon éthimologie & la defciîp- 
tion. 134. L’Auteur y eft reçu avec civilité. 
13$. Fait un prefent au Gouverneur de la 
Ville. 136.

Amiantus ^ pierre que l’on peut filer, & dont 
là toile eft incombuftible. 15 y.

Anglais ( Les ) donnent la chaife aux Portu
gais. 14«. ,

Antioche ; fa defeription. 12,8. & 131. Plan 
de là Ville- i^z. Ses murailles. 129. il ne 
refte plus aucun bâtiment. 150.

Arabes, n’ont point de demeure aflurée. 74. 
Portent honneur au Gendre de. Mahomet. 
79. Leur perfidie. 50. ^ 93. Leurs e,xtQi> 
lions envers l’Auteur, ihid. Touchez de com- 

paf-
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paflîon à la vue du Cerceuil de M. Maani* 
9}. Leur violence envers l’Auteur. Qf.

'Armée de Perfe ( L‘) fe retire des environs de 
Baflbra. 45.

'Armée Navale des Portugais. ly.
Au^ufia, Ville de Sicile. 115.

B.

B .^j^i^ii; l’Auteur y arrive, p. On lui cher
che un logis dans la V;lîe. 38. Deferip- 
tion des avenues de Baflbra. xç.

SaJpa de Ba^ora, exerce la charité envers les 
Carmes & les Auguflins. 36. Sa générofits 
envers eux. 32. Se met en mer contre les 
Perfans. 36. Chacun arme à Baflbra pour' 
fa propre défenfe. 49.

BaJJbra , Fleuve formé par l’Euphrate & le 
Tigre, joints enfemble. 18.

Beccafis, en grande quantité dans Tifle de 
Chipre. 153.

Bitume qui fe forme dans les Deferís d’Ara
bie. 7y.

C.

CAckets des Orientaux. 6j.
Cat's, Ifle. 18.

Caméléon. 146.
Campagnes remplies de Sel, dans le Defert 

d’Arabie. 77.
Caravane (La) part de Baflbra pour Alep. y 7.
Catane, Ville de Sicile ; l’Auteur y trouve 

plufieurs de fes parens. 104. Les Echevins 
de Ville vont le faluer. 209.

Cérémonie dans Rome , pour l’hommage du
Roïaurae de Naples. 246.

Ciarg, Ifle ; ià deicription. 13.
CAeder, Ifle près de Baflbra. x8.
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DES MATIERES.
• ^"y, ^f^ MifJ:on chez les Géorgiens, con* 

fuite l’Auteur. ¿44.
Chevaliers de Mahhe, rendent vifite à l’Au- 

1 teur ; lui apreunent la mort de quelques-uns
, de^fes amis. 169. Prennent fes intérêts au

prèsdu Grand Maître. 170. Civilité de l’Au
teur à leur égard. 171.

Chréiiens Chaideens, apellezde S. Jean; pour- 
^P°^' ^Î* J-^ur Religion, jz. Leurs carac
tères , fort diférens des autres, ihid. leurs 
Prêtres.

Circon/tances curieufes pour la navigation. 19.
Ctvihie d'un Arabe, envers l’Auteur. 97. De 

pluheurs perfonnes à fon égard. 108. D’un 
Gouverneur Perfan, enversles Portugais,20.

Combat des Perfans, contre le Bafià de Baf- 
fora. 44.

Complaifance de l’Auteur^ envers un Arche
vêque Grec. 118.

Conduite ( Belle) de l’Auteur. loy.
ConfuJion dts Portugais dans leurs entreprî- 

fes. 21. ‘
ConfuJion à la Cour du Grand Seigneur. 113» 
CottJlernaiion à BaiTora. 42.
Confuí des Vénitiens (Le ) fait civilité à l’Au

teur à Alep. 107. Conful des mêmes, au -
Port des Salines en Cypre. 142.

Contefiation , entre les Carmes-Déchauffez & 
les Auguftins de BaiTora. 35.

Coquilles de Aier, au Defert d’Arabie, 73.
Curio/itéde l'AuieurSur divers Minéraux- 161.

D.

D-tinger à craindre fur mer & fur terre. 63. 
Dangereux de voguer fur les Cotes de 

Perfe. 27.
Débarquoneai d’un P. Auguilin à Sobar. 8.

Decret
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TABEE
^Decret de la Congrégation de Propagandafide^ 

en feveur de l'Auteur, z^g.
Delia P'alié ( Le Sieur ) part de Mafeat. x. Le 

danger qu’il évite. ?. Rentre au Port. 4. Se 
remet en mer. j. Son indiipofition. 10. ô* 
<6. Accident qui lui arrive. 77. Sa belle con
duite. 105. Se dilpofe à partir de Baffora. 
58. On l'oblige de différer Ion voïage. tbul. 
Son Muletier Ibupçonné d’intelligence avec 
l'ennemi. 59. Ne veut point aller avec la 
Caravane, 60. Part de Balfora. 64. Son im
patience. 6j. Quelques-uns de fes amis Im 
font civilité. 66. Menacé de voleurs Arabes, 
69. Se retire dans Cuvebeda. 70. Sa curiofi- 
té. yy. Ses foins envers une fuivante de Ma- 
nuccia. 87. Repoufle les voleurs. 90. Se le
pare d’une partie de fa compagnie. 91. Con
tinue fon voïage dans le Delert. 96. Aproche 
d’Alep. ICI. Se met fous les armes, par pré
caution. 103. Sa curiolité. 105. Sa belle 
conduite, ibid. Ecrit au Confuí des Véni
tiens. 106. Fait palier àAlep le Cercueil deM. 
Maani. 108. Se dUpofe à partir d’Alep. 118. 
Dit adieu à fes amis. lü. Prend le chemin 
d Antioche. iz6. Sa retraite parmi des rui
nes de bàtimens anciens. 117. Fait un pre- 
fent au Gouverneur d’AIéxandrette. 156. 
^^5^ ^^ cette Ville fur un Vaifleau Fran
çois. ibid. Embarque le Cercueil de M. Maa
ni. 137. Réflexions de l’Auteur. 138. 11 
s embarque pour rifle de Chipre. 139. Ecrit 
à fon ami, par un Religieux Efpagnol. 145. 
Sembarque pour Limiiio. 159. Arrive à 
Makhe. 167. Eft vifité par les Commihaires 
de la Santé, & par l’Inquifiteur. 177. S’em
barque pour Melfine. 184. Arrive à Syra- 
cufe. 186. Va à Catane. io6. Part de Syra- 
cule pour Meifme. 1:4. Obligé d’y retour-
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D E S ' MATI E R E S. 
.«er. 11$. Arrive à Naples, m. 11 en part? 
pour Rome. ii6- Arrive à Terracine. 119.. 
Son Maître d’Hôtel vient au-devant de lui. 
ibid. Envoie à Rome le Cercueil de M. 
Maani. 13 r. On lui envoie un caroflè. 134. 
11 arrive à Rome. ¡b¡d. La joie que fes pa
rens eurent de le voir. 2.36. Sa fille Sylvia 
vient le faluer. ibid, il eft introduit à l’Au
dience du Pape. 138. Sa Sainteté le fait £011 
Camerier-d'honneur. ibid Fait enterrer M. 
Maani dans l’Eglife d’Aracœli au Capitole. 
231. Compofe fon Epitaphe, tbid. Autres 
Epitaphes. 170. & 563. Sonnet fur les der
nières avantures de l’Auteur. 365. 

DeJeription d’un Château dans le Defert d’A
rabie 96. Delà Synagogue des Juifsd’Alep. 
X19. D'une Eglife de la Sainte Vierge. 1$ r. 
De la Ville de Sohar. 9. D’un vieillard âgé 

.de cent quinze ans. 232. Son emploi durant 
foixante & dix ans. 253. , „ „ 

DeJJiin du Perfan, fur la Ville de Bafiora. 47. 
Sur une Caravane de Baflbra. $4.

^Dif^race arrivée à la tamille de l’Auteur .86*

E.

Echo admirable à Syraeufe. 191. L’in
vention en eft atribuée à Archimède.

Ecueils très-dangereux iur la Cote de linde, 
p. L’Auteur en danger d’y faire nauhage.,

^S^^fi Dédiée à Conflantin en 1 Jfle de Chipre.
133. AS.Lazare. 154« . .

Eêl’lè^ d’Arméniens, Maronites, & autres 
Chrétiens Orientaux, vUitées par 1 Auteur à
Alep. 1X2,.&fuiv,

Entreprife du Bafla de Bafiora. 4$.
Eater^
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T AB LE
Enterrement de M. Maani au Gapitoîe à Ro

me. iji.
Epitaphe de M. Maani, ihid. Les douze Epi

taphes , ou Eloges de la même, fous autant 
de Vertus. 270. Autre Eloge funèbre , ou 
Epitaphe. ^63.

Erreur des Grecs , touchant S. Lazare, j ea, 
Evêque de Syraeufi ( L’ ) fait civilité à l'Au

teur. 187. L’oblige de refter chez lui. 189,

F,

FAçon d'an Mahometan pour évoquer les 
Efprits. 115. Autre façon, par le même. 
116.

Féte de la Dédicace d’une nouvelle Eelife des 
, Carmes-Déchauflèz dans Baflora. 0.

Fontaine d'Aréthafe ; fa defeription. 196.
Fourberie du fuge de Procida, pour tirer ds 

l'argent de l’Auteur. 228.
Fruit du Defert d’Arabie; fa defeription. 89.

G-

C' J Enéalogie des Sieurs délia Vallé de Ca- 
* tane. 206. Leurs Armoiries. 208. 

Général dél’Armée Navale des Portugais (Le) 
fait civilité à l’Auteur. 17.

GeWroyîiéd’un Prince Tartare. 114. Du Baf- 
fa de Baiïbra. $2. De l’Auteur. 62, ¿r loz. 
D’une fille dans une Bataille. 241.

Géorgie ( Relation de la ) preientée à N. S. 
P. le^ Pape Urbain VIIl. par Pietro délia 
Vallé, en 1627. 375. 

Giam, mefure dont les Pilotes Arabes & Per- 
fans fe fervent dans le Golfe Periique. 23. 

Gouverneur d’Hhavieza (Le) k révolte con-. 
tre le Roi de Perfe. 39. Sollicité de fe ren

dre
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DESMATIERES.
dre à la Cour. 40. Sa réfolution envers le 
Roi. 41. 11 abandonne ion Gouvernement. 
ibid. Se retire à Baflbra. 42.

Grottes au-deflus de l’Eglife de Sainte Luce, à 
Syracufe. 194.

Guide donné à l’Auteur, pour l'acompagneï 
chez un Prince d’Arabie. 98.

H.

HA^aenee ; le Pape fait dificulté de la re
cevoir. ¿47.

HuJJèin , Gendre de Mahomet, regardé com
me un Saint, 80.

Ui/ioire d’une fille de Bifcaïe, traveñie en 
homme. 140. Reconnue pour fille. 14 r. PaR 
fe en Efpagne. 241. Rend vifite à l’Auteur. 
245. Son Portrait, ibid.

Hospitalier de Malthe ( Le Grand ) rend vifi
te à l’Auteur, lyg. Lui fait des plaintes de 
la part du Grand Maître, ibid.

JArdins extraordinaires dans des carrières j 
à Syracufe. 197.

Incivilité du Gouverneur de Cuvebeda envers 
l’Auteur. 68.

Inconfiance de la Cour de Conftantinople. 158*’
Jote de l’Auteur à la vuë de la Mer Méditerrat 

née.i?}.
Ifie des Chèvres, i^.
Ifie de Malthe, ne peut fubfifter que parlefe- 

cours de fes voifins. 17p. & t^¡/.

K. Ktifa {
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TAB L E

KUfa ; Ville détruite, refpeftée par les Ma«/ 
hometans. 79.

L.

LAdanum ; fa defcription. iyy.
Latitude de BaiTora. jo. D’Alep. iia< 
D’Alexandrette. 137. De rifle ,de Chi
pre. 149;

Lettre de Same ; dificulté qu’on fait à VAuteut 
de lui en donner à Malthe. iRi.

Libéralne de l’Auteur. i8o.
Liberté donnée à l’Auteur de voir la Ville d^ 

Malthe & fesamis. i8j.
Lieux fouterrains à SyracuCe. m.
LimiJ/o , Ville de Chipre; fadefcription. x6o* 

M.

M Alike, Ifle ; l’Auteur yarrive. 167. Di
ficulté qu'on lui fait de débarquer, ibid.

On examine fes Certificats de Santé. 169. 
On l’oblige à faire la quarantaine. 17^. On lui 
permet de débarquer. 174. On lui afligne 
un logis. 175. On l’oblige d'ouvrir le Cer
cueil de M. Maani. 178.

J^e^îne ■, Ville de Sicile ; l’Auteur y arrive. 
ii6. Ony examine avec foin les Certificats 
de Santé, ibid. L’Auteur y eli vilké de tou- 

‘ te la Nobleflê. 118.
d\1i^onnaires. partent de Rome pour la Géor

gie, avec des Brefs du Pape & de l’argent.

jilœun du Peuple de l’Iflc de Charg. iJ. 
/Jomt^aes du Bcilan. 131.

N. Na-.
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DES MATIERES.

N.

NAph’s ; Ville ; réception qu’on y fait à 
l’Auteur, isv

Nitre en quantité /dans les Campagnes d’Ara
ble. 89.

Nouvelles d’Alep aux Carmes-Déchaufiez. 61.
Nouvelles diferentes. ?9. & fitiv. xî’. Ré

flexions de l’Auteur fur ces nouvelles. 55. 
^ftiiv. Circonflances de quelques nouvelles 
de France, & d’ailleurs. 61. & 162..

O.

OKaifon Funèbre de M. Maani^ compofée 
par l’Auteur, en-Italien & en François.
-i79«

P.

P Alais de Denis le Tyran, à Syracufe. 19}. - 
Pape (Le) en colère contre les Cheva

liers de Makhe. zoi. Les menace de cen-
fures Eccléfiaftiques. 205.

Pajjioa de l’Auteur, pour la confervation du -
Cercueil de M. Maani. rox.

Patriarche des Jacobites, vifité par l’Auteur.
124. Il lui montre des Livres écrits à la main, 
très - curieux. 125. Sa converfation avec
lui. 126.

Paule 5 Ville de Sicile. 221.
Perfans, ennemis des Portugais. 21.
Perte de quelques Navires Portugais. M»
Pefte ¿Fa) à Païenne. 216. On la diflîmaîe, 

117. Piété de l’Auteur envers fa chère Maa
ni. 252.

Police très-belle chez les Turcs. 51.
• Pompe Funèbre de M. Maani. 252.

- Tome FUI, T Fort
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TABLE
Port des Salines en Chipee. 140. L’Auteur y 

débarque, &fe rend chez un ami. 141. Le 
Confuí le mène à la promenade. 147. &i^o.
Les Vénitiens y prennent du fel pour îeÔer 
leur navire. 148.

Portugais ; leur mauvaife conduite fur mer. y.
Leur coutume , quand ils fe rencontrent en 
mer. 7 Font une prife fur les Perfans. 50»
Leur cruauté envers eux. ji.

Pratique de Marine. 114.
ProceJJion générale à Syracufe , le jour de Sain

te Luce. 19$.
Propo/itions du Roi de Perfe au Baffa de Baf- 

fora. 41. Rejettées.4}.

Q-

QUereUe ■, entre le Pape & les Chevaliers 
de Makhe ; le fujet. iÿ^. ^Juiv.

R.

REception d’Un Capigi dans Bafibra. 57. 
Receveurs de la Douane ^ fe comportent 
fort mal envers l’Auteur. 81. Ouvrent 
tous fes cofres- ibid. Leur tirannie. 81. 

Réjouifanees pour la naiflance de l’Infante d'£f 
pagne, üi. & üj.

Religion Catholique, & fon exercice dans Baf- 
fora. 34- LesCarmes-Déchaufléz & les Aut 
guftins y font établis, ibid. ~ 

Religion de Mahke ( La ) envoie des Ambaf- 
fadeurs en diférens Pais. x©i.

Relique qu’on voit à Malthe. 184. De Sainte 
Luce à Syracufe. 198.

Reliques chez les Bénédidins de Catane. 207. 
Reliques de S. Placide à Mefline. 219.
Remontrance faite à propos. 13.

Réfi-
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DES LETTRES.
ont tranfrnii fufquà nous en faveur d‘Æ 'W, 
Îfour avoirfauve (ôn Pere Anchi/es de rem- 
brafemenr de Troie, ^ l'avoir f one fur /è/
épaulés Jufàuen Sicile. 176
LETTRE XV. DE MESSINE.

Cesse quinzième Lessre, que le Sieur délia Thal
le écris de MeJJine afès beausez > comme tou
tes les ausres» La defer ipsion qu’il y fais des 
villes de Syraeuf ^ de Catane en Sicile, que 
la naifance & le miirtyre de Sainte Luce iÿ 
de Sainte ^^atke , ont rendues vénérables 
^^^^,, ili^life , efi d’autant plus curieuf , 
qu elle ne fè trouve par tout ailleurs que srés- 
tmparfaite CT defiituée de toutes ces merveil- 
^^^> ^^^f^ rencontrent en ces deux Ailles y ¿f 
dont de fameux Poetes ont rempli leurs Ou- 
vraggs. jyj
LE TTRE XVI. DE ROME.

idueUe plus grande marque d’amour pouvoit ' 
tonner le Sieur délia P’'alléàfà chère Maant 
fon épo^ y que de veiller incefamentfur les 
moiens de la faire triompher après fà mort y 
d‘^^^{ la premiere Ï'’'ille du monde y malgré les 
^o/tstons qu’on lui a formées de tous cotez 
fur cefijet ? ^ nouvellement encore fir la 
^f^^^de Naples a Romey qu’il décrit en cette 
fet^ieme Lettre, d’une fapon route particuliè
re , er aufi agréablement, que la /die que fès • 
parens 0 amis lui témoignèrent à fon retour y 
après une abfènee de tant d’années,y efl re~ 
marquatde. 217
LETTRE XVII. DE ROME. 

urbain r/iL qui nefe trompait /amais dans le 
jugement qu il faifoit de ceux qui avaient 
¿honneur de Taprocher , eut tant d’efime 
pour le Sieur délia frailé, dès la première au
dience quil lui donna 3 immédiatement après

fn
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TABLE DES LETTRES.
fon retour ties Indes > Quil le fit ^ le nomma 
Gentilhomme ordinaire, de fa Chambre ^fans 
i^ue nôtre héros ren eût jamais follicitéi com
me il letémoi^^ne en cette dix-fèpiieme Lettre 
quil écrit de Rome , & dans laquelle il racon
te par ocajion l'hijioire d’une DemofeUe de ! 
Bifeaie s dont la conduite a quelque chof de 

furprenant.
LETTRE XVIII DE ROME.

Le Sisur délia T'allé termine enfin la Relation . 
de fies Toiaees par cette dix-huitième Lettre, j 
quil écrit  ̂Rome au Sieur Mario SchipanOi 
pour l’informer des derniers devoirs qu il a 
rendus à la mémoire defd chère épouf Sittt 
Maani delà façon qu’il l'a faite enter- 
rer en l’Lgltfe d’Aracœli, dans^ le Tombeau 
de fes Ancêtres y ou elle repofie à prfent i & 
dont la Rompe Funèbre a ete parfaitement 
bien décrite ailleurs 3.par le R.P» Carneau
Célefiin. n-A •

Pompe Eunebre de la Dame Situ Maani Gioe- 
ridadélia Vallé. . ^5^

Oraifon Funèbre, Italienne&Françoifc, faite
& prononcée dans!’Académie des Humonl- ! 
tes à Rome, par Pietro délia Vallé, Gentil; ' 
homme Romain, à la mémoire de Maani t 
GieecidaBabylonienne , fon epoufe, 279 

Elo-^e Funèbre, ou Epitaphe de Sim Maani.

Sur les. dernières avantures de Pietro délia
Vallé.

A la mémoire de Sitei Maani Gioerida délia 
Vallé. 3^7

Relation de la Géorgie, prefentee a IN. 1. 
le Pape Urbain VIIL par Pietro délia Val
lé,le Voïageur, en l’année 1627. 37Í

Fin de la Table des ^^^^’'^^Qy ^q^^
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TABLE DES LETTRES
Contenues au Tome VIII. des Voiages de 

Pietro della Vallé.

LETTRE X. DE B-AS SORA...

LEs belles réfiexions que le Sieur àella Italie 
jnit en cette dixième Lettre » qu tl eentde 

BaJJbra > fur la conduite des Portugais de 
r inde ) ne font pas nwins utiles que curieufes i. 
mais rten n'y doit furprendre davantage le 
lecteur, que les prétentions des Perjansjur 
les Portugais, ¿T celles des Portugais fur les 
Perfansi d’où naifent des querelles irrecon
ciliables , que nôtre héros décrit galament s 
¿y en perionne qui entendoit laguer re* l ag. i

L E T T RE XI. D’ ^ VE P-, , 
Si d’ailleurs on nétoit pasperfuade de^ la gene- 

roftéde nôtre héros y qui a furmonte par tout 
les difcultez quifembloients opofer a fesdej- 
feins i cette Lettre qu’il écrit d ^lep pa^eroit 
'pour fabuleufe, fur le récit qu-ilyafait de 
fd conduite dans ces Deft'rts de l Ar tibien » 
au il par court ful, par des routes donsjufqu a 
pre/ent on n avait pas encore entendu parler, 
Pa cependant il y marche comme en triomphe , 
chargé des dépouilles de fa chère Maani, aux. 

' mérites de laquelle il atribuê Pheureux/uc- 
ces de ce vdiage de Lafora à ^Ifp » parmi un 
Peuple cruel, incivil, perfide & avare, 6+

LETTRE XLl.
DU PORT DES SALUTES DE CYPRE»

Le feiour. que le Sieur délia Tallé a fait dans 
Alep ne fera inutile aux curieux ; puijque ce 
quil écrit de la Synagogue des Juifs, qwy 
vivent librement dans l exercice de leur ^e- 
Ii2ion , dont il sefi particulièrement tn/pr- 
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tné, & des vaines Juperflitions de quelques 
Mahometans quil y a connus , n'a rien de 
commun avec ce qu'on en débite dailleurs. 
MaisJur-tout, les peines & les foins quilfe 
donne pour la conservation des cendres deJa 
chère Maarn » qui fait le\plus bel endroit de fon 
hifoire i ^ qu'il décrit a^éablement en cet
te douzième LettrCiVfont incomparables. 110 
LETTRE XIIL DE MÁLTHE.

L'incidentqui arrête le Sieur délia Kalléau mi
lieu de fa courfè, vers un des Ports de Mal- 
the j d'où il écrit cette treiz_iéme Lettre 3 ¿* 
qui aurait ab^atu un efprit moins fort ^ moins 
résolu que lefen, ne lui fait de la peine qu'à 
regard du Cercueil de fa chère Maani ,fùr la 
confervation duquel il veille incefamenti 
^'^^d{ f^-^^oins avec tant de modération , 
quilfmble n en faire que la moindre de fès 
ocupations, vu les foins qu'il prend d'infor- 
mer exaciementfon ami, de l'étatprefntde 
i ffie de cyprei qu'il acompagne d'une infini
té de cunofttez qdily a_ remarquées, fous la 
conduite des plus qualifiez du lieu, qui ne 
\'^^^ l^^mais abandonné pendant tout le je- 
your qu'il afdit parmi eux. 14.4
LETTRE XIV. DE SYRACUSE.

^and cet ouvrage nefèroie pas rempli de té
moignages invicibles de l'amour que nôtre hé
ros a confervé pour fd chère Babylonienne 
pendant au elle vivait i cette quatorzième 
Lettre , de même que les quatre autres 3 qui 
terminent ce volume & quil écrit à fan ami, 
rend de trop belfs marques de celui qu'il lut 
a témoigné après fi mort, pour en douter/a- 
maij 3 O’ne pas avouera fit gloire 3 que cet
te dû-confiance de fa vie ne mérite pas moins 
délogés de notre fiéde j que lesprécèdens en
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186.
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